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AVERTISSEMENT 

Sur les Tables suivantes^ 

J 'aï pensé que ces Tables pourroîent être 
utiles à ceux <)ui liront le voyage du jeune 
Anacharsis , et à ceux qui ne le liront pas. 

La première contient les principales épo- 
ques oe l'histoire grecque , jusqu'à la fin du 
règne d'Alexandre. Je les ai toutes discutées 
avec soin ; et quoique j'eusse choisi des 
guides très-éclairés , je n'ai presque jamais 
déféré à leurs opinions , qu'après les avoir 
comparées à celles des autres chronologistes. 

J'ai donné des tables d'approximation 

fmur les distances des lieux , et pour la va- 
etir des monnoies d'Athènes , parce qu'il 
est souvent question dans mon ouvrage , et 
de ces monnoies , et de ces distances. Les 
tables des mesures itinéraires des Romains 
ëtoient 'nécessaires pour parvenir à la con- 
uoissance des mesures des Grecs. 

Je n'ai évalué ni les mesures cubiques des 
anciens , ni les monnoies des différens peu- 
ples de la Grèce , parce que j'aurai rarement 
occasion d'en parler , et que je n'ai trouvé 
que des résultats incertains. 

Sur ces sortes de matières , on n'obtient 
âouvent , à force de recherches , que le droit 
d'avouer son ignorance ^ et je crois l'avoir 
acquis* 
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if TABLE P'% 

Contenant les principales Epoques de 
r Histoire grecque , depuis lajbndation 
du roj'aume d*Argos , jusqu'à la fin du 
règne d'Alexandre. 



Je dois ATcrtir que , popr les temps aDtërienn à 
la première des olympiades , j'ai presque toujours 
suivi les calculs de feu M. Frëret , tels qu'ils sont 
exposes , soit dans sa défense de la Chronologie, 
soit dans plusieurs de ses Mémoires insérée parmi 
ceux de l'Académie des Belles-Lettres. Quant aux 
temps postérieurs à la dernière olympiade , je me 
suis communément réglé sur les Fastes Attiques da 
P. Corsini. 



K. B. Dans cette nouvelle Edition, plusieurs dates ont 
été rectifiées , et qaelqaes-anes âioatéei , d'après les 
monumens anciens et lei ouvrages det pins habiles 
Chronologittes , entr'autret celai du savant Larcher 
sur la Chronologie d'Hérodote. 



AKK££S 

av. J.G. 
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OLomE conduite par Inachas Â Argos* 
Pbroronée sou fils. 
Déluge d'Ogigés dans la Béotie. 
Colonie de Cécrops à Athènes. 
Colonie de Cadmus k Thebes. 
Colonie de Panaûs à Argos. 




8 ÉPOqUËS. 

av. J.C. 



Bélage de Deacallon aux environs da -Par- 
nasse, on dans la partie méridionale de la 
> Thessalie* i58o 

tConnnencenient des arts dans la Grèce. l542 

Hegne de Persée dans la Grèce. r458 

ï'QDdation de Troie^ i4^S 

]Vat85ance d*HercuIe. i384 

Arrivée de pëlops dans la Grèce. i363 

Expédition des Argonautes : on. peut placer 

cette époque vers Pan i36o 

Kaissance de Thésée. i346 

Premiers guerre de Thebes , entre Etéocle 

et Polynice , fîls d'OEdipe. l3i7 

jGuerre de Thésée conti-e Créon , roi de 

Thebes. i3i4 

Begne d^A.trée , fils de Pélops , à Argos. i3io 

Second^ guerre de Thebes, ou guerre des 

Epigones.' i3o7 

Prise de Troie , dix-sept jours avant le solstice 

d'été. la^a 

Conquête du Péloponese par le& Hér^dides. 1 1^ 
Mort de Codms , dernier roi d'Athènes , et 
établissement des Archontes perpétuels en 
cette ville. IlSa 

Passage des Ioniens dans l'Asie mineure. Us 
y fondent les villes d'Ephese y de Milet , 
de Golophon , etc. i x3o 

Homère , vers l'an 900 

Rétablissement des Jenz olympiques , par' 

Iphitus. 884 

Législation de Lycurgîie. 845 

Sa mort. 847 

Nicandre , fils de Charilaâi « roi de Lacé- 
démone* 8 
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VIII.» SIECLE AVANT J. C. 

Depuis Van 800 , jusqu'à Pan 700. 




Oltmpiàde où Corœbus remporta le prix du 
stade , et qui a depuU servi de principale 
ëpoqae à la chronologie. 776 

( Ckaqiie Olympiade est composée de quatre 
années.Chacune de ces années commençant 
âla nouvelle lune qui suit le solstice d*étë , 
rép»nd à deux années julieilnes ,.et com- 
prend les six derniers mois de l'une , et les 
ÊOL premiers mois de la suivante. ) 

Tbëopompe , petit-fils de Charilaiis , nerea 
de Lycurgue , monte sur le trône de La- 
cëdémone. 770 

Ceux de Chalcis dans l'EuBée envoient me 

colonie à Naxos en Sicile. ^ 75S 

ï'ondation de Crotone. 

Fondation de Syracuse par les Corintliienf. 757 

Fondation de Sybaris. 

Charops y premier archonte décennal à 

Athènes. 754 

Ceux de Naxos en Sicile établissent une co- 
lonie à Catane. 75^ 

Commencement de la première guerre de 

Messénie. 74^ 

Fin de la première guerre de Mesiénie. 7^4 

I«a double course da stade , admise «nif Jenz 
olympiques. 



> 



y^ lE P O Q U B 5. 

ANN 
av. J 

V 

K^tablissement de la latte et du pe&tathle 
aux Jeux olympiques. 

Phalaote , Lacédémonien , conduit une co- 
lonie i Tarente. 



yiLe SIECLE AVANT J. C 

Depuis Van 700 ^ jusqu'à Van 6oo. 

AHir 

ST.J 

OR^oir , premier archonte annuel à Athènes. 

Commencement de la deuxième guerre de 
Messënie. 1 

Vers le même temps , le poëte Alcçe fleurit. 

Course des chars à quatre chevaux, instituée 
à Olympie vers Tan. 

Htablissement des Jeux Camëens à Sparte. 

Fin de la deuxième guene de Messénie , par 
la prise d'Ira. 

Une colonie de Messëniens , de Pjliens et 
de Molhonëens s*ëtablit à Zancle en Si- 
cile. Cette ville prit, dans la suite le nom 
de Messane. 

Cypsélus s*empare du trône de Corinthe , et 
règne trente ans. 

Fondation de Byzance par ceux de Mëgare. il 

Le combat du pancrace admis aux Jeux 
olympiques. 

Teipandre , poète et rnuf icien de Lesbof , 
' fleurit. 



s. J» D t T I s- r* 



lie iiolim. 43 $ 

CTiMJit fît- lia ii i m i^i A ds 1b itattr vaut 

«ai 

At CypaSkim . «fiinB 'âc Ciiri i iftft - Sm 
jfîk f eriaaidfr !lni ^mwwtm^^ ^»S 

namamot ^ P|lluipM«. ^^ 



VLe SIECLE AVANT J. C 
Depuis tan6oOjjms^*à tan 5oo. 






FoHDiTTos de If ws^înc* ru)9 

£aipse de soleil , prédite pur Thaïes , et 
sarrenne pendant la bataille que te lî<- 
Ti oient Cyaxare , roi des Medes , et 
Alyatés, roi de Lydie, le 3i juillet, i 
5 heures un quart du matiu. fi;^^^ 

£piméoide de Crète purifie la Tille d*Â- 
thenes , souiUëe pu U nf ttXKft dtl ptà'U- 
êam d« Cjloo* 







^^B EPOQUES. 
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conlre cem de Cvi'rba , nccuadï d'inipitlé 




CD<en le temple de Delplics. 


EgS 


AtcIlODtat et l-feislatlon de Sulon. 


594 


Arrlïie dli lage AnachHiïis i Ailienes. 


5oi 


PiKaeu» commence * rdgner à Mjlil™. 


59- . 










Concours de musicieiu , ëmbli aui Jeux 




pjlhiqiie.. 


585 


Ce> jeun <e céliSbroient à Delphei m prln- 




Prcmicte PjlliiaJe , «errtdl d'^oquo lU 




calcal de» stinëe. où l'on c^liîbroa les jeni 




publlo A Delphes. 


58 1 


Pretniei'a essais de [n coiuéiiie , parSn^arioii, 


580 


f ilUcus aUique U iyname de M>lîlet>e. 




Quelqnes anodes apiés , Tlwspia donne les 




premiers essai. <Ie U Uagifdie. 




Anaiimindre, pliiloiapbe de l'dcole ioDiqne, 

devient «Ubie. 
El ope flurlssoil. 


r r 


5?4 


Solon va en EgypLe , i Sarde». 


5;3 


Mort de Piir.aodte , après .m règne i!e 70 




ans. Les Corintliieus recooitent Leur li- 




liert*!. 


563 


C;rui mante siu la IrAne. CarnuKinccment 




d« l'ompire du Perses. 


56o 


Pisiitnle UinrpB le poncoîi souterkiu 1 




, . A.ben«. 




^B nt ehass^ de cette vill«. 


559 


^Klou meuit ig<< Je 80 ini. 




^HpuHtuce du poïte Simuaide de Ci!ai. 


558 
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AVVÉES 

•▼. J.C. 

Aëtablîsffiemeiit de Pisîstrate; 55^ 

Le poète Thëognis florissoit» 55o 

lacendiedii temple de Delpkes , r^abli ei^ 

soite par les Alcméonrdes. 54^ 

Bataille de Tfaymbrëe. Crœsns ,roi de Lydie, 

est défait. Cynu s'empare de la yiUe de 

Sardes. 544 

Mort da philosophe Thaïes* 
Thespis donne son Alceste. Prix ëubli pour 

la tragédie. 536 

Anacréon florissoit. 53a 

Mort de Gyms. Son fils Cambyse Ini snçeede. 5^9 
Mort de Pisistrate , tyran d'Athènes. Ses fîla 

Hippias et Hipparqne lai succèdent. 5^7 

Naissance' du poète Eschyle. 5^5 

Chœriins , auteur tragique , florissoit. 5a4 

Mort de Polycrate , tyran de Samos , après 

onze ans de règne. Saa 

Darius , fils d'Hystaspe, commence à régner 

en Pei-se. Bat 

Naissance de Pindare. 5 19 

Mort d'Hipparque , tyran d'Athenei , tué par 

Harmodius et Aristugiion. 5(3 

Darius s*em.paTe de Babylone , et la remet 

sous l'ohéissanee des Pei-ses. 5 19 

Hippias chassé d'Athènes. 
Clisthene y archonte à Athènes , y établit dix 

tribus , au lien de quatre qu'il y en aroit 

anparaTant* 609 

Emeute de Grotone contre les Pythagori- 
ciens qui sont chassés de la Grande-Grèce. 
Expédition de Darius contre les Scythes. 5o8 

L'Ionie se souleTe contjre Darius, Incendie 

de Sardes» r 5^4 



l4 EPOQUES* 

V.e SIECLE AVANT J. C. 
Depuis l'an 5oo , jusqu'à tan 4oo. 
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CoWRSE de cbar trainë par deux mules , in- 
troduites aux Jeux olympiques , Taa 5oo 

IVaissance du philosophe Anaxagore. 

£schyle , âgé de a5 ans , concourt pour le 
prix de la trage'die avec Pratinas et Chœ- 
rillus. 

Kaissance de ISopfaocle. 49^ 

Les Samiens s'emparent , en Sicile y de 

Zancle. 497 

Prise et. destruction de Milet par les Perses. 
Phrynicns , diseiple de Thespis , en fit le 
sujet d'une tragédie. Il introduisit les r&les 
de femmes sur la scène* 49^ 

Naissance de Déroocrite. 
Il vécut 90 ans* 

Pïaissance de l'historien Hellanlcus* 49^ 

Gélon s'empare de Gela* 49^ 

Bataille de Marathon gagnée par Miltiade , 

le 6 boédromion ( i3 septembre ]. 49^^ 

Miltiade n'ajant pas réussi au siège de Pa- 
ros , est poursuivi en justice y et meurt en 
prison. 4^ 

Chionidés donne à Athènes une comédie. 4^ 

Mort de Darius , roi de Perse. Xerxvs sou 

fils lui succède. 4^ 

Naissance d'Eniipiile. 4^ 

^«lou se rend luaUie de S)iacuse* 



«▼. J.G. 




Tfaiuance d'Hërodote. 

Xerxéfl passe Phiver à Sardes. 

Il traverse l'Hellespont aa printemps , et 
séjourne un mois. 

Combat des Tbermopyles, le 6 hëcatombaBon 
( 7 août ). Xerzés arrive à Athènes vers 
la fin de ce mois. 4^® 

Combat de Salamine , le 3o boédromion 
( 19 octobre ). Le même jour , les Car- 
thaginois sont défaits à Himere , par 
Gélon. 

Naissance de Torateor Anthiphon. 

Batailles de Platée et de Mycale , le 4 hoé- 

dromion ( 33 septembre ). 479 

Prise de Sestos. 

Fin de l'histoire d'Hérodote. 

Ifort de Gélon : Hiéron , son frère , lui 
snccede ^ et rétablissement des mnrs d'A- 
thènes. 474 

£raption dn Vésuve. 47^ 

Thémistocle banni par l'ostracisme* 47 ^ 

Victoire de Cimon contre les Perses , auprès 

de l'Eurymédon. 47^ 

Naissance de Thucydide. 

£«chyle et Sophocle se disputent le prix de 

la tragédie , qui est décerné an second. 4^ 

Naissance de Socrate , le 6 targélion ( 5 
juin ). 

Cimon transporte les ossemens de Thésée à 
Athènes. 

Mort de Simonide , âgé de 100 ans. 4^^ 

Mort d'Arislide. 4^7 

Mort dn Xerxès. Artaxerzès Longuemain lui 

succède , et règne 4o ans. 4^^ 




i ipoQvss* 
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rremblement de terre à Lacédëntone. 
rroisieme guen'e de Messénie ; elle dura 

dix ans. 
Heraclite d'Ephese florissoit. 
Cimon conduit les Athéniens "iia secours des 

Ziacëdémoniens , qni j les soi^çonuant de 

peHSdie , les renvoient ; source de la më-. 

sintelUgence enire les deux nationë. Exil 

de Cimon. 4^1 

Naissanoe ^'Hippocrate. . 4^ 

Ephialtés diminue Tautovitë de PAréopage» 
Naissance de l'orateur Ljsias* 4^ 

Mort d'Eschyle. 456 

Les Athéniens , sons la conduite de Tol- 

midés , et ensuite de Përiclés , ravagent 

les G&tes de la Laconie* ' 
Cratinus et PlaUm , poëtes d« l'anciflnne 

comédie. 4^^ 

Ion donne ses tragédies. 4^3 

Mort de Pindare. 
Trêve de cinq ana entre eettx du Péloponesa 

et les ^hénicnt , par les soins de Cimon 
■ qui avoit été rappelé de son exil , et qni 

bient6t après conduisit une année en 

Chypre. 4^ 

Mort de Thémistocle , âgé de 65 ans» 
Cimon contraint le roi de Perse à signer 

avec les Grecs un traité ignominieux pour ■ 

ce prince. f 

Mort de Cimon. 

Les Enbéens et les Mégariens se séparent 
' des Athéniens , qni les soumettent sous la 

conduite de Périclcs. 
Expiration de la trêve de cinq ans entre les 
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liac^demoniens et les Ath^niem. Non- 
Telle trêve de trente ans. 

HélÎMQs , Protagoras et Empëdocle , philo- 
sophes , florissoient. 444 

Hérodote litsQn histoire anx Jeux olympiques. 

Përiclés reste sans coucnrrens. Il se méloit 
de l'administration depuis vingt-cinq ans ; 

^ il jouit d'un pouvoir presque absolu pen- 
dant quinze ans encore. 

Duripide , Âgé de 4^ ans-, remporte ^ pour 

la première fois , le prix de la tragédie. 44^ 

Les Athéniens envoient une colonie à Am- 

phipolis. ^^S 

Construction des Propylées à la citadelle 
d* Athènes. 

Inauguration de la statue de Minerve , faite 
par Phidias. Mort de cet artiste. 

Ij'oratear Antiphon florissoit. 

Bétablissement de la comédie interdite trois 
ans auparavant. 

La guerre commence entre ceux de Corin- 

the et ceux de Gorcyre. 4^6 

Naissance d'IsOcrate. 

Alors florissoient les philosophes Démocrite , 
Erapédocle , Hippocrate , Gorgias , Hip- 
pias , Prodicus , Zenon d'Elée , Parme- 
nide , et Socrate. 

Le a 7 jaii> y Méton observa le solstice d*été , 
et produisit un nouveau cycle qu'il fit 
commencer à la nouvelle lune qui suivit 
le solstice , le i.er <du mois hécatombaeon , 
qui répondoit alors au i6 juillet. 4^^. 

L'année civile concouroit auparavant avec 
la noavelle Inné qui suit le solstice d'hi- 

BS 



iS «ÉPOQUES. 

av. 

▼er. Elle commença depuis avec celle qui 
vient après le solstice d'été. Ce fut aussi à 
cette dernière époque , que les nouveaux 

Archontes entrèrent en charge. 
Commencement de la guerre du Péloponese 

au printemps de Tannée 
Peste d'Athènes. 

Supolis commence adonner des comédies. 
Naissance de Platon, le ^ thargélion ( juin). 
Mort de Périclès vers le mois de boédro* 

mion ( octobre )• 
Mort d'Anaxago/e. 
Les Athéniens s'emparent de Mitylene , et 

se divisent les terres de Lesbos. 
L'orateur Gorgias persuade aux Athéniens 

dç' recourir les Léontins en Sicile. 
Eruption de l'Etna. 
Les Athéniens purifient llle de Délos. 
Ils s'emparent de Pylos dans le Péloponese. 
Mort d'Artaxenés Longuemain. Xerxès II 

lui succède. 
Bataille de Délium entre les Athéniens et 

les Béotiens qui rempoilent la victoire. 

Socrate y sauve les jours au jeune Xéno~ 

phoQ. 
Mort de Xerxès II , roi de Perse. Sogdien 

lui succède , et règne sept mois. 
Première représentation des Nuées d'Aris- 
tophane. 
Incendie du temple de Junon à Argos , 

dans la 56.c année du sacerdoce de 

Chrysis. 
Darius H, dit Nothus , succède à Sogdien. 
Bataille d'Amphipôlis , où péritMat Br|si- 



» 



EPOQUES» 




das , général des Lacédémoniens , et 
Cléon , général des Alhéniens. 4^^ 

Trêve de cinquante ans entre les Athéniens 
et les Lacédémoniens. 

Xies Athéniens , sous différens prétextes, son- 
gent à rompre la trêve , et se lient avec 
les Argiens , les Eléens et les Manti- 
néens. 4^^ 

Rétablissement des habitans de Délos par les 

Athéniens. ^io 

Prise d'Himere par les Carthaginois. 4^^ 

Alcibiade remporte le prix aux Jeux olym- 
piques. 4'^ 

Les Athéniens s'emparent de Mélos. 

Leur'expédition en Sicile. 4^^ 

La trêve de cinquante ans , conclue entre 
les Lacédémoniens et les Athéniens, finit 
par nne rupture ouverte , après avoir duré 
six ans et dix mois. 4'4 

Les Lacédémoniens s'emparent de Décélie , 

et la fortifient. 4^^ 

L'armée des Athéniens est totalement défaite 
en Sicile. Nicias et Démosthene rois à 
mort au mois de métagéitnion , qui com- 
mençoit le i5 août. 

Exil d'Hyperbolus ; cessation de l'ostracisme. 

Alcibiade quitte le parti des Lacédémo- 
niens. 4^^ 

Dioclès donne des lois aux Syracusains. 

Quatre cents citoyens mis à la tête du gou- 
vernement vers le commencement d'éla- 
phébolion , dont le i.er répondoit au 37 
février. 4 " 

Les quatre cents sont déposés 4 mois après. 4'* 



J 



ItO Ë P O Q U 19 s. 

av. J.C. 



▲IrNlBEI 



Fin de l'histoire de Thucydide , qni se ter- 
. mine à la 21. e année du Pélopuoese. 
Mort d*£aripide. 4^^ 

Denys Panc/ien monte sur le trône de Sy- 
racuse. ^ ' i}o6 
Mort de Sophocle , dans sa quatre-Tingt- 

douz)«me année. ' ibid. 

Combat des Arginnses , où la flotte de» 

Athéniens battit celle des.; LacédémOf> 

niens. 
I/jsander remporte une Tïcloire signalée snr 

les Athéniens , auprès d'^gos Potamoa* 4^^ 

Mort de Darius Nothus. Artaxeniès Mnémon 

lui succède. 
Prise d'Athènes , le 16 nmnichion ( a4 

avril). 
Lysander établit k Athènes trente magistrats 

connns sous le nom de tyrans. 4^' 

Xieor tyrannie est abolie huit mois après. 
La démocratie rétablie à Athènes. Archontat 
' d'£uclide ; amnistie qui réunit tooa les 

citoyens d'Athènes. 4' 

Adoption de Palphabet ionique* 
Expédition dn jeune Cynnu 



i'To QUE S.'* at 



IY.« SIECLE AVANT J. C. 

Depuis Fan 400 » jusqu'à la mort â^A^ 

lexandre* 

«▼. J.C. 

Mort de Socrat« , vers la fin de tharg^ion 

( mai )• 4^0 

Fin de l'histoire de Ctesias. SgS 

Défaite des Carthaginois , par Denjs de 

Syracuse. Sg6 

Victoire de Conon sur les Lac^dënoniena y 

auprès de Guide. 894 

Agësilas y roi de Lacédémone , défait les 

Théhains à Coronée. 39$ 

Conon rétablit les murs du PiriSe. 
Les Athéniens , sons la conduite de Thra- 

sjbule , se rendent maîtres d'une partie 

de Lesbos. Sga 

Thucydide , rappelé dé son exil , meurt. Bgi 

Pahi d'Antalcidas entre les Perses et les 

Grecs. 387 

Commencement de l'histoire de Calisthene* 
Naissance de Démosthene. ' 385 

Naissance H'Aristote. 384 

Mort de Philoxene , poêtA dithyrambique. 38o 
Pélopidas et les autres réfugiés Thébains , 

partent d'Athènes , et se rendent ntaitres 

de la citadelle de Thebes , dont les La~ 
cédémoniens s'étotent emparés fieu de 

temps auparavant. 3^8 

Bataille navale auprès de Maxos , où Cha* 



LwedemoniaiiB. 


377 


Eabiitiis d'Alheries , auteur de plusLeun ca- 




ndies. 


37S 


Timotbée , g^nriral albéoien , s'empsre de 




Comre , et défait les LicdditmoDieiu à 




LeuEsde. ' 


3,5 


Artaietiès MoGmon , roi .le Pêne , paciGa 




la Grèce. Les Lariidémonieni coiue.f eut 




l'empire de la terre , lei AtbéoieD. obtien- 




neal celui de la mrr. 


374 


Mort d'Evaeoras , roi do Chypre. 






373 






nese. Lej ville» d'Hélice el de Bura dé- 


'^H 


Appavilian d'une comète dans l'bivet de 37$ -i 

à 371. < 

Bataille de Leuct.e. , le 5 bécalombŒOB 


■ 


V 


l ( .8 joillet ). La TLifbarni , conmiandé. 








BnJeDj , commandes par- le roi Cleombtote , 




f i,ni est tué. 


Î,J 


'rondati"!. de I> filie de M^galopoli. , et, 




Arcfldie. 








dalioD de la ville de Mi-ssene. 


3,1 


Mort de Jaion , tyran do Plierei. 


3;. 



:i Athéuieni , caoïoiandéa par Iplilc 
Apharée, fiU idoptifd'lEDcrale , comn 



Epoques» 




Son Eh de m^me nom , loi raccede an 
priotemps de ranoée. 

Anstote Yîcnt s'cublir à Albenet , igé de 

i8 ans. 367 

Pâopidas atUfiae et deTait Alexandre , tjran 
de Pherea, et périt loi-méme dans le 
combat. 364 

Bataille de Bfaotin^e. Mort d'Epaminondas , 
le la scîrophorion ( 4 jniUet ). 363 

Mort d'Agésilas , roi de Lacédémone. 

Mortd'ArtazenésMnéDon.Ochii8 lui succède. 36a 

Fin de Thistoire de Xénophon. 

Troisième voyage de Platon en Sicile. 36 1 

n 7 passe quinze à seize mois. 

Phil^pe monte sur le tr6ne de Macédoine. 36o 

Commencement de l'histoire de Tliéopompe. 

Guerre sociale. Les îles de Chic , de Bhode?, 
de Cos , et la ville de ByzaDce , se séparent 
des Athéniens. 358 

Expédition de Dion en Sicile ; il s*embarqne 
â Zacjnthe, an mois de métagéitnion , qui 
commençoit le a6 juillet. 357 

Eclipse de lune le 19 septembre, à 11 heures 
trois quarts du matin. 

Naissance d'Alexandre , le 6 Iiécatombaeon 
( aa juillet ) j jour de l'incendie du temple 
de Diane , k Éphese. 356 

Philippe y son père , couronné vainqueur aux 
Jeux olympiques , vers le même temps. 

Fin de l'histoire d'Ephore ; son fils Démo- 
phile la continue. 

Commencement de la troisième guerre sa- 
crée. Prise de Delphes , et pillage de son 
ItJDpU y par les Phocéeiu. 359 




Dëmoilhene pi'ononoe *s première I 
contre Philippe , roi de Mire.laine. 

Z.e» Olyniliieu , mslégis par Pliilippe , 
ploreut les aecouis des AlhilDieDS, 

Mort Je Platon. 



Trailé d'sllinnc 

et lea Atbéniens. 
Lea ddpiiliéa de Philippe prennent «éan< 

dniis ruscmblée des Amphict^ont. 
Ce prmce j'empare des villes de la PLocidc 

tei détruit , et force leurs habilans à a'i 

tiblii dans les -vilhges. 
Xiraoleon chmise de Sjricnse le jeune Di 

ny^ , et l'envoie 1 Corinthe. 
Naitiance d'Epicnw , le 7 gamelion ( 1 

jsavier). 
naissance de H<!nandre , ven ce temps. 
Apparitinn d'ane comète «ers le cerc' 

Bataille de Cbéraorie , le 7 métagéitaia 



( = 



,.). 



Mort d'Imcrile , igé de loi ans. 

Mort de Timot^ou i Sjraouse. 

Mort de Philippe , roî de Macédoioe. 

Bac d« Thrbcs, 

Pat.a|-e d'AIeianiIre tu Asie. 

Comhat dii Graniiiat. 

Bataille d'Issus, 



EPOQUES. !lS» 

av.J.C. 



PrUe de Tyr. 33 a 

Fondation d* Alexandrie* 

Eclipie totale de lune, le ao septembre , 

à 7 henrei et demie du soir. 33 1 

Bataille de Gaagamele on d'Arbeles , le a6 
boMromion ( 3 octobre )• 

Mort de Darhii Codoman , dernier roi de 

Perse. 33a 

Commencement de la période de Calîppe, 
an solstice d'ëtë. 

Philëmon commence k donner ses comédies. 338 

Défaite de Poms par Alexandre. 3a7 

Mort d'Alexandre k Babylone , âgé de 33 
ans 8 mois , le 39 thargélion ( i.er juin ). 3a4 

Mort de Diogene le cynique , k Corinthe , 
k l*âge de 90 ans , le 39 thargélion ( i.er 
juin ]• 3^4 

Gnerre lamiaqne : Antipater est défait. 3^3 

Aristote , après avoir enseigné treize ans an 
lycée, 8*eniuit à Chalcis , et 7 meurt. 

Fin de la guerre lamiaque. Les Athéniens 

reçoivent la loi du vainqueur. 3asi 

Démostbene , réfugié dans 111e de Calaurie, 
est forcé de se donner la mort , le 16 
poanepsion, qui répondoit an 13 novem- 
bre , selon le cycle de Calippe , et d'après 

. l'ordre des mois attiqaes , indiqué dans 

^vl« Table suivante. 
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TABLE II.' 



MOIS AT TIQUE S. 

XJi^fVJ» Théodore Gaza , Sïïanl Grec de Thei-- 
■alonie , œoit à Homi; en t4'j8 , jnaqu'à EdoiurA., 
Cortini , le pin» Imbile clitoQolDgii.te de iiotM 
«iede , on n'i oe»si de boiUeveiier l'ordre des an-^ 
ciens DioiE de l'iuniie allique. BaitUleinj ttut, 
écsvTBnt imite ÎJée ijsiëmatiqiic , » n^tabli cet 
ocilre , par rapport iin qantrieme et ciiiqiiÎEDia ' 

Il en donne àes preuves couvain coûte s dans ses 
noies sur le marbre de Choiienl. Ce qui nniia ■ 
piru remarquable , et bion propre à confirniar lOB 
opinion , c'est l'aucard parfait qui se trouve li~ 
dessDi entre iui et un écrivain grec nnonjme. A la 
vérité , oelni-ei ne vivait qu'au irnipt de In pris* 
da Coatlantinople pai- Klahomel II i mais ÎE cite 
dei auteurs plni anciens , d'après I^sqnels 



tliques 



ordre qu'idople Barthélenij. 
njme eit tei" ' 

bibliotbeque 



> le 



malbeiireu-^ïmfn 

quitë, qui ne SOI 
Conini l'ea loi 



ni bien décisifs. Quoiqn* 
c inccét , il n'a pouilant 



MOIS 1TTIQUE9, Sj) 

pas réussi à déterminer le jonr d'un grand nombre 
de fêtes dont le nom nous est parvenu. Nous avoni 
été plus loin , en faisant usage d*un fragment d< 
calendrier rustique , conservé parmi les maibrei 
d*Oxford , que ce savant avoit négligé , et d'aprèi 
quelques nouvelles observations. 

Le rapport de l'année des Athéniens avec notre 
année solaire ne devoit pas entrer dans notre tra- 
vail. On observera seulement que ce peuple , poui 
faire correspondre ces deux années , a emplo}'é plu- 
sieurs cycles. Au temps de Selon , il y en avoit un 
de quatre ans. Cléostrate et Harpalus en imaginè- 
rent d'autres. Ce dernier fit adopter son Ueccadé- 
caéîiride , on période de seize ans , qui précédi 
VEnnéadécaétéride , ou période de dix-neuf ans , de 
Méton. Celle-ci fut réformée par Calippe , vers la 
mort d'Alexandre. L'année étoit purement lunaire , 
c'est-à-dire, de 354 j^^rs^ ensuite civile et Inuaire, 
de 36o. Elle commençoit , avant Méton , au solstice 
d'hiver , et après lui , au solstice d'été. Afin da 
rendre plus sensible ce qui résulte d'un pareil chan- 
gement , dans la correspondance des mois attiquei 
avec les nôtres , on a ajouté deux tableaux qui j 
sont relatifs. Sans doute que cette matière auroit 
encore besoin de grands éclaircissemens : mais ils 
noua entraineroient trop loin , et nous renvoyons 
aux ouvrages des différens cbronologistes ^ entr'an« 
1res A celui de Dodwell. 
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MOIS iTTIQUES. 


du 
Mois. 


HECATOMB^ON. 




3 

4 

5 
6 

7 
8 
9 


Necniienie,etsaci,SceàHtc«Lc.E,É.ild,ie.. 
incrifice Cl repas «n commun , dei Ma 
gistral» et des Généraux. 


à 


BotaUle de Leuctcei. 

Joov cotwscrij i Apollon. Connidées, en 

rlionneiir du [tiieor de Tlieiiie. 
t'élc de Neptune et de Thet^e. 




',1 


Pieniîererccléîk.OiiAaiirmbléegéDïwU. 
Cionien en l'honneur deSatn.ue. 


1 


•a 

'0 


Lei petilM Panaihénées annnellBi, eon- 
Il rénniDii de* bourgi de l'Altiipie. 




TliéoxioleB, en Hjonneurdei dieuiëtrang. 


i 
1 


>4 


^Siincei de l'Aréopige. 


1 




Les grandei Ppnatl.énee, quinqnannïlei , 

FD l'Iionneur de Mincix. 
ABJnfiéoaif^,UlK exploite ramèmoiTt 

.li- K mort .l'A<i<1roeé>- , lil< de Minas. 



loars 




du 
Mois. 


METAGEITNrON. 


ï 

1 


3 

4 
s 
fi 

l 


Saciificc aiu ËumïDidfB. 

Jonr canincr^ i Apollon- 
Fête de Neptune et de Théfii. 


S 




s 

1 

H 


<3 

•â 

"9 




1. 




à 





5o 




KOrS ITTIQUES. 




Jours 
du 


EOEDHOM10N. 


M„i.J 1 




' 1 


Néoménio , et sacriticu à Hecale, 


3 


3 
4 




h 


5 


qnennales. 


6 


VicioirR de MuralLoD. 






Fite d'Apollon et ccllt de P«n. 


1 




Fae de Neptone el de Tbésce. 


l;; 






1" 


CbarÎBtfi ici , ou aclioDS de gràcei pour le 




.3 


rélabli... de U liberté pur Tbrasybule. 


i 


■( 


Combal des Coqs , iDjIîtilé par Tliémlsio- 
cle, eu mémoire du combat dr Siilanilne. 


|. 


i5 


Ag];rnie,ou raBsemblemciil desloîiiéi. 


'w 


iS 


Leur procesaion&b mer. Victoire de 


W 






Ch.b.i>^iNaio.. 


5 


a 


\i 


Jour de Jci'ine. 
S.ciiBce généial. 


S 




"9 










Pompe d'iucctnu. Vici. de S>l;>miae, 








Helour •oleunel de> Inilié'i. 


1- 








1 


3 


33 


Ple'morhoé ; emuioo mystér. d'eau. 


S 


H 




L^ 






VIctDii:e<]eG>ug>mete,TDlgur.d>Aibe 


les. 




a6 




J 


li 




^Sj 





tOIS iTTIQUES. 



Jour« 




du 


PUAHEPSIOM. 


Mois. 






■ 1 


Ncomeuie , et lacciQce i U«cite, 








3 


3 






i 




i 








1 


PiiaDep.ie.,enrhonueurd'ApolIoiie[.le 






DianeOscl«phoriM,encel.iid<!Bacel.m. 


z 


a 

9 


FC-ie Je Neptuae tt du Theate. 


» 


.3 




1 


'4 

i5 

i6 


OavertDres d« Teimoptorles. 

Second jonrde celle ri!tecon»ciciiCéri^i. 

lour de Jeiine , observe p»r les femniFa. 


J 


2 


Zcmie , laciïGcc cipialoire luité pur ellei. 
Diagme , OD ponr.nitB } dernier jour de 




'9 


oelK file. 




s3 


Dorpeie , on feshn. "J ApntiiiieB, 
Anmrysis , ou Sscrifice. J. eu l'honneut 


1 


.,', 


Comttii.ouToniion. J deBaecLus. 
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S 


3Îj' 


Chakies, ou Pandémies , réie rn l'han- 
..Hurde Vi.fe.iD. 



M^MACTERION. 



I Neomeuie , et saciiGce i Hcc 



î Prorëosies , Tète ies scmalltei , «n l'baa- 

Ufi^tr de Cèi-is. 
i File (unihn , ea ■némoii-e des Grec! luéi 

i U hiUkiUe de PhUe. 



Kl MxmaclérieB, enl'lionnenr de Jupïler. 
S I 53 >Séaaces de l'Arfopsge. 



rois ATTtQueS. 



P O s I D E O N. 



coniRcr^ i Apollon. 
t'éte de 'Thétée. Les gtandei Piosidéie 

ou {aie de Nrplmie. 
Fête conucr^ lui Vcnti. 



i> 



Séantet de l'Arcapage. 






Joms 
Mnia. 


G A Si E L I N. 






iNromL-me , et saciiiicc à Hécate. 


^ 








4 




|. 


5 
fi 

y 


.Iourcon.JiCTéi.ApoUoB, 

Fête d« «eptojie el Ue TbM«e. 


1 


.3 

'4 






U 


CiUophorie» , en l'honneat de Baccimi. 




fai 




s 


a3 


lsé«nc«i de l'Atcopage. 


IS 







15 i T T I Q U ï 



ANTIIESTERION. 



conracii! à Apollon. 









de l'Aréopage, 
Pelils Mjilorei. 



36 MOIS ATTIQUI 



ELAPHEBOLION. 



Niiom^uie , et saciillce ù Ucc 



Jour consacré i Apollon. 
Féie (Il NeptUDc n de Xticide. Asdepiei 
□u rate d'EtrCuUpe. 



las, > DionjsUqiica de la ville. 



Phelli 
Hi^n'diei/réledi 



a3 ^Séance» de l'Aréopage. 



HOIS ATTIQ0BS, 



MDNYCHION. 



Delpbinies , en l'hooncnr d'ApoUon 

Jonc de la uiiisauc? df. o; dii-.o. 
File de Neptune et de TlKiëe. 



sr 



Jou 


" 1 


dn 1 


M 1 




3 


K 


6 






i: 




', 


1 








''.', 


1 


\\ 


B- 


iti 


i 


\l 




'9 












-n 


s 


a3 



■Se'incei de l'Ar^opige. 



Héracleei.nierPnleenl'baa.d'Hctcule. 



.._.MQ1S JlTTIQl 



THARGELION. 



Fiile de Neptune cl de Théiie. 



CalljnlcHes , Ule lugobre ,. en mémoire 
■flnTnoild-Ai;r.t.!c, fille .le Céc.ops. 
ididïei , ea riwoneur iIe Diase. 



i';> 

:!<"./ 



.Séance! âcl'Aicoptge. 



i<;; 



^- Pl7t.i,!nf» , «le «l'ie , en l'bonneut de 



"^ > 







HOT5 âTTIÇUBS. fe 


Jouis 

du. S c r H O P H R r ON. 
Mo». 




' I ISeoiiid"ie,ïl6.ctilieeilIec»U. i 




ï 


ej 

s 

■î 


C 

j Jonr fnn...r.- i Ap.llnn. 
è F£(e de ISepUmc ez de Tlt^A^e. 
!( 
'-m 




la Scirophor[î» , pu rhonnfiir de Miocrre , 

i.'l Diipolin, ou Bouphonies, sarriiice de 
i6 dolïiilk. 


s 


Il 

■9 

ïu AdoniB! ,-fhe Itipibre, en m^inoiie de U 
mort d'Alicmis. 




g 

-î 

s 


Û 

3-. 


Ls^aacei de rAr^opage. 

Hoiaïu, lact Ifice nu Soleil et «nïH«ii«»^ 

Ht^ncUcianJl^llss.enl'hanii.d-Hei'cuIt. 





^ HO I s A T T 


1 Q U E S. 


JUpport des Mais attiques atrec ceux dm 
Ciilendrier européen, daiis la&iJ oljn^ 
piade , 448.' année avant J. C. ) 


MOIS D'tt 


IVEB. 




Ti Gim^lion 

> ÂntheitarioD 
^ ElaphebolioB 


6 PeViw 
8 Mn.'i. 
6 AvriL 


( 


MOIS DE PR. 


«TEMPS, ' 


l> Sciri>)ihoiigii 


e Mai. 

4 juîiict. 


U O 1 s D 


ÉTÉ. 


ï He'pïtomliïon 
a MiLs-éilnion 
^ SlxidroiDiaii 


a Am'it. 

. S.pi™brl 

3o ScpUmbN 


MOIS D'AU 


T o M N E. 


t Pu»n«pilon 
) Posidénn 


3d Octobre, 
38 NovtmbM 
a8 DéMinliM 


ïï. B. C( T«b1e.o nhntt 


1 lànairci i ou cifiltl 1 



MOIS ATTIQUSS. 4' 

Rapport des Mois at tiques avec ceux du 
Calendrier européen , dans la premeire 
année de la g^.' olympiade, 4'^ ^ 
4i2.« année avant J. C» 

MOIS d'été. 

I H^catombxon 6 JoilTet. 

1 Mëtagëitnien 4 Août. 

^ Boêdromioii. . 5 Septembre* 

MOIS d'avtomue. 

I Pnanepsioii a Octobre, 

t Msmactérion i Novembre, 

t PosliëoB. 3o Novembre. 

MOIS d'hiver. 

s Gam^îon 3o Décembre* 

s AothestërioB 38 Janvier. 

I Slapbëbolioii 37 Février. 

MOIS DBPRIirTEMFS. 

S Mnnjcbion 38 Mars, 

s Tbargélion 37 Avril, 

t Scirophorion 37 Mai* 
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TABLE II L= 



TRIBUNAUX ET MAGTSTI 
D'ATHENES. 

Xtanila XVI.< ch>pl[re , nn lll de) r^ollat 
diQïieui magitliati tt'Alheiie» j ^aH> do( 
■i BnNhilrinj eût dotiQu litUmême cette ) 
ëditino Ile «on r»,«rKgc , mi y mirolt Un 
nalioiisplutdiliiillêr*, mit ilanitiDe^ol 
daiu une Mblf paititiilirrir. Nom avons sr 
y suppléer iiar la nornsni-lahire siUï«nlo, 
Éccompagd^ï if qiielqnes eïplieationà I 
uiicIefsUF'Eesqueh GarthéUfny a garde ta 



On< 



rappoiK 



fntioD , Jtillui Pallai 
phfli imprimêt , ainsi que Phothi^ f-t E 

matieiT de« notions suffiMnles , nou. Ii 

vains moderDei , Sigoninii est cplui qui l'i 
le isienl ; maïi lea Jctailj qu'il eu offre 
pis' loujoiirt exact! , ni iisex rompleU. 



TRIBUNAUX. 



ouA«e.ol.l^,^g,.;„e,=le. 
3. L'Ai'éopjge , au Tiibuual de la coUiue d 







$. I.'F'f^'>|v*t^MiJiiiii ^ 7-"I:ufl<iI -mii inmu>4iaiiUt «Ai 

^, I.''£,'n7ilrv:ic:iiiin . 'iic iiL 5'iiiC» . «ifl ^ BOBrtn 

&. X»'l£gM|cytiiiiiiiin . lu. 7tii:ii]iul fin. 91 -saim irii»- 
■i.'ttfiiuiurr iM^p nifui:rz*is itsninuiuiuar pAC viei 

5^ I«^lnhÎHtiaXCiUiii« m. Trûiuiufi «mi. Tti::f«iiic 3a 
«âôiift riinmi» «n? mi:., nms inaa lijttùidâ 
M J'jikUuu: m» J iiii::rr «ouil -«Oui. 



1 iw. Ijt TTrîhmyi' û? ' i»"::ioiirf-3".7«nrwïiB' . ta 91 

jiim: JL'TsitnJili . r.imiirtm or 'tv iimpucrifl . ^ 
ïn*\n.3 jnvU''^!^ ni. JLA^fr-^î'u-:!- . «: t'"iii. >.-r'/>»f- 

f X. C'ssiit ut ' iv'r:iiiiiirr^lin'. rimipnHr lor vidBMSi 

TSbSLivr- ai. zult*. 
22^. Zjc > xînuuj. (11. ? ui-jnjn^inir . nu irvùstimir lkjr> 

.liiil^À^r-' II- ii»UI^ lîV .ffi;u:n> {'oli.'m'IUOK JW 
f',.'».- .li:: -■ r-^- iîiîjjif'frr.^ 

7. ;r»'*J*t ■*■ i '•'.f-< Cil: f»r.:imn»Mi< ,-. ,v.*»»' 



'V : 8 U N 1 V X 



.|uaiuc :• iviiiuc» , «l*î i»»u6 ceux de nnit , etc. 
.U.c.u a.:4p,ci ae lu jrfitlt; des prisons ^ et 
tA.»w'.«.;*k .^k.(.UkCt II:» acuteuces de mort» 



l.ti K t-^-M/i.-iMua , vrii 4U4r«iiite Elus par le sert, 
iM«5»«-.uA «:.tI>liA Jjus cliaqne bourgade ^e 
l'Aiitt^u,' , et s{\u jugeoient jusqu'à dix 

^^» IliAitfie* , 911 Arbitres j leur nombre a va-> 

rir ; il» ont été jusqu'à douze cents. Par un 

arr.ret que Dcmostheoe fit rendre , ils furent 

r«duii«> à trui» cents. 

^ e- ^aulodiques , composant un tribunal où 

^ i*- «laThands , les étrangers et les gens de 

^^.- ëtoient jugés en prcmieie instance. La 

.^*^r^ de ces juges étoit le 3o de chaque 

^<» , *L Pirée. 



'i. ^ G I s T R A T s. 



T-'»r'Toe. 




es neuf 
cbontes» 



^^. è rOdéon • formoieot le con* 

, C\*fh de tribus. 
- i^nir.bre de cinq cents , y 
..^ r.^ordie», ron.p ■■•oient 
. .-Al tour ou pi>i:inie à 

I uiaéi!>lial5 qui fûi- 
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moient altematÎTement , et suiTant lebesoîn , le« 
tribanaaz de rEpipalladium -^ de l'Epidelphî- 
nium , de rEaphrëattiuin , et de rEpiprytanium. 

Les Nomopfaylaques , 00 Gardiens des lois , qui 
surveilloient les votes dans rassemblée générale* 

Les Nomoihetes , magistrats , pins ou moins nom» 
breux , choisis par les Héliastes, pour la réforme 
des lois , et suivant les circonstances* 

Les Vingt, établis après la tyrannie des Trente^ 
poor surveiller les élections. 



Les Oratenrs élus par le sort , et institnét par So» 
Ion y au nombre de dix , pour défendre les ûité- 
rets du peuple , soit dans le Sénat , soit dans 
FEcclésie ou assemblée générale. 

Les Syndiques , cinq Orateurs , cboisis par le peu- 
ple , pour la défense des lois anciennes , lorsqu'il 
B'agissoit de leur abrogation , au tribunal OQ y 
commission des Nomoihetes. 

lies Péristiarques , magistrats qui purifioient le liea 
des assemblées. 

Les Lexiarqnes , qui , au nombre de tren^e-sii ^ te* 
noient registre des présens et des absens , dani 
l'assemblée du peuple. 

I«e8 Syngrapbes , au nombre de trente , qnî rt- 
cueilloient les suffrages. 

Les Apographes , qui distribnoient les procès. 

Les Grammatistes , ou Scribes , deux par tribus. 

L'Ephydor , celui qui veilloit au Clepsydre. 

Les Ceryces , les Hérauts du Sénat et dn peuple. 



Les Antigrapbes, ou. Correcteurs des comptes dane 

l'assemblée du peuple. 
Les Apodectes ^ créés par Clisthent , au nombre de 



^nl dioiene à-pea-prét les munies Ton ctlinti 
Las £f igtapbcs , qui encegiilroient le* compte», i ', 

La Li>g!itfl«, diïinagiitraUri-ïiseni'a des eoinpte^ 

L« Ënih^ruca , doriie nntfRa qni , ajnnt la tnéni 

foDclidu , BFoieat encare le dioit d'imposer il«l 

LcA MisterRt , ou Inquisiteurs. 
Les Zêlctes , ou Ch«ciielir>. 

Cei dta% <ternicrH miltiiiriiiDrci Patoîiiciil ^olr M 
le mimi ubiei. li lEchirchc des .Icbiienri de l'g 

i^McoDde H 1» irai. <ai«.aiCE D'tiaieoi que [tid 
panirei. i 

hta EpisCsIM ,011 DirenteuTi de> eani , donl b 
' nombre ii^iali pR< déieimiii^. 1 

tes 0<1opom , ou Canit. iici.uiB det chemiiu. 
Lea TiichOf nïei , chaig^i de la réparation ou coft^ 
ti'uctjau de* murailUt. 

1 

LeTamle , onTrisnrirTgénirilAK l'admi nuirai icn|l| 

- éh f<ny ei«H anx. C»'e charge dont &iùlide''at 

l'oiaisur LjeurRiiB furent rotitns , el qui donooM 

lOi gr^inii puavoîi-, pniott n'Moir été que tempvi 

leK l'umirt 1X1 TmmioilqDRs , n'est-h-dire , Tiiui 
rien ,ijtaitat lîiét dr la elniip U plrn richi. _ I 
I,e> Pi>|pte«, dit inigiiirttt chori-^i de 



Let Di<m>r.|ii'> , a 

clirr- -y m,1mi;»,.i 

gu peuple pour i 



rienucment app^-lé^ Naiicralei| 

u Théorique , aii ngtal donnil 
xitter lia Féwa. 
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Les Sitopliylaqiies , quinze magistrats , dont cinq 

au Pirëe , et dix à Athènes , qui surTeilioienC la 
, vente des grains. 

Les Pcactores chargés de la levée des impositions. 
Le Ci'énophylaque , ConseiTateur ou Gardien def 

fontaines. 



\ . 

Les Administrateurs du port, dix magistrats chargés 
de tous les armemens en guerre, et de la police 
du Pir^e. Ils avoient souS leurs ordres : 

Les Apostjrfes , ou Armateurs^ 

Les Nauphylaques , les Gardiens des vaisseaux. 

Les Métronomes, Véi ifîcateurs de poids et mesures^ 
cinq an Piiée , et dix à la ville. 

Les Agoranomes , Inspecteurs des marchés j cinq an 
Pirée , et cinq à la ville. 

Les Syndiques , chargés des confiscations , au Pirée. 



Les OEnoptes, chargés de réprimer le Inxe de tahle. 
Les Gynxcosmes , qui faisoient exécuter aux femmes 

les lois somptuatres. 
Les Sophronistes , élus pour avoir soin de Pédnca- 

tion des éphebes ou adolescens. 
Les Orphanistes , protecteurs des orphelins. 
Les Phratores , qui faisoient inscrire les enfans sur 

les registres de leur tribu. 
Les Astynomes , cinq à la ville , et cinq au Pirée , 

pour surveiller les chanteurs , les histrions , etc. 



Xcs Hellénotames , Trésoriers , on plutôt Collec- 
teurs de« taxes mises sur les Grecs alliés d*A- 



I 

; 



/fi MAGISTRATS 

Les Cl^ronqnes , qui veilloient au partage des 
res , dans les nouvelles Colonies. 

Les Episcopes , Inspecteurs , ou Gardiens des v 
soumises ou alliées. Ils n'étoient que temporai 
et differoienl en cela des Harmostes établis 
les Lacédémoniens. 

Les P^lagores , DépuUs anuaelt anx asseml 
amphitjoniques de Delphes et des Thermopy 



Les Stratèges , oa Gëoéranx ^ an nombre de 
élus par le peuple , ainsi que les snivans. 

Les Taxiarques , ou Chefs de divisions. 

Les Hipparques , deux Commandans de la caval' 

Jjts Pbylarques $ ilsétoient au nombre de dix 
obéissoient aux Hipparques* 



TA] 
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TABLE IV.» 



COLONIES GRECQUES. 

JLiEs Grecs distiognoieiit deux sortes de colonies! 
0s appelaient l'une émigration ; et l'antre , partagée 
Celle-ci ne remonte pas au delà du temps de 1« 
guerre du Pëloponese. Dans une dépendance plus 
on moins étroite , ces colonies étoient , pour aiosi 
dire , des garnisons permanentes dans les contrées 
dont leur métropole Touloit s'assurer. Les autre* 
jonissojent , au contraire , d*une entière liberté , et 
formoient presque autant de républiques que do 
Tilles particulières. On compte trois principales émi- 
grations y l'ËoIique , l'Ionique et la Dorique. 

La première de ces émigrations a conmienctf 
soixante ans après le siège de Troie , dans le xii.* 
«iecle avant l'ère chrétienne. Les Eoliens , chassés 
du Péloponese , se réfugièrent alors dans la partie 
occidentale de la presqutle appelée depuis Asio 
mineure. Quatre générations s'étant écoulées , et 1« 
population ayant beaucoup augmenté dans la Grece^ 
les Ioniens passèrent 'dans cette même partie de 
l'Asie y et s'y établirent sous la conduite de Nélée ^ 
£ls de Codras , dernier roi d'Athènes, 

Les Doriens s'émigrerent à trois époques diffé- 
rentes. La première se trouve fixée à une généra- 
tion après le sac de Troie ; Théras. emmena alors 
une colonie dans Hle de Galliste , qui de son non 
fat appelée Tbéra • «t d'^ù fortirent ceux qui foii« 



«. Les Dorii 



it 1.^1 



féjt toWui de CCI dernieri , sur Us c£lGi mci-idio- 
nlïei de rA.sic mmsui'e. Eniia , la dernière dvit 
ttte pUeée dans le riil.e tiecle «tant Jetui-Cbràu 
L«9 UIppaboiei, grands propiictnires de Chsliia , 
B grande psrlw ^ff l'tiu- 



bëe. 



« bnblUi 



a'^tra 



d'aller . 

trauipovUi au nord-est t\e la Gteoa piopremeU 
dile , ils occuprreni la coutrce nppek^ , du non 
de leur ancienne patrie , Clinlc>clii{iie. Picsi^c aa 
méiBc temps , les Cvpsélïdes lùrcereot, pai leur 
lyraanie , d'attU'ui Doriens i ()uiUer le PéloponesF, 
' ' lu norJ-auest de cette péninsule, e^ 



Ç?' 



n Italie. 
Sans doatE i(ue ' 



n différentes t 



léea des nos et des autres. ! 
4 U majorité ne rai«.ilqu'ui 
■dapunt le même idiome , ils furent bieulAi 

nies grecques de la Sicile, « de la grande Gi«ce 
en Italie , se servant tin dialecte dDrii]iie , étciient 
regardées comme doriennes , quoique des Eoliens 
et des Ioniens enisent été' incorpnt^s avec elle», 
CD direises époques. On obterrei'a que nous parlons 
.ici, non seulement des colonies fondées av;itit l'ar- 
rivée du jeune An'cl.iriii , mais eneore de «elles 
établies depaie ton retour en Scyiliie. Ainsi , TliU' 
rixim ayant l'emplacé Sjbaris , il ne doit Jtre ques- 
tion que Je celle dernEere. Smjme fot d'aliqid 
ir det Hotienii i, mais aj>)nl bienlùl pa« ~ 



: les 



des loniei 



s dû 1; 



n TJllM i» CM dttwn, U en m 



ijk* WBême par rapport à Ciimes , en Italie , qui , de 
coTonie doriemie , ne tardu pas à devenir ville 
^slieno^. Les colonies qui peuplèrent la plupart 
âe» C^cladefi , et quelques autre» îles de la Mer 
JE^ée , n'appartiennent point k ces gramie» ëmi-* 
^pcatious ; elles sont d'orii^ine ionique ; r*est poiir- 
^JÊOÎ on les a mises ik lour suite. L'île d«* Crète a voit 
^té habitée par des Doriens , et celle de PEabée 
Mr des Eoiiens ^ et des Doriens , avant le siège 
CRrT'roie; mais ne ponvant en délfi-ntinerrépoque, 
6m ne fait mention ni de l'une ni de l'autre. L'E- 
tolie reçut aussi dans son sein des Ëdliens qui y 
BitireDt Caljdon et Plcurone ; par la même raison , 
c» ne parfe point de ces deux villes. Ces exemples 
nfîlsent pour montrer toute l'attention que nous 
moos mise dans cette nomenclature. Elle a pour 
&ase bien des recherches et des discussions histnii- 
«es , dans lescjuelles on a souvent préféré l'opinion 
«tepbore y l'historien le plus instiniit de ce qui coA- 
ccrno^it l'brig^ine des eolonies gi'ccques. 

Le» premières donnèrent naissau'ce à d^autres, et 
nielqnes-uoes de celles-ci devinrent à leur tour 
■i^trc^les. Il y en eut plusieurs qui effacèrent , 
mmC par leur gloire , soit par leur puissance , les 
iriZles dont elles desrendoient ; telles furent Cy- 
»ei»e , Bjzance, etc. Mllet^ une de ces anciennes 
colojHes , en vit sortir de son sein un grand uom«> 
kre. On comptoit jusqu'à quatre-vinç:t viUes qui hit 
vapportoient leur origine. Plusieurs e'( oient situées 
•■ Scythie , sur le Bosphore ciinmcrien 5 d'autres ^ 
â l'extrémité du Pout-Eoxin , eu Egypte , eld, 
Phocée eut U gloire de jeter les fondemeus de 
Marseille , qui poussa ses éiablissemens jusqu'aux 
colonnes d'Hercnlc. 

Qaoiqn'Eusebe nous représente quelques-unes 
colohies raeres , ou secondes métropoles , com* 
BuutseMes de la mer à certaines époques , cqà 

• Ea 
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peudant aucuoe o-alla li loin que Us Pb^nicli 

feUe. Cpui-oi se dirigeoJEDt dans lec 
U ooDitcllatioD de Cjnaïuie ( la petiie oune ) , i 
cnose de sn graoïle proiioiilé du pAlc , el parcs 
^'elle ett taujoun liiible ; Ici Greo, m cou- 
traiie , Davigonient ea observant Helicë ( la grands 
aune ) qui u'a pas lei moines jivaulages. Peul-êlrB 
^e les aorient MariBillius adoptcreot U oiélboda 
{ihéiiicieiiiie ; du moins P^iheis , lenv compatrioie , 
pamlt «n avoir fuit usage dans >» longs voji.gei. 



rnogcr 






«unes Gtoient Irop rié[{ueDlei ei trop considêrablii 
pour remplir ce [plan. On a suivi l'ordie géopa. 
phique , tant que cela ^toit prnlîcablE. Les colonier. 
ueres «ont lUiseï presque loujour» en premiera 
ligne. EU» loul distinguées des suivantes , par la^ 
lettre a ; celles qui en ont Tondit nn pins grand 
nombre d'aulres , par la lettre a. EoGn , les cdIo- 
nies pujuëea , nu tes tioisiemei en chranolagie , 
qai ont été aunii TondAtrices , se Ironvent marquée» 
pu- un c dans cette Table. 



ÉMIGRATION EOLIQUE. 



WMSLL 



^ coiiomxft 
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% mÊJWtlÊ9m 


^ 




aGijmm. 






(MyiUent. 






Méthjmne.. 






r. T-«AiM.^ Ambe» 






* ««""^S ji^ntiwe. 






Erestuf. 






(^Pynfta. 






A TémiàoB » lie. 




. 


f Fovdk»«âëoë , dant me det Iles | 




j Sécatooeses. 






lajnMsie» 




Adranytte» 






TUKes. 






AaUBcIre» 




i 


HansRÎCr* 

JfémoàrWm 
JUée, 




Dana PAmi 


Atonie» 






Aad^c* 






Cbjsih. 












Tnabranie» 






Cânrene» . 


^ 




S«rsarft. 




■ 


Si(pée« 






Olaeoes. 






' Syllhim. 




• 


Carène» 


* 




Cjftciie» 






Aatyre* 




' 


Fcrpërmtf» 






V Magnésie , snr le Méandre* 




Sydë , en Pamphylie* 






iJ^jdM* 


d 


£5 



iln,d.om,.. \ 

S..».. r 

Spinn, à l'«ml)ailrrl]llre du Padln.^ 
K Cnmes , ilaos le p»p c!« fJpiqii*^ 1 



ÉMIGRATION IOM<; 



« Lëbédoi. 

h Tdo4. 

s Cli7,oineDei , lie. 

^ Ei^thi». 

■ Ph'/c™!' 

A ChiO,'llB.. 

TmIU». ( 
Cnvte. I 

Hénpol^. I 

Pi.,e*ic. I 

Pjmoiina. 



JBiofe» 

•Aeharaca» 
Pélopce. 

Tcrmetif» 



GREC^^ITES; 



JPartbénie» , 

Bciraclée <}e Carfc. 
Mjrlëe de Bithynie. 
Ciu» de Mysie. 
Pbjicfitaa ^ sur le mont 



Dans rA»l 
mineure. 



Ida y CD 



Aeantfie- 
St^tre. 

Aa^bjpolii» 

€rapsele» 
£)iéoiite.. 
Abdere. 
Pcrintbe, 

Tbasos*. 

Imbros* 

liemuos. 

Samoibracv» 

Ceofl» 

Cytbnos» 

Seriphos» 



)Dan8 fa 
Cbaicidi^ue. 



En Tlirace; 



Hes de U 
Mer ^gée« 



Cjrcladei» 



^^^p^^^^^^^^l 


P6 eoLoniEc cbkcquci 


CImole. 




lo,, 








■ G^e'r 




Ténoi. 




SvrDi. 


C 


Dëlo». 








» P.r«. 




n»»». 




Amorgoi. 




Ph,™ , ile dTllïrie. 


Ammon , eu Lyhie. 


COtOPflES DE MILK 


C Cyiiiquo , île àt la Proponlide. 


Aitacê . d«.., ^«.e île. 


Ptoconooe, Ile de U même mer. 


Mjletopol» , eu Mjiie. 


Pri.pe. 1 




CoIontÇe. 




Pirium. 


Sa 


F»!». 




lampsiTie. 




GErKoihe. 


VU 


A..sb-. 




Limnx. 




Percpte. 




Zél Jie , mu pied de l'Idt. 


Scep,ia , ,ur ce monl. 


Lâtmos ou H«»clet sur Lalmo., J d 


Icarie. l 




^ 



CO&OVfBS OBEC^USS. 0/f 


C B^MWe. 




Clkvreaese. 




Tkin. 






Sur lef c6te0 


CMjore* 


L. Am% 




ibaisus. 




Cérazonte» 




Trap^ionte*. 




5^j^ jEnColchide. 


AB^ie» ^ 




AndMiTe* 




C ApoUenie* 




^n^nias» 




Pbmopolîs» 




A«4ria^ac* 


a 


CrkIioCc» 


. 


Pactyes» 


» En TlmcCi 


Cardie* 




Benîtaiii» 




OdesM. 




Cnmi y oo Bioajiiopolis^ 




Calatis. 




T6m«s. 


•1 


Istropolis, ^ 




Tjraa. 1 
C Orb«a,.odB<»7StIi<ilifc J 


^ Ea Scjtbieé 


Tiiébcrosie» ^ 


\ ^ 


^ Kymphëe. 
C Panticapée» 


1 Dam Ift 

y Chersones^ 


Vyewoéci; 


Taurique. 


nMiagorie» ' 


1 Snr 


HcFBMMMiaa^ 


S le Boiiphoi# 


•^•^P"* ^ 


] cinunérieB» 





^^■^^^^^^1 
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Tannia*, en Saimatie. 




_ fi.l,mi. , .u Cjpie. 




Naucrate , en Efïpte. 




Ch™« - Psr^li» , ou Mni» dei Mil^«ie 




Egypte. 




An,pé , .nv U Tfst.. 




Claude, Hit l'ËupLrate. 




COLONIES DE paocÉc. 




MonDEcie. ï 






Ki«8. 






Anlrpolis. 






Lérina, tie. 






Hiéra. 
Olbia. 
1 Tourcot™. 




■. CiLL.iH.ie. _^^H 


■ ï Maoitic ou Mtcteni*. |^^H 




■ H^ 


H Hliades. -) 


H Emporlum. 1 


H H.!mdrD.<:op!e, J. Eo II 


^V Héraclée. 1 


r W»t»ce. J 


1 Hjflrfe, oaEU-e.enLncinie. "l 

1 I.»6.,ie,din. i:iGrnnde-GreM. > En II 
1 ^.I« , .1. Cjrne ou Cor.=. J 




^^^^^^^^^^^P ^ ^^H 



£0X01fIC5 GRECQUES. K^ 



ÉMIGRATION DORIQUE* 

Première époque^ 

I nef d*Aiie; 



Anapb^* 

C Cyrcne* • 
Apollonie* 
Barcë. 
Thëuclûre* 
Nanstathmê» 
Zëphyrium* 
Les Hespérides. 



En Ljble» 



Deuxième époque* 

à. Halîcamisse. 

% Cnide. 

% Linde. ^ 

B lalyse. > dans Pile de Rhodes. 

A Camire* J 

A. Cos ^ une des lies Sporades* 



Pëdasé. 

MvndtTs* 

Triopium» 

M jlasa. ^ 

Synagele* 

liîmyre. 

l'haseiis* 

Thermesse de Fifidlt* 

Siéi«clée* 



bans rAsie 
mineure*' 



■m^^^^^^i 


^ 6* COLONIES CBEcooes; 


A.po.ae en. PanipliiLe, 


C Târ.e. ■» 


I.î.a,.,e. 


S... 


SdIf,. 


Patmoi. ■ 


C.ljmne. l, Ifc. 


Ki>3're. J Syota 


Ctjimde, îledïCrÎB. 


CarjMtl» , dam li mer de ce nom. 


Troisième époque. 


iEui™. ■» 


* ^'u"- 


B. 


Meihone. 
Therme. 


■^ 


Pûtidde. 


■ M>-oJtf. 




Sciooe. 




P>lle»e. 




Aphj^i.. 




i:ee.. 




« Oljolte. 




Toroné. 




Sermilii. 
4 Chilrii. 
• Spirtole. 


Cluictfi 


Otopl,,„. 




Ctrfone, 




Thj.K. 




ApolloDie. 




Dium. 




Acronll^i, 
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' don* 

Maronë«« 
Sëlymbrie» 
i Bjfzancek ^ En Tlurace* 

Mésembrie ^ prè« le mont He- 
nnit* 
Nanloqne. 

Ghalcëdonîe» 

AiUMjnek ^En Bitbynie* 

i filiétëe. 

Scjros. 
Péparethc» 
Sciatfanf. 
Astjpal^e» 



; 
/ 




% Isfa. 
Tragnrinm. ^Ues d'IUyri*; 

Corcjre Noire* 

'^ Epidamne. 
Apollonie* 

Lisse. ^ En Illjrie» 

Acrolissns» 
Oriente. 
Ambracie y cliez les Molosses, 

AnactoriUm. 

Molycrie. S Dans 

Argos^-Amphilochiqne» J l'AcamaiMe» 

1 Corcjre. 
Cépballénie. 
Itiiaqae. 

Xieucade. \ Iles de la 

2ac}mkhe. | Mer loniqot*' 

Jjes Ediinades» 
Cytbere, 

Idélos , une des Cyelideff^ 



tfe «loLoNiEs grecques; 

A Zanclé , ou Daiiclé. 

▲ Catane. 

▲ Lëontium. 
» SyraciMe. 

▲ Gela. 

B NâXOg. 

A Mëgare. 
A Thaspet 
A Himei-e* 



^ En ^kUed 



Acrx* 

Tauromënkini, 
Motjes. 
Caraarine. 
Hybla. 

Agrigeote. 
Camique* 
Séliconte* 
"Lilyhée, 
Eryx. 
Egestc. 
Panoi:i]ie. 
Soloés. 
, Gallicolis. 
Eubée. 
Tyndarif» 
Myl«, 
Eiioa. 

• Lipara» 
Viâymet 
StroâgTle* 
Hiëra. 

A Ta rente» 

B Sybaiis. 

▲ Crotone. 

B Locres EphéphjtMÊ^ 



r 



En Sicilf» 



Iles 1j|Ri^ 

tiennes , ou 

éoliennei* 

Dans 
la Grande- 
Grèce , 
on Grect 

d'itoOiv 



COLONIES GRECQUES. 



^ 






Dans 

la Grande<«' 

> <^rece , 

OQ Grec* 

d'Italie. 



Mitap.oote* 

Héraclëe* 

Caulonie. - - 

TérÏDa. 

Pétilie. 

Bfedm^. 

Hipponinni* 

Pandosie. 

Consentie» 

Mjstie. 

Téroese. J 

Hydi'unte , chez les Japyges* '^ 
Xiaos , dans le pays des Brutiens. 1 
Posidonie , ou Pxstiun , en Lu- > En Italie* 

canie^. j 

Anconè , dans le Picenum* J 
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IT A B L E V.* 
menant les noms de cpux qui se sont 
mstingués lions Ips Lettres et dans les 
^rts , depuis [arrivée de la Colonie 
phénicienne en Grèce , jusiju'à l'établis- 
tentent de t Ecole d'Alexandrie. 
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■ISJET d^ celte 


Tahle esl 


t d'expoier d'une mi- 


loiere 


pmmpto et sei 


HDible les 


progi 


è> (Urceoiri dei 


ln»ie 


■rti parmi les r.ie^t. On 




. q«e le oOmb.a 


A"e 


.eu, de leure. , 


« de» Brti 




tiés-Loine daui 


Ici 


ecle< lei plu> > 








dan. U «lie» 


""«"ni j"*™' 


. c. , 


et alla loiijouM 




iiut diiDt le ci 


nquicme 


«d.. 


nie iiuattieme. 


«ùfi. 


<il Ir regB* d' 


'Alî«Bdr 


e. Ou 


en dni( inre.er 


q<,tl 




e «..ul J 


. C, 




I.pr, 




t-*tie de 


U pU, 


, [.r.nde Je. ré- 


«olut 


ioni qui >e aoïi 


:al opéfili 


n d>r 




On 


• y ""f» q"*" 




et tilt 


^. q.ii ont pro- 


iml\ 


le plut Jp gei.. 
■ re qne fon s 


i lilen> , 
culliT^ei 


' Bveo 


le plu, de (oin 


dipj 


ohoqxe .iecle. 








C* 


Uhle.» p«ut . 


,er*ir d'il, 


ilrndui 


Elionïl-histoira 


itt irl. tx dn >eieac» H'» 


Grée 


(. Je le dnit k 


I'>«li 


■M de H. d< .t< 


in.e-C.oi 


t, de 


l'\«d*n.ie dei 


BfTI- 


•-LfI»»fi. Sn 


coanalo 




doivrnl ™™rer 


aiir r 


elaolllude de g 


.M reIri.U 




l'-n P'"' i"»" 


deU 


diffînilté de 




v.v 


.r l<-> léneiioDi 


qu'il 






s pin. lo. 


» £o t^digciat cilbi TftbU, je 


a'», nea o^gligi 
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pWU m*a$surer de 1 âge , de la patrie et de la pro- 
fession de cbacim de ceux dont elle offre le nom. 
J'ai remonté aux sources , j'ai discuté et comparé 
les différens témoigu.'iges , ne suivant aveuglément , 
ni Pline sur les artistes , ni Diogeue-Laërce sur les 
pliilosopbes. <c 

» J*ai 4(^terminé le temps où ces hommes ont 
Tëca, par des autorités formelles ; ou , quand elles 
m'ont manqué , par Tanaloçie des faits et le calcul 
clcs générations : rarement mes conjectnres ont été 
dénuées de preuves. « 

3» Les cinq premiers siècles sont très-vides et 
assez incertains. J*en ai exclu les personnages ima* 
ginaires et fabuleux. <c 

> C'est dans le temps qu*nn homme fldrissoit que 
je l'ai nommé ; de manière que Socrate est plaoë 
an cinquième siècle avant J. G. , quoiqu'il soit mort 
au commencement du quatrième ; ce qui prouve 
encore que je n'ai pas prétendu mettre entre deux 
liommes une grande distance , qnoique j'aie rap» 
porté leurs noms dans des siècles différens. « 

» Souvent j'ai mis entre le maître et le disciple 
Une génération. Quelquefois aussi je les ai rapportés 
l'on apréa l'autre , comme à l'égard de Chers iphron 
et de Métagene son fils , parce qu'ils avoient dirigé 
ensemble la construction da fameux temple d'Ê» 
phese , etc. «c 

» Pour faire connoitre dans chaque siècle le goût 
dominant et les progrès de chaque science on de 
chaque art , j'ai parlé quelquefois de personnages 
qui n'ont pas eu une égale célébrité • mais la rén* 
Bien de tous ces noms étoit nécessaire» Ainsi , en 
jetant les yeux sur le quatrième siècle , on jugcm 
de l'espeee de passion qu'eurent les Grecs pour la 
philosophie , lorsqu'on y verra ce nombre de dUm 
ciples de SocraU «( dc flaXim | à la suite les nsg 
des «lUCf I ff 
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Si un 1 


innime c 


luvra 1. ciTler. 


p ^aia u. 


1 genre 


qa. 


lc»..qt.e 


.]"' ■"•mm" ce genre. 


comme 1 


a p.™- 


«nr» 




•hromf , 




tom=die 




qui 


eurent j 


pour au^ 


nir» Cléopfuinti 


î , âol.d€ 


', elc.i 
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' ce ménK 


î genre. 


Je m«U Hé, 


rap!,rie. 




[milB.pa 


,rce que 




l le pr«, 


Fiiier qui 


se «oiE «ppliq 


.ud lôi'iet 




ai': 




î_i Phili, 


du« , (ncJecin^. 


fmpiriqu. 


r , Eri- 



donniJ lifii i la aecte empirique, et l'autie à Id 
pecle Jagmatiqae , etc. " 

1» J'oi loajours dïjignê tè gsnt-B où nliacuD t'ett 
pluadisliaiPlé.Toui U« pbiloiopLea eoiliiauoieul 
BcjclopWia U" connoiiSnneos âf. leur temps, 
toeipaleiiieat eeiff de l'ccole de Pvtfaagore. Ce- 
ààaal j'ai marque' qusud i)iirlqu'iiii d'eux s'est 
r une r^uUIÏon daus ua genve quelconque. S'ili 
en anl ïmftra'sé phltieurs , c'eit tmijonii.lfi ptu- 
'■nier nue ie namme , paiec qu'il» Tout cultiid plus 
. Pour lei peraonnngea tel* que 
^Ij. , PjiliaEore , elo. , une pareilh di.liuc.iou 
''[ p>ni inutile ; a ■ufGioit de le<i nommer. .< 
f. S. ÂCn de l'euaDlet 1 la v^rimble source de> 
^_ îtd'en miei;ï suivre les 

^pfiiliTéB , iioui tomme* purtii , dans lu ootivella 
âltinn de. celle Table, de l'aviicJe dr Cadm.» , 
couducleiir de la cninoie pliénicicuoe en Giei-e, 
et catii Rvoni ajauie tieiii tieoiei aux douie di la 
première éUitian. De aitiae ama n'avou< pai cru 
détail' I:. finir eiactemant au aiedi d'AI»pmtre ; 
•lin nu [iou>e proinnfiéa d* ploiieurt auuee! , dam 

ttubi 1^" étiùti Énawn Jt U tlulae au hamiMt 
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illastrei à l'ëtablissement de l'ëcole d'Alexandrie ^ 
une de« plus mémorables époques de Phistoire da 
]*esprit humain. Cependant ou ne s*est pas trop 
écarté , puisque Thcocrite , le dernier de notr« 
Table , naquit à la fin du règne d'Alexandre. 
D'ailleurs , rien n*a été oublié pour compléter et 
rectifier cette nomenclature. On y a ajouté aa 
nouYcl intérêt , en marquant par un signe particu- 
lier , I.® les hommes illustres par leurs découTertea; 
a.® ceux dont nous avons des ouvrages entiers ; 
3.® ceux dont le temps a couscvvé des fragmens 
d'une certaine étendue j 4*° enfin , ceux dont il 
ne reste q^e peu de passages , mais capables de 
donner une idée plus ou moins juste de leur mérite* 
Ce signe est pour les premiers , A ; pour les 'se- 
conds , b; pour les troisièmes, c; pour les qua- 
trièmes 9 D ^ enfiij , on a indiqué par nn £ les 
écrivains qui , ayaut eu des idéeis neuves , nous 
ont encore laissé des ouvrages assez considérables. 
Il faut aussi remarquer qu'aucun signe n'est apposé 
aux auteurs auxquels on a faussement attribué quel- 
ques écrits j de ce nombre «ont entr'autres Phocy- 
Jide, Cébés ,.Déniélrius de Phalere , etc. « 

» Qn a mis quelquefois un signe à des auteurs 
que l'on ne croit pas ordinairement nous avoir 
laissé des écrits ; mais nous nous sommes persuadés 
du contraire , snr-tput par rapport à Lysis , qui 
nous paroît être l'auteur des Vers dorés, faussement 
attribués à Pjlliàgore , et à Speusippe , qui est celui 
des Définitions , imprimées à la suite des œuVres de 
Plalon. A , 

» îl est nécessaire d'expliquer quelques termes 
dont on a été obligé de se servir dans cette Table^» 
On entend par cycliques ^ les anciens écrivains qui 
ont mis en vers l'histoire des siècles héroïques , pat 
télétiques , ceux dont les poèmes concernoient les 
iolliations et les divinités mystérieases } par uélédi" 
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» Qoand uue science ou un art m'a para aTofr 
été négligé dans un siècle, c*est alors que j'ai 
cherché jusqu'au moindre persounage quii'acul«« 
tive. a 

» Si un homme ouvre la carrière dans un genre 
quelconque , je nomme ce genre , comme la pein- 
ture monochrome , la moyenne comédie , etc. ^ 
qui eurent pour auteurs Cléophante ,Sotade , etc.,; 
et dans la suite , je cesse de répéter ce même genre* 
Je mets Hérophile , médecin-anatomiste , parce que 
c'est le premier qui se soit appliqué sérieusement 
Â l'anatomie ; Phiiinus , médecin-empirique , £ra- 
sistrate , médecin- dogmatique , parce que Tun a 
donné Ijeu à la secte empirique , et l'autre à la 
«ecte dogmatique , etc. « 

» J'iti toujours désigné le genre où chacun s'est 
le plus distingué. Tous les philosophes embrassoieut 
l'encyclopédie des connoissances de leur temps ^ 
ptincipalement ceux de l'école de Pythagore. Ce- 
pendant j'ai marqué quand quelqu'un d'eux s'est 
fait une réputation dans un genre quelconque. S'ils 
■en ont eniBra«sé plusieurs , c'est toujours le pre- 
<nièr que je nomme , parce qu^ls l'ont cultivé plus 
particulièrement. Pour les personnages tels que 
thaïes y Pythagore y etc. , une pareille distinction 
m'a paru inutile j il snflGsoit de les nommer, a 

P, S* AQn de remonter à la véritable source des 
connoissances des Grecs , et d'eu mieux suivre les 
progrés f nous sommes partis , dans la nouvelle 
^ition de cette Table, de l'arrivée de Cadmus , 
conducteur de la colonie phénicienne en Grèce, 
et nous avons ajouté deux siècles aux douze de la 
première édition. De même nous n'avous pas cru 
devoir la finir cxacCemeut ;«u siècle d'Alexandre ; 
ell'î su Ir'uite prolongée de plusieurs auiiées , dans 
le oltM.le isiiiviiiit ( K* xii.e av.Mi?; J. C. ) , pnir at- 
t<K:Lei' le dcruier auueau cl<: la clijiie des Lomiiws 
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illustrPt à rétablissement de l'ccole d'Aleiandri 
vue deA plus mémorables époques de l'histoire 
]*csprit humain. Cppendant ou ne s*est pas tr 
écarté , puisque Thcocrite , le dernier de noi 
Table , naquit à la fîu du rcgne d*Aleiandi 
I)*aiIIcur8 , rien n'a été oublié pour compléter 
rectifier cette nomenclature. On y a âjoulë 
nouvel intérêt , en marquant par un signe partie 
lier , I.® les hommes illustres par leurs déconrerti 
a.® ceux dont nous avons ilt-s ouvra/^es entier 
J 3.® ctîux dont le temps a cousnvé des fragme 

i d'une certaine étendue j 4*° «ntin , ceux dont 

ne reste que peu de passages , mais capables 
donner une idée plus ou moins juste de leur méri 
Ce signe est pour les premiers , A ; pour les t 
conds , b; pour les troisième.*; , c; pour les qn 
tricmes , o ; enfiu , on a indiqué par un E 1 
écrivains qui , ayant eu des idées neuves , ne 
ont encore laissé des ouvrages assez considérabl 
Il faut aussi remarquer qu'aucun signe n'est appc 
aux auteurs auxquels ou a faussement attribué qui 
qurs écrits , de ce nombre sont entr'antres Phoc 
hile, Cébés ,.Déniélrius de Phalere , etc. (c 

» On a mis quelquefois un signe à des antei 
que Ton ne croit pas ordinairement nons av( 
laissé des écrits 3 mais nous nous sommes perstiad 
du contraire , sur-tout par rapport à Lysis , C] 
iiouH paroit (îLre l'auteur des Vers dorés , fausSemé 
attribués A P^lliagore , et à Speusippe , qui est ce] 
' des Dcfiuiiious , imprimées à la suite des œuVres 1 

Platon. «I 
I » fl est nécessaire d'expliquer quelques tertB 

dont on a été obligé de se servir dans cette Tab] 
Ou entend par cycliques , les anciens écrivains q 
ont mis en vers l'hisroire des siècles héroïques ; p 
télétîques , ceux dont les poèmes concerooient 1 
I iaiiiation» et les divinités mystëiieuses ^ paur ftélét 




[ëioaiDiiu eerle Bamendature auto 
lémble , sM X'oit e'të paisible ù'j in 
imine] tloat t'Age fcécK , le lietle 

d'une grande uésligeuce. Sins l'ar 

preuve que Pline aurtout en roiirnil, oa en mp 

pnrten une tirée da fraçmsnj nuei longi des pj 

ihagaricien» Théngis , Meinpe , Dintogene , rtn. qtf 
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«Q platôk À U fin du V.e siècle , et a« pluf taiîl 
dans le IV.e , avant la 4<* année de la ciij.e olyni* 
piade ( 365 an* avant J. C. ) , temps où finit lenr 
^cole. Mais ni n*y a pas la moindre indication , d'a« 
près laquelle on puisse en déterminer la place avec 
^elqne exactitude , ou d'une manière approximt» 
tive. Il ne faut pourtant pas en conclure , avec na 
savant moderne , que ces fragmens aient été sup- 
posés ( cet argument négatif ne mérite aucan«. 
attention. « 



xv.« xiv.« xni.« xii.e ET XI.» 

SIECLES AVANT J. C. 

I 

/ 

Depuis tan i5oo , jusqu'à tan looo* 



.C 



▲DMUs de Phénicie , antenr de Palpliabet 
hellénique. 
A Ampbion de Thebes , poëte-mosîcien , inventeur 
de la lyre. 
Hjagnis de Phrygie , inventeur de la flûte. 
▲ Ericbthonius d'Atbenes , instituteur des fétei èm 

Minerve. 
Celmis , du Mont-Ida en Crète , '^ 

Damoaneus , du même pays , > métallurgiftti» 
Acmon , du même pays, J 

Eumiclée de Cypre , poète cyclique. 
A Orphée de Thrace , poëte 'télétique , amiicien , 
auteur d'une théogonie. 
Thymoete de Phrygie , poëte-musicien. 
Musée I , de Thrace , 1 poètes 

^ Bumolpe , du même pays , 3 télé^iques. 
A Triptoleme d'£leusis ^ premier législateur 4* 
TAttiijue. 
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M^limpu! d'Ai'gas , poël 



: t^Ied 



pliibet. 



P.mphu» 
lioiu de 



Tbeuilie , (sUotiam. , 
, poèle-musicien , T^golaEi 
■on disciple, paëte-D 



^decin tt 



'AihTD 



le h vmunp apbc. 
B hjmuograpLe i 



Tiri-lnideBSolit. 
X-J'caon d'Arcadie 



DiiitDicur d<6 jïui fjm- 



K 



!iidocm, aanclr 
de Th»i 



Uany» de Phijgie , mu 

RI ode phrygien. 
Olfmpp , >u>i «levé , poi<le 
H'rcnledBThebei.iostilii 
Tlitét d'Atliine* , lÉg»UL 
A. Eicnlupe d'Epidaiite , aiéi 
Si-vphe de " - ■ 



>• PI. 



■Jg'" 



Damodoque de Corcyre , son disciple. 
^kétnonôé , devineresse y ec inventrice da vert 

hexamètre. 
Hérophile de Phrygie , dite la Sybille , poêtess^ 

et devineresse. 

il^:.\, . }-««- 

Pb^mins d'Ithaque , musicien. 
Ozjlus , £léen , législateur des Dorîens dn P^| 
loponese. 
A Daphnis ^e Sicile , premier poète pastoral. 
Nicomaque , fils de Machaon , 1 éA ' a: 
Gorgasus , son frère , j «cini, 

Orœbantius de Trœzene , poète cyclique. 

m Il ■ I — — ÉB^f 

X.t SIECLE AVANT J. C. 

Depuis Van looo , jusqu^à Van 900* 

A Ardale de Trœzene , poëte-mnsicjen. 

Thaïes ou Thalétas de Gortyne en Crète » UgîfJ 
lateur , poète lyrique et musicien. 

Xénodarae de Cythere , poëte-niusicien* 

Onomacrite de Crète , législateur. 

Musée [I , hymno graphe. 

Ifélisaodre de Milet , poète cyclique. 
jL Damaste d'Erythrée^ inventeur dn bireme^ 

Aristéas de Proconnese , poète cyclique. 

Pythéas de Trœzene , devin et poète. 

Syagrus , poète cyclique. 

Pronapide d'Athènes , poète et gramuMUcifa^ 

{[Hi^ophUe de âMunoi , po«U <9<^S[Ut« 
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IX*e SIECLE AVANT J. G/ 

Depuis Van 90O fjuSgu*à tan 8oo* 

'A Homère de Chio , poète ëpi^ae* 

Pbidoii d*Argo8 , législateur et InVetatenr de« 

poids et mesures. 
Aumele de Corintlie ^ poète cjcliçpie ^ auteur àm 

là Titanomachie» 
Aminode de Coriiithe , inventeur du trirème* 
% Hésiode de Cume ^ eti Eolie , poète didactique 
et épique. 
Arctinuâ de Milet , poète t;ycliqoe , Auteur da 
poème sur la prise de Troie ^ et de VJEthiopide» 
8tasinus de Cypre , poète cyclique. 
';à ^GUrgue de Sparte , législateur de sa patrie* 
A Cléopnante dé Corinthte , peintre monochrome* 
Charmadas ^ '^ 

Diniat , 1 . ._^. 

A Eumare d* Athées , J 

Dicâeogene ^ poètes cyclique ^ auteur des Çy 

ffriaques, 
ï^olymneste de Colophon , poète-musicien. 
Augias de Trœzéue, poète cyclique^ auteur « 
)>oëme intitulé Us Retours, 
iProdfdAis d^ Phociée ^ poète-cyclique , auteur 

te Mmyttde. 
^ Citiida» de Laconie ^ architecte , statuaire 
pointe» 
Mttéiioii de thotém | légiiUtaw de ta patriv 



y 
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VIII.« SIECLE AVANT 3. C4 
Depuis Van 800 , Jusqu'à Pan 700. 

Ipbitus de PËlide , lëgUlateor dt ta patrie^ 
restaurateur des jeux olympiques. 
D Callinus d'Ephese , poète élégiaque» 
A iCimon de CÎ^one , peintre. 

Cresphonte , législateur des Mess^iens* 
▲ Bularque de Lydie , peiutre polychrome* 
A Zaleucus de Locres y législateur des Locrleai 
d'Italie. • 

Cinxton de Sparte , poëte cyclique. 

Philolaùs de Coriothe , législateur de Tliebes* 
« Archiloque de Paros , poëte lyrique et satiriqae« 

Aristocle de Cydoœ eo Elide , peintre. 

Antimaque de Téos, poëte lyrique. 

Xénocrite de Locres , poëte-miisicien. 

Charondas de Catane , législateur dei ChalcîJ 
diens de Sicile. 

Pisandre de Camire , poëte cyclique , tQteiirfU( 
VHéracUide. 

Périclite de Lesbos , musicien. 

Eupalinus de M égare , architecte. 
A Cbrysolhémis de Crate , po«t«-nMl•iciçJ^ 
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yil.« SIECLE AVANT J. C, 

•« ■ • 

Depuis Vai} 700 , jus(juà Van 600. 

C TtrtÉe cl*ÀtlieTies , "I «. ... 

«, Altm.» d» S«rfe» , / I""**» musicien.. 

9 Leschés de Mitylene > poëte cjcliqae , auteur de 

la petite hiède, 
^ Glancus de Chio , ouvrier en fer. 

Nymphito tle-C^done , *\ 
4 Terpaftdre de Lesbos ^ > poetei-nrasicièfes* 

'JL Dibutade de Corintbe , sculpteur en plastique. 

Cépion , musifeien. 

St49icfattre f«ncien , d'Himere , poëte-musicien. 

H^iianax aon frère , législateur. 
'▲ Bhoecus- de Samos , fondeur et architecte. 

Arion de Mëthyinne , poëte-musicien. 

Théodore de'Samos , fondeur , architecte et 

'•çraVeftir. ■* ■" ' ^ • 

Dracon d*Athenes , législateur. ^^ 

1> XMe d<e jWftjfea e , peéUe ititlftaire et satirique. 
C Sapho de Mitylene , ^ - 

X> Krinna de Lesbos ^ > poétesses erotiques* 

Damophile , - J 

Gorgus-^-Corinthe , légratatenr d'ÂmbracIe. 
» Ibycus de Rhégium , poëte lyrique. 

Epiménide de Crète , philosophe , devin , poëU 
cyclique et musicien, 
f Pfaocylide de Milet , poëte gnomologique, 

Colxus de Samos , navi^jaleur. 
4 fiucbyr de Corintbe , statuaiie% 
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Vï.« SIECLE AVANT j. fc 

m 

Depuis tan 600 , Jusqu'à Van So6« 

▲ Cabmus de Milet , hbtorien et premier écrlf!id|i| 

en prose. 
Âcusilaûs d*Argo« , historien, .... 

▲ Thaïes de Milet , philosophe , chef de la Met» 

ionique. 
Periandi-e de Corintfae , an des sept tages , Uf il» 

lateur. 
Bias de Priene , un des sept sages , poëte et ltf«, 

gislatenr. 
Chilon de Sparte , un des sept sages., . . 
Cléobule de Linde , un des sept sages., Iigislat4ur* 
Pittacus de Mitjlene , un des sept sages y \é^ 

gislateur. 
M^son de L^conie , un des sept sages* 
Lysiniis de Sicile , ppëtç lyriguq.. . . . , 
C Solon d'4.thenes , un des sept sages , l^âskt^nt 

et poëte ëlégiaqne. 
Dropide , son frère , poëte* 
Mêlas de Chio , statuaire* , 
C hersias d*Orchoinene , poète* . . . 

Pisistrâite d'Athènes , > éditeurs 

Hipparque son fils , ' . 3 d*Homer«« 

i. Esope de Cotis en Phrygie , fabuliste.'. ,^ 

Archëcime de Syracuse ^ pEilpsophe .et historien 
î> 1^'mnerxne de Colophôn , poète éUgiaque. 
Audrodaoïas de Rhegium , législateur des ChiU 

cidieus de Thiace. 
SacaJas.d'Argos, poëte élëgtaque et musiciei^ 
Malas de Ciiio . statuaii'i* 



9^ HOMMES ILLUSTRES. 

Micciade sod fils , statuaire. 
Polyzele de Messénie , historien. 
Antistate , architecte. 
31 Oaomacrite d'Athènes , poète hjmno graphe* 

Calleschros , 
' Antimachide , ^ architectes*' 

Porinns , 

Dédale de Sicyone , 
'A Dipœnus de Crète , son élevé , 
' Scyllis , Cretois , son autre ëleve , ^ statuaires* 
•Smilis , d*£gine , 
X)ontas de Sparte , 
Ziicymnius de Chio , poète lyrique. 
Clisthene d'Athènes , législateui* de sa patrie* 
- Périle d'Agrigente , fondeur* 
Archëmus de Chio , statuaire. 
^A Lasus d'Hermione , poète dithyrambique , pre* 

mier écrivain sur la musique. 
A Susarion d'Icarie , dans l'Attique , 1 r g^..- 
: Dolon son compatriote , y * 

C Simonide de Céos ^ poëte et grammairien. 
2 Théognis de Mégare , poëte gnomblogique* 
Hipponax d'Ephese , poëte satirique. 
Spinthare de Corinthe , architecte. 
'A Anaximandre de Milet , philosophe et astronome* 
A Xénophane de Colophon y philosophe et légis- 
lateur. 
Antiochns de Syracuse , son fils , historien. 
Phocus de Samos , astronome* 
'A Anaximene de Milct , philosophe et astronome» 

Matricétas de Mélhyrane , astronome. 
A Thespis d'Athènes , poëte tragique. 
A Cléostrate de Ténédos , astronome , auteur du 
cycle octaétérique* 
Bupalus de Chio , '^ 

Athénis son frère , ^ statuaires* 

.CUaique de Rhéginm ^ J . 
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Théoclés , "^ ' 

Doryclidas , 

Médon de Sparte , 

Tecté<î , 

Angélion , ^ statnaîrtf» 

Mënxchme de Naupacte , 

Soldas son compatriote , 

CalloD d'Egine , 

Damëas de Grotone , 

Mélanippide de Mélos, poëte dithyrambique* 

Damocede de Crotone , médecio. 

Eugamon de Cyrene , poëte cjcliqae , auteur àp 
la TéUgonie. 

Memnoo , architecte. 

Phrjrniqiie d*Alhenes , poëte tragique, 
s JBacchylide de Céos , poëte lyrique et ditbyrM»- 

biqne, 
B Anacréon de Téof , poëte lyrique, et erotique* 

Cboerile d*Athenes , poëte tragique* 
A. Phérécide de Syros , philosophe et astronoma» 

Damophon de Messénie , "^ 

Pythodore de Thebes , > statuaires. 

Laphaés de Messénie , J ' - T 

Muésiphile de Pbréar , dans PAttîqne, orateor* 
A Pythagore- de Samos , philosophe et législateur. 
D Théano de Crète , sa femme , poétesse lyrique et' 

philosophe, 
s Heraclite d'Ephese, 7 i.*i 1. ' 

A Parménide d'Elée , en Italie , .| philosophes. 

Ari«té« de Crotone , philosophe et mathémAticien. 
Arignote de Samos , philosophe pythagoricienne. 
Dimo , fille de Pythagore , philosophe. 
Cluœthiis de Chio , rhapsode , et éditeur d^Homer* 
à Syracuse. 
Télaugès , fils et snccfi^enr de Pyrhaj«ore. 

Arimneste , fil. de Pyth.gore , 1 p|,i|o,opbe.. ' 
Mue«arqne , sou autre uu f %^ '^ 

G 5 
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^ HOMMES IIiLUSTRB5« 

Cleobuline de LIade , poétesse. 

p Hellanicus de Lesbos , 
Damaste de Slî^'îe, 

^éaoroede de Chio, ^ Iiistorienc* 

Bioo de Proconaese , | 

Xanthus de Lydie , J 

k JS[éaiade de Corinthe , philosophe pneamatiste» 

▲ Hippodiqne de ChalchÎA , poëte-miuicien , lofe 
.titutettr des combats de musique. 

▲ Mëlissus de Samos , phi'oanphe hylozoïste. 
BotKrys de Messane , poète. 

B Figrés d*Halypa.nia8«e , grammairien et poète 
! ! . auteur de la BatrachomyomachU» 



V.« SIECLE AVANT J. C. 
Depuis VanS^o , jusqu'à Van 4oo« 

s ^ftCHTLR d'Athènes , poçte tragique* 

AgAtharqiye , architecte scéoique. 

Pratinas de Phlionte , po^te tragique. 
▲■ Dioraus de Sjrracuse , poète pastoral. 

Myrtis d'Anthédon , poétesse lyrique. 
B Ocellus de Lucaoie , philosophe pythagoricien* 
▲ Alcihxon de Grotone , philosophe et médecin. 

Téleste , acteur pantomime. 
O.Brontinus de Métaponte , philosophe pythagd* 

• ricieut 
D'Hécatée de Milet , 1 t • . • 

TI..SaRene de RhéRinn. , / hutonem. 

Scyllias de Scionë , plougear. 
I» Corinne de Tanagie , poétesse lyrique. 

Onatas d'Eeine , > î . » • - 

Calliule 4 élevé , / «Utowe». 
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Sommes illustbss. 79^ 

Claucias d*Egine , ^ 

Hëgësias d'Aihenes ^ > stataairei; 

Agëladas d'Argos , j 

Kuphorion d'AUienes , fiU d'^£s- ^ ' i 

chyle , 1 f»«êtci . 

PbilbcUs de la même ville , «on ,f trsçiqoét. 
autre fils , ■ . , J. . . 4 

Timagoras de Chalchis , vaûiqu^iur au premiec 
concours tie peinture , à Delphes. 

Panxnas d'Athènes , son rival , peintre* 
B Panyasis d'Halicaruatwe , poëte épique* 
E Pindare de Thebes , poète lyrique. 
Callias d 'Athènes , poète comique. 

Eugeon de Samos , 

Déiochus de Proconnese p 

£udeme de Paros , S hîslorîcM* 

Damoclés de Phygnlée * f 

Mélésagore de Chalccdoine , J 

Chyonidès d'Atheties , poëte comique. 

▲ Harpalus , astronome , auteur du cycle heocsdé* 

caétérique. i 

Callistrate de Samoa ^ régulateur èe Palphàliet 
ionique. 
JD Aripbron de Sicyone , pajlte lyrique. 

▲ QEnipode de Cbio, p^ifoaophe , nathiématicîèd ,-' 

astronome et inventeur du lodiaque* 
Phéax d^Agrigente , architecte* 

D rneiécide de Leros , 3 

▲ Hirètas de 5yi*arutc , astronome , premier «moijr 

. du système f ciucl du moude. 
Stomius ^ ^ "^ 

Anaxagore d'Egine , • f 

Simou son compatriote ^ J 

Ai:<jhi»s de. Corinthe . f an^i^ecte.^ 

» Sophron de Syracuse ^ poète comiqne ^ 

|;raphe« 
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X Lencippe d'Abdeie , philosophe , astronome et 
physicien. 

Diogene d*Apollonie , philosophe , physicien et 
orateur. 
9 Scylax de Carytinde , navigateur-géographe. 

Hippane de Métaponte , philosophe pythagoricien* 

Mandroclés' de- Samoa , architecte. / 
'jL Zenon d*£lëe , eu Italie , philosophe , chef de la 

secte ëléatiqtae. ' 
A Démocrite d'Abdere , 1. h'I h« 

Métrodore de Chio, son disciple , J Ç ^ 

Lampi-us d'Erythrée , poëte-muaicien. 

Xanthus , poète lyrique. 

Bion d'Abdere , maifaématieien. 

Denys de Rhégium , 1 . .„ • 

Glaucus de Messane , J 

S Sophocle d'Athènes , poète tragique. 
jL Corax de Syracuse , rhéteur, auteur des premiers 
traites sur la dialectique et la ihètorique. 

Tisias de Sicile , sbn disciple. 

StëNimhrote de Thasos , historien. 

Protagore d'Abdere , philosophe èléatique. 
m Xénarqne <le Syracose:, poète mimographe. 
3) Achaeus d*£rétrie , poète tragique et satirique. 

Hippias d'Elée , philosophe et poète. 
1> Chiuroo éf Lampsaqoe , historien. 

lophon d'Athènes , fib de Sophocle , poète tra- 
gique. 

A. islodem* a. TbebM , 1 .uiuaires. 

Socrate son compatriote , J 

(L Uippodame de Milet , architecte, 
c Empédocle d'Agcigente , philosophe et poèie. 
B Callicrntide, son frète , philo:>ophe pythagoricien. 

PHU&anias de Gela, niédeciu. 

TélésHIe d*Argos , poétesse. 

Aciou d*Agri^eute , médecin eiopiriqne. 
9 Pra&ilU de Sicyone ^ po«lesi€ dithyrambique. 
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EnripfaroD de Cnide , mëdecin. 

Hérodote d'Halicaraasse , historien. 

Timon , dit le Misanthrope , d* Athènes ^ philo- 
sophe. 

lEladas d'Argos , statuaire. 

Aristarque de T^gëe , poëte tragique. 

Prpdicus de Céos , 

Gorgias de Léonte , 

Polus d'Agrigente , I rhéteurs 

Alcidamas d'Elaïa , OQ Elée, en [bu sophistes* 
Eolie , ^ 

Théodore de Bjzauce y 

Hippocrate de Cos , 

Thessalus , son fils , 

Polbe son gendre , 

Dexippe de Cos , son disciple , 

Apollonius , son autre disciple , 

Plésirrboûs de Thessalie , poëte h^mmographe et 
éditeur d*Hérodote. 

Euripide d'Athènes , 

A gathon d'Athènes, 

Magnés , 

G ratés d'Athènes , 

Eupolis son compatriote , 

Cratinus d'Athènes , 

Aristomene , 
B Stésichore le jeune , d*Himere , poëte élégiaque* 

Amériste , son frère , mathématicien. 

Phrynis de Mitvlene , musicien. 

Périclés d'Athènes , 

Céphalus d'Athènes , > orateurs* 

Ephialte d'Athènes , 

Hérodicusde Sélymbrie , médecin iatraleptiqiMIa 

Aspasie de Milet , poétesse et sophiste. 
A Phidias d'Athènes , statuaire. 

Myns , graveur. 

Corœbus , architecte* 



poètes 
tragiques. 

pontet 
comiqpes. 
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Ménësiclès , "^ 

Xénoclès d'Athènes , 

Métaj:jene de Xypete , bourg de 

I*Attique , ^ architectes. 

^Cttllicrate, 

IctÎDUS , 

CarpioD , 
i. Hermotiaie de Clazomene , pliilotopbe unitaire. 

Philoclés d'Athènes , dit la Bile , poëte comique» 

Artémon de C'azomene , mécanicien. 

Mirniécide de Milet , sculpteur en ivoire. 
▲ Anaxagore de Clazomene , philosophe. ^ 

Alcamene d'Athènes , 1 stat. dePëcoI* 

Agoracrite de Pai os , J de Phidias» 

Critias , dit Nésiâte ou l'Insulaire , statuaire. 

Cydias d'Athènes , orateur. ^ 

Damon d'Athènes , musicien. 

Acragas , graveur. 

Archélaûs de Milet , philosophe* 

Hermocvate de Syracase , orateur. 
» Ion de Ghio , poëte éiégiaque et tragiqae* 

Gratyle , disciple d'Heraclite , ^ 

Hermogene , disciple de Parme- > philosophes*' 
nide , J 

À Sorrate d'Alopéeëe dans l'Attiqoe , philbsophe. 

Battaliis d'Kphese, poète erotique et musicien* 
B Antiphon d'Athènes , rhétetir. 

Tl.rMym.q.»- de Chalcëdoîne , 7 rhitéxia. 

roivrrfllo d Athènes , J 

S Aristophane d'Aibenes , poète de l'ancienne co* 
mëdie. 

J^^sbonax d'Athènes y orateur. 

9 Phrynicus , "^ 

Stratis , I -f 

B Philonidc d'Athènes , > ^.' 

» Phërëcrate d'Athènes , . f comiques. 

» Platon d'Athènes , J 



\ 



poëtef 
comi^QM* 
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Télëclide d'Athènes , . 1 poëtes 

^ 'ïhéôpompe d'Atbenes , J comiques* 

Nicérate d'Athènes, poëte épique. 
B Andocide d'Athènes , orateur. 
B Thuc^rdtde d'AlimuDte dans PAttique , his- 
torien. 

Arams d'Athènes ^ fils 4'Aristo-'' 
pbane , 

Philétare , son antre fils ^ 

Nioophron , 

Kicochaiés | 

Théophile ^ 

Archippe , 

Sanarion , 

Myrtile d*Allwi)es , 

Hermippe son frère , 
1 Lysias d'Atbeoes , oratenv. 

Phaenus , son compatriote , ^ 

A lléton d'Athènes , disciple de ce | 

dernier, aotenr de rEnnéaceidë- ^astronoinef> 
caétéride , 

Huctémou ^'Athènes , 

Théodore de Cyrene , ) mathémati* 

A Hippocraf e cte Chio , f ' ■ ciens. 

f> Antimaque de Colophon , poète ^ique. 
B Théophile d^Ëpidiiiiré , médecin et poète co- 
mique, 
D Hégéinon de Thasos , poëte tNgiqoe et p«* 
rodiste. 

Cbosrile de Samos , poëte historien. 
▲ Pol^clçte dlArgos , statuaire et architecte. 

Phradtnon^Vlrgos , % 

Gorgias , 

€a Ion d'Eli> , . ..M«.ir.-. 

A Myron d'Çlénthere , > •*^«W^«% 

Pérélins, 
Pjrthagort de Bbégim^ 



î 
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D Timocrdnn de BliodeB , poeie cumiqiiB et Mlb 


Théophratte de Pl^rie , mmidtn. 


Hitudore de M»aliii« , légiilawur de s. patrie^ 




B Evenus de Paroa , puéte ëlé§iaqiie el gnoni»: 
loBiqne. 


Simq.iide de Mélos , poète et gi)9iniiiBirieD. 


Dioclé. de Siracime , légiilAteur de <■ p.lrie. 




pjlhagoncien et régulateur de l'alpLabel. 


CfalippB, hiilarien. ^^^J 


Palyguoie do Tl»909 , peintre. I^^^H 


Hi^roD I de SjraçuBc , agrographa. -^^^^H 


BermoD navigateur. ^^H 


Ctitodeme , liUlorien. '^^H 


AlMisdeSiejoue, "1 


ifflimnr 


AsopodoiB d'Argo» , 


de l'étold 


AiiMide , Phtjnon , Binon , 


de 


Atliénodore et Damiai de Clilore , 


Poljelet.. 


1 Miecnd-Alhene», 








Jiété», de Thasoi , 


peintrei. 


Gorgaïut de Sicile , 




1 Timarete . fille de Micon , 




1 Ijciu.. fiLd-Miron, 


l .l»l„=ire.. 


AntipLan. d'Arpo. , 


'"""'"•• 


AeleophoD de Thuo, , 




C^phisodore , 




Phrvllo. , 
Eve,„.r d'Epheie , 


. peintre». 






Denj» de ColopWn , 




C"..thare de Sicyone , 


.«..i™. 


1 Ai'im r^s d-Aihe.,et , orateur. 


t<>«*uaidePue>, peûmi. 


Ij ArcéùUiii, 
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Arcësilaûs , son compatriote ^ "^ 
Lysippe d'Ëgioe , \ pèintrcf. 

Briétcs de Sicyone, J 

Cririas d'Athènes , poëte et orateur. 
CléuphoQ d'Athènes , orateur. 
Choeriphon de Sphettie ^ dans l'Attiquc , poetQ 

tragique. 
Théramene de Cëos , dit le Cothurne ^ orateur» 
Caroiniis d'Athènes , poète tragique. 
Théœtete , astronome et mathématicien. 
Téleste de Séiinoote , poëte dithyrambique. 
Poljclete de.Larisse , historien. 
Archinus d'Athènes , orateur , grammairien , et 

régulateur de l'alphabet attiqùe. 
Théodamas d'Athènes , orateur. 
Maésigiton de Salamine , inventeur du quin- 

qnércme. 
Mithxcos de SjTracuse , sophiste , poëte et auteur 

d'un traité sur les alimens. 



IV.e SIECLE AVANT J. G. 
Depuis Van 400 , jusqu'à tan 3oo» 

à. J^fliLOLirji de Grotone , philosophe pythagori- 
cien et astronome. 
Knrvte de Métiipoote, son disciple, ) • >i . 
Clinia, de Tarent» , " ' jP'»ï'>««pllM' 

Histiée de Colophon , musicien. 
Mélitus d'Athènes , poëte et philosophe. 
INancide d'Argos , 1 • 

Dinoniene , > statuàirea* 

Patrncle de Crotone , j ' 

IX. H 



|B6 BOHMES I 

■' Tbél*ph.ilir df Phocee 

Arhlncti- lOD fr^r*- , 

A Apnllodarc d'Alhi-nei , 
A Chciiiphcoa dp Giioaiti 



Atcbi 



D nit , 



ïnrcbitectai. 
ir de U Gattro- ■ 



:g dl Lacrn, philosophe pytTia[;Dlicien. 
m d'AibcD» , aiUBur du premier trailc dM' 



Ak,hi.de d-Albenc., di.tip 


e de 


Socra 


* , ot»- 


* Zen««"d*H«Mcl« , fcmtjt. 




") 




A Parrh.lius d'fiphcK , 








A Tim.ii.be de C«l™«, 




l „. 








Spe 




Eiii^nid» de Sic;on* , 








EopoiBpe , ton compatriote 




J 




Dingirne d'Âlhenes , pDÏle 


"KÎq 






Androclêf de Pillhée dans l'Auitj 


lie , m 


fttnir. 


Hicoitiate , ÛU d'Arûtupha 


QC , 


auteur 


etpoit. 


comi(|Uï. 








Clljpidr , dit U Siage , «et 




niiqur 




4 Soia.ie d'Alhenes, pnéw d.- 


»m 


yenne 


cDui^di'a. 


Orlb»!(ore de TbebM. mu 








Niewlwri. , p»ële p«r,.d;«. 




m-itelaDélhde. 


S .Stehine d'Athene» , philo 


oph 


de 1 


<icole d* 










Anthlhene d'Albeofs , dit 


iple 


de Socriite , <C 


chef i)e II lecle cviii<iue- 








C^b^d'Atlicnri, 




1 




Cril"r> d'Aibsne, , 




pi, 


o«pbe« 


Pbsfd^u J'EIlt, 




r** 




Simon d'Atbeoei . 




fdc 


Sacnla. 


S^waix-, de Tbeh» , 




J 




Itiitopho»,, peialre. 


3 
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-Tiritothée de Milet , poète dUtbjrambxqae et 

musicien. 

lou d'Epbese , rhapsode. 

£ticlide dé Mégare , philosophe de l'ëcole d# 

. Socrate , chef des Erittiqaes. 

£cphante de Syracuse , 7 philosophes 

Hippoa de llhégium , 3 pyihagoi-ic. 

Léodamas de Thasos , mathématicieo. 

e Archytas de Tareute ^ phiI«>6ophe ^ mécaiûcîea 

et mnsiciea. 

lïéoclite, malhéroaticiei». 

Êcbe'crate de L ocres , philosophe pythagoricien» 

Diogeue de Sicyone , historien. 

l^hiloxene de Cytbere ^ poëte lyrique , dithyrai»* 

bique et tragique. 

1^ Philiste de Syracuse , orateur et historieik 

Polycide , zoographe et musicien. 

iCéuagore de Syracuse , constructeur de nvriref* 

Antigénide de Thebes , musieien. 

1> Aiiaxandride de Camire , poëte tragiqte ci 00^ 

mique. 

1» Ephippe d'Athènes , 

D Eubule d^Atbenes, _ 

D Aoiphis . son compatriote ft > *-. x, 

BEpicraied'Ambracie, f com.<p..A 

1» Auaxilas d'Athènes ^ 
A Scopas deParo»> 

Timotbee , 

TtéocUarèa , 

Aaristippe de Cyrene , pfaiIoeo|>1bé , disciple ai 

Soct ate , et chef de l'ëcole cyrënaïque* 
Afétée sa fille , philosophe. 
Thëinîst'ogene de Syracuse , historien. 
Pit&tane d'Rlis ,,philotaphe , dUtàifit de PbaBdd^ 
C Ctësias de Gnide , mëdecin et historien* 
PbjthëttS) architecte. 



philosopbcf 
pjtbago- 
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. Tlnichus de Cbalcis , poëte hjinnogiapbe. 
'. Anaximandre de Milet , historiea. 
Pausias de Sicyone, peintre. 
Archippe de Tarente, 
l> Hipparque , stélédique , 
p Eiiripbane de M^taponte , 
p Hippodame de Thurium , 
■ £iipheme de Sjracuse , | riciena • 

MjUias de Crotone , 
Timycba de Sparte , sa femme , 
Pampbile de Macédoine , peintre. 
Xycomede de Mantinëe , législatear dea Arca- 

diens. 
Aristippe , dit Matrodid^ttos ^ fils d'Arétée ^ 

pbilosopbe. 
Théodore de Cyrene , dit V Athée. 
C Denys de Tbebes , poëte-miisiclen. 
D Onatas de Crotone., ^ pytbago- 

Përilans de Tbariom , > ricieoa 

Cylon de Crotone, J stëlëdiqnes. 

ft Lysis de Tarente , philosophe et poëte didactique* 
Prozene de Bëotie , rhéteur. 
£uphranor de Corintfae , peintre et statuaire. 
Cydias de Cythnos , ^ 

^icomaque , > peintres, 

t^aladés , J 

Philistion de Locres , médecin. 
Xiéon , mathématicien. ^ 

£cbion et Thérimaque , peintres et statuaires. . 
Annicéris de Cyrenê , philosophe de l'école d'A* 
ristippe. 
B Platon de Collyto dans l'Attiqoe , chef de l'an- 
cienne académie. 
Glaucon d'Athènes , son frère , disciple de 

Socrate. 
Tbéognis d*Atheaes ^ dit la Neige , poëte tra- 
gique. 



BOHtfBS ILLU8T1ES* Bg 

Callippe de Syracuse ^ rhéteur. 
B Xéaopbon d'Athènes , philosophe et historien. 
A £adoxe de Guide , philosophe , astronome et 
mathématicien. 

Timonide de Leucade , historien. 

Djon de Syracuse , philosophe ^ disciple de 

. Platon. 
B Isocrate d'Athènes , rhéteur et philosophé* 

Amiclas d'Héraclée ^ "^ 

Méiixchme ^- 1 

Dinostrate son frère , l matbém»- 

Theudius de Magnésie , ^ ticiens* 

Athénée de Cyzique , 1 

Hermotime de Colophon , J 

.Philippe de Medmée , astroncme et géometfe. 

HéKéaia. , dh Phithanatos , \pbUotopbe, 

Antipater de Cyreoe , ré aiaues 

Evhémere de Messene , historien y j^ H • 

Aristolaùs , "v • » ^- 

•mm' i, 1 peintres , 

Hechopane , l ^ ^,^^^, 

^".V."*?!*' JdePausiaâ. 

Hélicou de Cyziqve , astronome. 

Polyclés d'Athènes , statuaire* 

-Céphisodote , son compatriote , "^ statnairet 

Hypatodore y > de l'école 

Aristogiton , J d'Athenesb 

Bnbulide de Milet , philosophe et historien. 

Henni., de M^hjmne , 1 hi.lori.~. 

Athanis de Syracuse ^ J 

Timoléon de Corinthe , législateur de Syracus^. 
Cépbalus de Corinthe , rédacteur de ses lois. 
Théodecte de Phasélis , rhéteur et poëte tragî* 
que , disciple d'Isocrate. 
C Théopompe de Chio , hist. de l'école d'Isocrate* 
NtHGfAte • rh^uur de Técole dliiocrate. 

H5 
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Ephore de Cume en Eolie , ha-^ 

torien , 
C^phih-iddore , rhëteur , 
Asclëpias de Tr.ogile^ 

eo Sicile I ( poëtes 

JUcydaniM dfAthe- r tragiqaei. 

nés, J 

Lacrite d'Atheoei , ôratemr. 
Apharée d'Athènes , oratenr et 

poète. 
Cbcctis d' Athènes , 7 t^».„«. 
Philiscus de Milei , /«-héteors. 

Lëodamas d*Acai-nanie , orateur , 

Androtton, orateur et' a|*mgraphe,J 

Zo!lé d'Amphl^oIis , rhëtear ^ criti(|ae et grùl» 

mairien. 
JPolyide de Tbessalie , mëcanicîeo. 
Eupbante d*01ynthé , philosophe et historien. 

Çionjrsiodoré de Béotie , > historien!» 

Anaus son (Compatriote , y 

j^aUas de Chalcëdoine , politique. 

Iphicrate d'Athènes , orateur. 

Moasithée d*Oponte , rhapaode. 

Cl^rés de Paros , 

Apollodore de Lemnos , 
▲ Praxitèle d'Athènes , statuaire» 
9 fiycurgne d'Athènes , 

Isée de Chalcis , 

Speusippe d'Athènes , 

Philippe d'Oponte , astronome , 

Amyclée d*H<<raclëe , 

Hestiée de Përinthe , 

Craste de Scepsis , 

Muésistrate de Thasos , 

Corisque son compatriote , 

Tiioolaûs de Cyxique , 

£aa^ou ^de Lanipsa(|ue , 



>egr<>C^apher 
> oratears. 



phîlosopheg 
> de récole 
de Platon* 
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£(éraclide SQp compatriote ^ 
&»ppota1e d'Athènes , 
CalHppe son compatriote , 
Latthénie do Mantioëe, 
Axiotbée de Phlionte, 
N^ptolecne . actear tragique* 

B w£nëas de âtjmphalëe , tacticien. 

B Paixphate d'Âthenes , mytboloipste. 



osophét 
ëcolto 
Platon. 

ÎpbUoaophee 
platoniciens 




1 

B 



Sanoion d'Athènes , musicien ^ rëgcdatear dkf 

ebœors dans la tragédie. 
Parménon et Philémon y acteurs» 
fierinodore de Syracuse , disciple de Platon y €t 

ëditenr de ses œuvres. 
Çalliatrate d'Athènes , orateur. 
Mënécrate de Sjracuse , médecin empiriqae* 
Critobnle , médecin-chirurgien. 
Arifttophon d'Azénie dans l'Attique , orateur* 
liéiodote d'Héraclée , zoologiste. 
Brison son fils , sophiste. 
Asdépiodore , 
Théomneste , 
Mélanthius , 

Téléphane de Mégare , musicien 
Syennésis de Cypre , médecin physiologiste 
Démosihene de Paannée dans"^ 

l'Attique y 
Hypéride de Collyto , bourg de 

l'Attique , 
^schine d'Athènes f 
Eiibule d'Anaphlystie , bonrg de 

l'Attique , 
De'made d'Athènes ^ 
Dinarque de Gorinthe , 
Leptinès d'Athènes , 
l&œroclès de Salamine , 
Ctésiphon d'Anaphlystie | 



'^ dem. peint* 

> de l'écola 

J de Sicyoae* 



> onteurt* 
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Polyeocte de Spbettie , 1 

Pbjlinus d'Athènes , f oraleoi*. 

B Aatolycus^de Pitanée , physicien et astronome. 
Praxagore de Ces , médecin. 
Clinomaque de Tburtum , rhéteur. 
Archëbule de Thebes , poète Nriqne. 
% Criton d'JEgée , philosophe pythagoricien. 
Sosiclés de Syracuse , poëte tragique. 
Théodore , acteur comique. 
Polus et M éniscna , acteurs. 
Cbion d'Héraclée dans le Pont , philosopha 

platonicien. 
Diodore , dit Cronos , d'Iassos , philosophe. 
Stilpon de Mégai« , philosophe , disciple d*EiK- 

clide. 
Xénophile , Chalcidien de Thrace ,^ derniers 
Bchécrate de Phlionte ^ | philosophe! 

Phanton son compatriote , > de Técole 

Dfoclès de Phlionte , J de 

Polymneste , son compatriote , J Pythagore* 
Pylhéas d'Athènes , orateur. 
Dinou , historien. 

Xénocrate de Ghalcédoine , philosophe plato- 
nicien. 
X Aristote de Stagire , philosophe , chef de l'école 
péripatéticienne. 
AjQiaxiknene de Lampsaque , sophiste improTisa» 

teur et historien satirique. 
Diogene ^e Sinope , philosophe cynique. 
à. Hérophile de Chalcédoiue , médecin anatomistetf 
Néopbron de Sicynue , poëte tragique. 
Timothée de Thebes , ^ 

Agénor de Mytilene , j 

Epigone , I 

potion y J 
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]> Pliilîppitle d'Âtbenes , poète comiqne. 
A Apelie de Cos , peintre , et aateur de plusienri 

traités sur )a peiotme. 
A Aristide de Thehes , 
A Protog» IIP de Canniey 

Aatiphile de Naucrate , v ' t • 

lïicias d*A(lieiies ^ f ^ 

Ktcophane y 
Alcimaque , 

Pbilinus de Cos , Tnédecîn-empirique» 
Dëmophile , fils d*£phore , historien. 
A. Callippe de Cyzique , astiODOme , auteur d*liB 
nouveau cycle. 
Baecliius de Tanagre , médecin et interprète 

d'Hippocrate. 
Irène , '^ 

Caïypso ^ t femmes 

Alcistbene , f peintres*- 

Aristarete , J 

Ménéci ate d^Elaïa , navîgatenr-géographe; i 

Phocion d'Athènes» philosophe et orateur* 
MoDÎme de Syracuse , ptiilosophe cynique» 
Maisyas de Pella , historien. 
i> Callystbene d'Olynthe , pbiloso-^ 
pbe , disciple d*Ari»tote , his- 
torien y 1 ëdltenr» 
Alexandre de PeHa, dit le Grande | d*Homere« 
Anaxarque d*Abdere , philosophe | 
cynique , ' J 
9 Aristoxene de Tarente , philosophe, musicien et 
poly graphe. 
One'sicrite d'Egine , philosophe cynique et hîf* 
torien. 
» Alexis de Thurium , poëte comique. 
Apollonins de Mynde , astronome. ^ 
Pbanias d'Érese , historien et naturaliste* 
Antipbane de D^os , pbjrsicien. . ^ 
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JBpigene de Rhodes , astronome. 
Cratés de Thebes , ^ 

Hippflrchie de Maronée , sa (philosophe* 
femme , f cjniq^ues* 

Mélroçlés , frère de cellipwci y J 
(bilippe d'Acarnanie , «lëdecin. 
Clëon de S;^rariise , géographe. 
Dëmocharés d'Athènes ^ orateur et historien» 
Ifénippe de Phénicie , philosophe cynique. 
Diosnete , "^ . 

B«e.on, XZ'^tr* 

Wicoboie , JgA.gr.|.h«.. 

Chaeréas d'Athènes , mécanicien et agiograpbct» 

I>iade , mécanicien; 

Athénodore , > actenm 

Thessalus , 3 tragique^. 

Lycon de Scarphée, actenr comique. 

Pyrgottle, graveur. 

Thrasias de Mantinëe , médecin. 
» Antiphane dé Ithodes , pôëte comique. 

Ménédemé d*£rétrie , pàilosophe , disciple àû. 
Stflpod. 

Dinocrate «architecte. 
À Zénou de Citium , philosophe , chef dé la seét^ 
stoïcienne. 

Pérs4^e de Citium, son escUve, philosophe et 
^mmaiifien. 

Alexious d'EIiS , philosophe , antagoniste de 
2^énon. 

Ménédemé de Colote ,- philosophe cynique. 

Philon . esclave d'Aristote , apologiite des phi- 
losophes. 

Chrysippe de Cnide , médecin. 

Polémarque ée Cyziqué ^ astronome. 
▲ Lysip(»e de 9icyooe , *% 

A Lysisttate de Sicyone , > ftâtnairié^ 

Sténis d'Oiynthe , ^ 



HOUlCeJ ItLVSTiES*. 
lEupYiTonide , ^ 

Sostr«ted<iChio, 1 •_. 

Ion, r 

Siliiinou d'Athènes , J 

£udeni« de Bliodes , «ttronome , hiitorien 
géomètre et phyjicieq. 

C Néarque de Crète ^ oavigatear>^éog?aplM* 
Iphippiis d'Olyntiie , historien. 
AJfXiM , médecin. 

An<lrostheme de Taffos , Toyageor-g^ographe^ 
Hîêroo de Soles , navigateur. 
Critodeiue de Çu9 , médecio. 
Tbratymaque de Curiothe , philosophe» 
Clitarqiie , fils de Dinon , historien. 

A Caliias d^Albeacs , métallurgiste. 



^ii*i 



II Le SIECLE AVANT J. C. 

Depuis Van 5(H> , jusque à Pan 260. 

M Thbopbra,ste d*Erese , philoiophe et nafnralitte» 
Dcoioclés d*A(henes , son disciple , orateur. 
Ciéarque de Soles , philosophe péripatéticîen , 
auatoviiste et physicien. 
C Ménandre d'Athènes , '^ poètes de ]% 

C Philémon de Soles , V nouvelle 

1» Apoflodore de Gela , j comédie* 

Cercidas de Mégalopolis , législateur et poète* 
Agnon on Agnonide d'Atheneà , Orateur. 
Tisiçiate de SicyonCy ^ statnairef^ 

Zeuxis , son disciple , > élevés 

lade y J de Ljtippf* 

Aristobule , histoyien* 
Salyrus , architecte. 
ÇsUtteae ^ mécanicien» 



illustres; 
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philosoplicSy 

disciples 
de ZénoK. 
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Ariston de Chio , 

Htrille de Caiihage, 

Spli.Ttiis du Bospijoie, 

Alhénodore de Soles, 
. PhiloDide de Thebes , 

Callippe de Corintbe , 

Posidonius d'Alexandrie , 

Zenon de Sîdon , ^ 

A Pynbon d'Elis , cbef de Wcole sceptique. 

Sti-aton , dit le Physicien , de Lampsnqoe , pbi- 
losopbe. 

Crantorde Soles , philosophe platonicien. 
C Heraclite de Pont , philosophe et historieiu 

Diyilns d'Athènes , historien. 
Pamphile d'Âmphipolis , grammairien et agrographe» 

Polémon d'Âthenes, philosophe platonicien. 

Lycon de la Troade, philosophe péripatëticien. 

Pjthëas de Massilie , astronome-navigateur. 

Epicure de Gargette dans TAttlque, philoso* 
phe , chef de sa secte. 

Ptolémée , fils de Lagus , 

Callias de Syracuse , 

liëontion . 
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Hedéie , 
Erotion 



> historiens. 
1 coni^inanes 



Nicidi 



ion 



D 

D 



ilosophec 
êpicnrieno. 

Antandre de Syracnse , historien. 

Hermésianax de Colophon , poëte élégiaqoe. 

Mégasthene , voyageur-géographe. 

Timée de Tauroménium , historien. 
E Lëonidas de Tnrente , poëte épigrammatisttf. 
p Timon de Phliase , disciple de Pyrrhon , et 

poëte satirique. , 

E Hëcate'e d'Âbdere , historien , "^ philosopha?, 

Euryloque d'Elis, > disciples 

{(aiuiphane d« Tëos , - j A^ Pyrrhon. 

Hiëronjma 



HOMMES ILLUSTBB8. 
Hiéronyme de Caixlie , historien. 
HippODÏqne d'Âtheues , astronoine.. 
HerniHque de Mitylene , successeur' 

d'Epicure , 
Sandés de Lampsaque ^ 
Alhéne'e , 

Polyen de Lampsaque , 
Lëontéus de Lampsaque y 
Thémista , sa femme , 
Colotès de Lampsaque , 
Idoménëe , son compatriote , 
Mélrodore de Lampsaque , 
Timocrate , son frère , 
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Sî^ciplet 
d'Epicurt. 



Poljstrate , troisième chef de son 
école , ^ 

à. Arccsilaiis de ^itanée , philosophe , chef de la 
moyenne académie. 
Bémétrius de Phalere , oratear et philosophe 

péripatéticien. 
Patrocle , navigateur- géographe. 
Diognete de Khodes , architecte-mécanicien. 
A. Charés de Linde , élevé de Lyslppe , fondeur 
du colosse de Rhodes. / 

Léon de Byzance , historien. 
Cynéas de Thessalie , philosophe épicurien. 
Psaon de Plate'e , historien. 
A Dic^arque de Messane , philosophe , historien 

et géographe. 
B Simmias de Hhudes , poëte énigmatique et granii» 
mallien. 
Bhinthon de Syracuse , poète tragique. 
Daïmaque , voyageur et tacticien. 
> Dosiade de Rhodes , poète énigmatique. 
Epimaque d'Athènes , architecte-mécanicien* 
Philon , architecte. , 

I)enys d'HéracIée , dit Méthatéménos ^ ou 1« 
Versatile , philosophe. 

rx. I • 



c DIpHile de Sinope, poëte comique. 
p Nossis de Locres , poétesse. 
Apollonide er Cttniius, graveurs. 
Bioa de Bprysthéoaïs , philosopke. 
Sopater ai Papbos , p«éte^co«iiqi]«« 
Cailias d*4-fade , architecte-mëcaiiioîeii. 
i> Pbilétas de Ces , gvaiAmairien et pbSCe Ûé- 

Çiaque. 
» Daino^ene d'Athènes , philosophe ëpicnrlen et 
poète comique. 
Glëanthe d*Assut en Eolîe , philosophe ttoî- 
cien , cU^ciple de Zenon , et poête hjmno- 
graphe. 
B Ari&tarqae de Samos , astroooilie. 
Euth^chide de Sicyone , *\ 

£uih3^erat« , { derniers 

Lahippe , I statuaires 

Tïmarqne , • j de l'école 

Cëphisodore , | dé Lysippe. 

Pyromaque , J 

4 Era^istrate de Cos , petit-fils d*Aristote , mëdecia 

dogmatique , chef de Tëcole de Smyrne. 
D Dioclès de Carystie j mëdecin. 

Timocharis et Artstylle , astronomes. 
Zenodote d'Ëphese , poëte , grammairien et édi- 
teur d'Homère. 
Ak Lacyde de Gyrene, ehefde la nouvelle académie* 
D Posidippé de Macédoine , poëte comique. 
<» Anyte de Tégée , poétesse. 
B Euclide , géomètre , opticien et astrbnome. 
Téléclbs de Phocée , 1 disciples 

Evandre son compatriote , J de Lacyde. 

• Lycopfaron de Ghalcis , poète et gl*ammairièn. 

Moaséas de Patate , géographe. 
#^Diotime d'Adramyttinm , poète épigrammatiitt* 
Sostitite de Gnide , architecte. 
ïéjUQ^t df Samos | kbloritB «t trHi^f • 
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e M^ampe , mëdecin-empirique. 

B Antigoiie d« Calvitie , ntfÉràllAS et Biofri^lb^ 

Manéthon de Diospolis , Listorien* 

Ctésibius , tnétanicien* 
B Hédyle de Samos , poôte épigrammatitte* 
B Ara.tus de Soles , poète et astropome. 
tf Nicias de Mîlet , ^ëte ëpilfaiamalkté. 
B CaHi«MM{iie de èyNfae ^ gMiMMÎrî*» *t ^otft»« 

Rbianos de Béoëe en Crète , historien ^ 
poëte. 
À Théocrite de Syracuse , poëte pastoral. 
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TABLE V I.« 

I 

C0NTE:SÀkT les noms des hommes iUus-* 
très , rangés par ordre alphabétiquem 



D 



A.irs la Table prëcédente , les noms des An- 
tenrs ou des Artistes sont rangés par ordre chro- 
nologique ; ils le sont dans celle-ri par ordre al- 
phabétique , et accompagnés d*un chiffre indicateur 
des différens siècles avant l*ere vulgaire auxquels 
ils appartiennent. 

L'étoile qtte Ton a placée après un petit nombre 
de noms, désigne les il , la, ^3 , x4et i5.« sieclM 
avant J. C. 

A. 

Acaste de Thessalie , inventeur* * 

Achxiis d*E rétrie , poète. 5 

Acmon , minéralogiste. *** 

AcrMgas , graveur. 5 

Acron d'Agrigente , médecin. 5 

Aciisilaûs d'Argos , historien* 
JEjïé9i% y tacticien. 
^ rhine , orateur. 
d£schine , philosophe* 
iEiichyle , poëte. 
.^sope , fabuliste. 
Ag^mede , aichitecte. 
A^tharque , architecte scéniqne* 
Agathon ^ poète» 



HOM1CES ILLUSTRES. 10X, 

Ag^ladas 9 statuaire. 5 

Agénor de Mjtilene , musicien* 4 

AgUophon , peintre. 5 

Agnon ou Agnonide , oratetU'» 5 

Agoracrile , statuaire* 5 
Alcamene , statuaire* ' S 

Alcëe^ poète. n y 

Alcibiade d'Athènes , orateur* 4 

Alcidamas, rhéteur* * 5 

Alcimaque , peintre. 4 

Alcîstkene , femme peintre. 4 

Alcmaeon , philosophe et médecin* S^ 

AIcman , poète-musicien. "^ y 
Alexandre dit le Grand , éditeur d*Homere*^ 4 

Alexias , médecin. 4 

Alexinus, philosophe. 4 

Alexis de Sicyone , statuaire* jS 

Alexis de Thurium , poète comi<pié* £ 

Amériste , mathématicien. 5 

Aminocle , constructeur de nayires. ^ 

Amphion de Thebes , poëte-musiciep* ^ 

Amphis f poêle. 4 

Amjclas , mathématicien* 4 

Arajclée , philosophe* 4 

AnacréoD , poète. S 

Anaxagore de Clamozene y philotopliiB* 5 
Anaxagore d*£gijne , statuaire. 
Anaxandride ^ poète. 
Anaxarque , philosophe cynique* 
Anaxilas d'Athènes , poète. 
Anaximandre de Milet , historien* 
Anaximandre de Milet , philosophe* 
Anaximene de Lampsaque , ihéteur* 
AiiMximene de Milet , philosophe* 
Anaxis , historien. 
Andocide , orateur* 

Audi'ocide , péittlr«« 



f •"•-dre ' ri °'.°'•'•• 
f«'do.e '*"'•'»•». 

îyt"" j'aC^'' '•'"'«•«x 

^P»"«»iJo„ d- ,"*'* . poêle coB.;-_ 




Arcli^us , sUtaiire. 6 

Arcb«itrale de Syracuse , poëte. 4 

Archétime , philosophe et histoirieo* ^ 

Archias , architecte* S 

Archilbque , poëte. 4 

Archious , oralenr et grammaîrieiK S 

Archive d'Athènes , j^te eoniqiMk 5 

Archippe de Tannie , pWlotoplM» 4 

Arc h itHA, philosophe. 4 

Arctimis, poëttt. 9 

Ardale- , poëte. !• 

Arétëe , femme philosophe. 4 

Arigndte, femme philosophe. 6 

Arimneste , fils da Pythagore , philoiophe. 6 
ArioB , poëtf'->mii8Sei<iiv 7- 

Ariphron , poëte. 5 

Aristarete , femme peialM. 4 

AriFtarque de Samos-, astronome* 3 

Aristarqne de Tégée , poëte. 5 

Aristëêi ) poète. ># 

Aristëe , philosophe. 6 

Aristide de Thebes , peintre. 4 

Aristide , statuaire. S 

Aristippe de Cvrene , philosophe. 
Aristippe , dit Matrodiiactùs , philoiophe, 
Aristobule , historien. 
Aristocle de Cydone , peintre. 
Aristocle de Sicyone , statuaire. 
Aristodeme de Thebes , statoaire* 
Aristogiton , statuHire. 
Aristolaûs ^ peintre. 
Aristomene , poëte. 
Ariston , philosophe. 
Aristophane , poëte comiqne. 
Aristnphon d'Azënie , orateur* 
Aribtopbou , peintre. 
Ai'iitote, philosophe* 
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Androclès , orateur. 4 

Androdamns de Rhégium , lëgislatear* 6 

Androathene , voyageur-géographe* 4 

Androtion , orateur. 

Angélion , statuaire. 

Annicéris , philosophe* 

Antandrey hUtorîen* 

Antidote , peintre* 

Antigénide , musicien* 

Autigone , naturaliste et bîographf^ 

Antimachtde , architecte* 

Antimaque de Colophon , poète épiqne* 

Antimaque de Téos ^ poëJte lyrique* 

Antiochus de Syracuse , historien. 

Antipater de Cyrene , philosophe* 

Antiphane d*Argos , statuaire. 

Antiphaue de Délos-, physicien. 

Antiphane de Rhodes^ poëte comiqiie* 

Anliphile , peintre* 

Avtiphon , rhéteur* 

Antistate , arrhitecte* 

Antistbene , philosophe* 

Anyte , poétessse* 

Apelle , peintre. 

Apharée , oratenr et poète* 

Apollodore d'Athènes , peintre. 

Apollodore de Gela , poëte comique* 

Apollodore de L<?mnos , «grographe* 

Apollonide , graveur. 

Apollonius de Cos , médecin. 

Apollonius d« Mynde , astronome* 

Arams d* Athènes , poëte. 

Aratus de Sole» , poète et astronome* 

Arcésilaùs âm Paros , peintre. 

Arcéftilaùs de Pitanée , philosophe* 

Arcbébule , pocte. 

Archébùs , philosophe* 






Arcli^us y stataaire. 6 

Arcbettraie de Syracuse , poète. 4 

Aichétime , philosophe et historien* ^ 

Archias , architecte. S 

Archilbque , poète* 4 

Archious , orateur et grammaîrieiK S 

Arcbippe d'Athènes , poète eoniqiMk 5 

Archippe de Tanote , philotoplM» 4 

ArchiOas, philosophe* 4 

Arctimis , poëM* 9 

Ardale , poète. t* 

Arétée , femme philosophe* 4 

Arignote, femme philosophe* 6 

Arimneste , fils da. Pythagore , phUosophe* 6 

ArioB , poét(smoslei<iik 7 

Ariphron , poète. 5 

Aristarete , frmme peiatM* 4 

Arictarque de Samos -, astronome» 3 

Aristarqoe de Tëgëe , poète. 5 

Aristëês ^ poète. I# 

Aristèe , philosophe* 6 

Aristide de Thebes , peintre* 4 

Aristide , statuaire. S 

Aristijipe de Cvrene , philosophe. 

Aristippe , dit matrodidàctos , philoiophe* 

Aristobule , historien. 

Aristocle de Cydone , peintre* 

Aristocle de Stcyone , statuaire* 

Aristodeme de Thebes , statuaire* 

Aristogiton , statuHîre. 

Aristolaûs , peintre. 

Aristomene , poète. 

Ariston , philosophe. 

Aristophane , poète comique. 

Aristnphon d'Azénie , orateur» 

Ai'ibtopbou , peintre* 

Aristote, philosophe* 
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Aristoxene , philosophe et musicien. 4 

Aristjlie y astronome. 3 

Artémon , mécanicien. 5 

Asclépias , poëte tragique» 4 

Asclépiodoie , peintre. 4 

Asopodore , statuaire. ■ 5 

Aspanie , poétesse et sophiste. 5 

Astjdàmas d'Athènes , poëte tragique» i. 

Athanis , historien. 4 

Athénée de Cyzique , mathématicien. 4 

Athénée , philosophe épicurien. 3 

Athénis , statuaire. 6 

Athénodore , acteur. 4 

Athénodore de Clitore , statuaire. 5 

Athénodore de Soles , philosophe*- 3 

Augias , poëte. 9 

Autoclés d* Athènes , orateur» 5 

Autuljcus , astronome. 4 
Automene , poëte. 
Axiothée , femme philosophe* 



B. 



Bacchius,hiédecin et interprète d*Hippocrate. 4 

Bacchylide , poëte. 6 

Battalus , poëte-musicien. 5 
Bias de Priene, nn des sept sages , poëte» 6 

Bion d^Abdere , mathématicien. 5 

Bion de Borysthéuaïs , philosophe» 3 

Bion de Procounese , historien. 6 

Bœton, arpenteur-géographe»' 4 

Bothrys, poëte. 6 

Brison , sophiste./ 4 

Brietés , peintre, j- 5 

Brontinus , philosophe» 5 

Brjuil; sutuaiie» 4 
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Balaniiia ,peiDtre. 8 , ■ 

Bup*1<u de Cbio , mtoaire. 6 



Clamai de Hilet , biitoricBi 
CnlmDi de Phëaicie , iaTeoteDr. 
C*1>d«l , peintre. 
Callfiehroi architîcte. 
OlliM d'Arade, irchiieote m^Mnîcie. 
Calliu d'Aibeneg , piiëte-comiqne, 
Cilliald'A^beaei, melallurgilte. 
Cillina de Sjricute, historien. 
Callidèi , peintre. 
dlierite, sr.hilecte. 
CalliersLlde , pb>lDso|<he. 
Calliraïqne , f^rammaiiien et poëte. 
CalliDii) , poète. 

Callipide , dit U Singe , acteur cnmiqi 
Calllppe d'Athènes , pb'Ioanph''. 
Caltippe de C.orinihe , philoiophe. 
Calllppede Cjiique , «itrnnome. 
Caltippe de S»raci»e , rhéteur. 
Calliitbeiie , philosophe et hisloiieii. 
Cillirirale d'Atbenei , oratenr. 
Calliitrate de San 
C.llitele.itatiiair 
Calliurn. , mecar 



€-ll<.o J'El-ine , sla 


tuiire. 





Callon d'Elis , Slslu 




Et 


Cal^pio, femme peii 










i 


Canibate , .t.tu.ire. 




Carcinui d'Athenei , 


poiW irasiq». 


s 


Ctrpioa , arcbilecle 




s 
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Celmia , miacralogiile. 
C^pliilus d'Aibeoei , otatenr. 
Céj.halus de Coriulhe. 
C^phùodore , peiDtrt. 
C^hûodore , ib^leDr. 
C^pUlodore , atatiuire. 

C^hliadore d'Alhean, Itatbiôei 4 

Cépion , mnaiciei). 7 

Circid» , I^gitlHtmr et fOiU. 3 
Cfaxrju , m^caicleti. 
Cbarét ds t.iaât , fondear. 

Chartt ds para*, «l^rognfk*- 4 

Chumidu , peintre. 9 

Cluiron , hiiioricD. 5 

CliaroDdas , légiilatinr' S 

Cbenia» , poêle. 9 

Cheniphi^n de Caoae , (rckiteel*. 4 

Ckilon de Sparle , un de* (ept ugea. S' 

"CliioD , philoioplie. 4 

Chionidés , pnele. 5 

Ckartle d'Aihenef , poeie-tragi^a. 

Cbcerile de Samoa , poète et lûtlorieB. S 

CliOBriphoii , pa«t*-tragiqDe. 5 

Ch^iippo , médecin. 4 

Chrjioiliëmia , paëta-mtuicien. S 

Cimon , peintre. 8 

-Cioxilion , poëu. S 

CinaOïiH de Cbio , ^dllenr d'HoBMiW. S 

-Cin^ai , pbilnsaph'' opiciiriFa. S 

Cléanibe , pbilasnpbe et poêle. S 

Clëar^ne de Rbégiiim , «latnaire, 8 

CI4«^« de Solei , pbitosopbe. 3 

CMa^e de Linde , ud dei lept a^ec- ' 

CMohaliae de Lrnde , poileue. 6 

CUoai* Sicjane , italnaiit!. S 

<CUm d« SjrMiue, gJognflM. 4 



taiClIBS IlLLV8T«BS» 

CléouSy poëte-imisicien, 9 

Clé<i|ihante , peintre. p 

Cl^ophoa d'Atheoes , orateur. * 5 

Clëostrate de Téoédos , astronome* 6 
Cliaomaque , rhëteur. 
Clinîas , philosophe. 
CliMene d'Âthenes^ législatcnr* 
Clitarque , historien. ^ 4' 

Clitodemc , historien* ' 5 

Coccus , rhéteur. ^ 

Colaeus de Samos , navigateur. nr 
Colotés de Laoïpsatpie , philosophe ^pûrorieii. » 

Corax , rhëtenr* S^ 

Corinne , poétesse. S 

Corinnus , poëte-musicien* ^. 

Cortsque, philosophe. ^ 

Corœbus, architecte. & 

Çraôtor, philosophe. 31 

Cratés d'Athenea , poète comique. S 

Cratés de Thebes , philosophe cynique. 4 

Cratinus, poète comique. S 

Cratippe , historien. S 

Cratjle , philosophe. fi 

Crédphiie ^ poëte. 49 

Cresphonte , législatenn 8 

Critias d'Aihenes , poète et orattllr* S 

rtritias , dit Nésiâtc , stattiaire. 5 

C 'lobule , mëdècin-chirurgleti. 4 

Crito leme , médecin. 4 

Crilo i d*iBg.-e , philosophe. 4 
Cnton d'Athènes-, philosophe» 
Çronins , graveur. 

Ct4*iM , médecin et historien» 4 

Ctésibius , mécaoictèii. & 
Ctésiphon , oratenc.' 
Cjriîiei d'Atienf • , Qmfmr* 



«^. 
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1o6 HOMMES ILLUSTBEi; 

Cydiit de Cjtliuoi , peintre. 
Cjlaa de Crotoue , pbilusophc. 



Sdauiqne . «oj^agnir et uclieito. 3 

Huante d'Etythtie , coDiIrucleuri lo 

Damaili de Sjgée , hlKorien. 6 

DuD^U de Crolooe , itttDaJre. 6 

Sam!» de CliKrre , «Uluaire. S 

Diuaanëui , tnloéralogUte. * 
Damo , 61U lie P jlLttgore, femme philoaophe. 6 

Xtamocede , «.édecia. 6 

Danocite , biatoiieD. S 

SaModoque , poêle. * 

ZlaEaoïi, miuicUn.. 5 

DaiDOpbile , po^lene. J 

DaiBophon , aUtuaire. O- 
Samoieue , pnéle et philoioplic ^isDriea. 3 

Daphni! , devinKtcase. ,* 

iJaphniai poète. " 

Baril de Phi^gîe , poète. * 

Ilèdile d'AlbeDu , inveateiiT. * ' 

Dédale de $i<70De , ataluaire. 6 

IXiockui , biilorieD. S 

tMBude , oralear. 4 

hiitoiien. 4 



IHaAriu) de PhtUi^ oratenr. 

BemociMi ' . . - ■ - 



philaaopb) 
XMnopbile d'Himere , peinlrt. 

t 



Dèmopbite de Cunie , hiatoiiïD. A ' 



Il-njs d- Coinphou , peintre. 
DeByad'HèrnrIce, philatapbe. 
Ba»i di Uilet , hiatvriaB. 4 a 

Dtàj 
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5"» 


Denj. de HMgium , M.W.ire. 




4 


Deiippe , mëUeoio. 


5 


Diade Bié(.'anini«D. 


1 






J 




Diccogene , poÈle. 


4 


Dirt^ 4e C«tt , poËic. 




Biaaiqiie , orateur. 


4 










DinoDicne.ilatuairc. 


1 


Dinon , hialorie». 


I)iD»i>,.tatu>ir«. 




Dinontriite , maihéniXicien. 


4 


'Diocli, de Csrjjiie , médecin. 


3 


DiçcUi Je Phlioale , philosophe. 


4 


D:ogW. de Sjtacuie , législateur. 


5 


DiocUi , poéle. 


» 


Diodoted'Iaiiii, philosophe. 


4 




S 


Diogeoe d'Allienei , poète tragique. 




Diogene de Sicyone , hiitorien. 


Diogeae de Sinope , philosophe ejoiqae. 




Dlognete deBhodet , ai rhi te cte- mécanicien 





Diognete , arperileur-gcop-aphe. 
Dioœt» de SjTncuBe , poète, 
Dion de Sjlacuse , pliilo^oplie. 
DiODjsiodore , bialorien. 

Diphyte , poète 

' Diyllui, bwtorii 
DoIdd , farcetir. 
DontBi , itatnaii 
Doiion . mnaicii 

IX. 
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Doryclidas , statuaire. ^ 

Dosiade , poëte jénigmatique. 3 

Dracon , législateur. 7 

i)i'0|>ide , frère de Platon , poëte, 6 

'Ècliécrate Je Locres , philosopl^e.. f 
Bchécrate de PLlionte , philosophe. 
Xchion , peintre et statuaire. 
Ecp^aDte de Syracuse , philosophe* 
ïllalas , statuaire. 

iElnpédocle , |>hilosophe et poëte. 5 

Kphialte , oratenn 5 

Hphippe ^ poëte. A 

Dphore , historieiii 4 
Bpicharme de Cos , pOete et philosophe* 5 

!Epicrate $ poëte. A 

£picure , philosophe. 3 

!Epi^ene de Rhodes , astronome. A 

Epigone , musicien. 4 

Epipfiaque , afchitecte-méc^niciem 3 

Epioicnide , philosophe. n 
Erasl^trale de Cos , médecifiv dogmatique. i 

Era^te , philo^oghe. A 

Era9toclcs j musicien* i| 

Erichthonius , inventeur. * 

Eriifna , poétesse. n 
ErotioD, courtisane etphilosopl^ecpicurienneé i 

Esculape , niédecin. ■* 

Evandre , philosophe. 3 

Evcnor d'Kphese , peintre. 5 

Evënus de Paros , poëte élegiaque* 5 
Ëvh|$mere , philosophe. 
■ Êuagnn , philoso{)he. 
Enhnle d'Anaphl3stie, orateur, 

fiubule d'Athènes , po«ie. 4 



Eitbale , peintre. '4 
£ubutide de Milet , plvloKophe et hisfoHeii. 4 

Enchyr de Corinthe , staruaire. 7 

Euclide de M^garé , philosophe. 4 
Kdclide , ge'ometre , opttcien et astroBome. 'À 

Ii^uotëmon , Mtronorhe. S 

Eudenie de Paros , historien. • 5 

Badeiiie de Rhodei; , astronohoe. 4 

£udociis , «culpteur. ** 

£udoxe , philosophe et mathématicien. 4 

EugamoB , poète. ^ 

£ugéon , historien* ^5 

£nmare , peintre. 9 

]Eume1e^, poëte^ ^ 

^amiclee , poëte^ * 

jEnmolpe , poêle. * 

£apalinus , architecte. * 8 

Huphante , philosophe et historien^ 4 

Snpborion , fiU d'Eschyle , poëte» 5 

£upltranor , peintre et statuaire. 4 

£upbronide, statuaire. ^ 4 

£upo1i8 , poëte. 5 

Enpompe de Sicyone , peintre. 4 

Eurij^hane , p4iiloâophe. 4 

Euriphron, médecin. 5 

Euripide, poète. 3 

Earyloqne , philosophe. 3f 
Enripheme de Syracuse, philosophe ^ythà^or. 4 

Euryte , philosophe. 4 

Enthychide , statuaire. 5 

Eiitli^crate , statnaire. 9 

Euxënidas de Sicyone , peintre. f 

G. 

i^itiadas , architecte. <| 

lirlaucias , ttatuaniv» $ 

K.4 



lia HOMMES ILLUSTRES.^ 

Olaucus de Chio , ouvrier en fer. *J 

Olaucus de Messaue , statuaire. 5 

Glaucon , frère de Platon , philosophe. 4 

Oorgasns , fils de Machaon , médecin. ''^ 

Ororgasus de Sicile , peintre. 5 

Gorgias de Léonte , rhéteur. 5 

Gorgias , statuaire. , 5 

Gorgus de Corlnthe y législateur. 7 



H. 



Harpalas , astronome. 5 

Hécatée d'Abdere , philosophe. 3 

Hëcatée de Milet , historien. 5 

Hédéie , femme philosophe. 3 

Hëdyle , poêle épigrammatiste. 3 

Hégëmoo , poëte, 5 

Hégésias d^Athenes , statuaire. 5 

Hégésias , xiit Pisithanatos , philosophe. 4 

Hélianax , législateur. 7 

Hélicon de Cyziqne , astronome. 4 

HellaDicu^ de Lesbos, hislorieu. CI 

Héraclide d*i£nium , philosophe. 4 

Heraclite d'Ephese, philosophe. 6 
Heraclite de Pont, philosophe et historien. 3 

Hercule , inventeur. * 

Hérille , philosophe. 3 

Hermaqne , philosophe. 3 

Hermésianax , poète élégiaque. 3 

Hei.mias de Méth^'mne , historien. 4 

Hermippe , poêle comique. 5 

Hcrmecrate , orataur. 5 

Hcrmodore , éditeur de Platon. 4 

Hermogene , philosophe. 5 

Hermon , navigateur. S 
Btimotim^ de Clamozenes , pbilosophe. S 
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Hemialiaie de ColophoD, malUauticii». 4 
HéroUiciii, médecin. 
Hérodoie , loologiste. 
Uérodole d'HalkimiKie , hiitari 
H^ropKilcde ClulcédoÏDC , médecin- uiatOB. 4 

Héropbile de Phrjgie , poétcMc. * 

H^ioJe , poêle. O 

Hedi^e , pbilosoplMi. 4 
Hieélai de Syracuse, nslronomeetphiloiophe. 5 

Hi^ron de Soles, n«iK»lïur. 4 

Hiérou Je Sjr-cnp , agroginphe. 5 

Uieronyme liUloiieu. 3 

Ilippirchie , femme plilloiophe. 4 

HipparquB d'ALheiies, ediwuid'nomere. 6 

Hippirijue , pliilnsopbB pjllifgoricîen. 4 

Hippise , philoioplie. S 

Hippiai d'Elée , philoiotilie et pnele. S 

Ulppocnie de Chio in:ii!ii'niatl<:iea. 5 

HippDcrate de C09, médecin. 5 

Hlppodume de Hilet , iirclilleete. 5 

Hlppodime de Tliurlum , ptilloiophe. 4 

Bippodique , poêle- miuicieD. 6 

BlppoD de Hhégium , philoiopbe, 4 

Hipponax -, poète. G 

Uipponlque , istranonic. 3 

Hippolale , philoiaphe. 4 

Hiitiée de Colopboo , miuicien. 4 

Hyagnii, maiicleo. 
HjgiéoioQ , peintre. 
Hjputodore , (Ulaaite. 
Ujperide, orateor. 
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MtiMsEor. , historien. 5 

Mc'lis>.ic)r<r , pa,^>F. ,o 

Méli»us, pbi]otO|.he. 6 

Uclit<i>(l-At]>c>ie<, foitt. 4 

Ktcainon , «rchilcRle. 6 

UêDxcboie (la Naupactr , ititaaire. 6 

Héuccbme , iDMh<£iiiatiGi«a. 4 

H^naudre , poète. i 

M^^crale d'Elu* , PHigatenr géographe. 4 
Hén^crate de Sjincuse , médecin empiriqne. 4 

Hénédcme d'Eretrie , pbiloaophe. 4 

Méaédeme de Coloie , phîlo*. empirique. 4 

Mifa^iicléi, nrcbilecie. 5 

héuippe , pfaiitliiopbe. 4 

XIéni,cja , acteur. 4 

Métagene de Ctio«e , .rrl-iterte. 4 

Metage"* "J" Xjpete , siebitccte. 5 

MélOD d'Aiheiiet , niiiauainc. 5 

Métraclèi , plillosophe cyniEgue. 4 

H4trodore de Cliio , pliilosophi?. 5 

Mélrodare d( Lampiiqne , pbîlosopbe, 3 

Mkeiadi . clMo-Ue. ' "^ ' fi 

]tfirDnd'All.e>ici printre. 5 

JUimennedE CulopliDii , ui>(<to fi 
Wino, ldgi.l«teur/ 

Mi<h»cu9 de Sjrracuie , lophitte et paèl«. 5 

Mnaiént de Pntgie , g^oeraphe. 3 

Moaiithce , rhapsode. 4 

Mné^njoe , lîts de Pjtba^ore , pbilasbpbe. 6 

llnc'iigitOD de Snfaniipe , inientenr. 5 

Muûion de Phicée , légûlanor. g 

Mtie'iiphile de Phrear , atalenr. 6 

Mi-é^ipbile, pbila<op(,e. 4 

Hoe'itlrale , pbiloiopbe. 1 

MceroH^s de Salamiae, orattnr. 4 

Moninie , plttloiepLe cyuïqukb 4 

Hui^t I, de Tlvace , fott*. * 
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Mas^e IF , poète hymnographe. 10 

Mylltas de Crotone , philosophe. 4 

IVfyrme'cide , sculpteur en ivoire. S 

Mvroa d'Ëleuthere , statuaire. 5 

Myrtile , poëte comique. 5 

Myrtis , poétesse. 5 

Myson de Laconie , un des lept fagcnw ^ 

"Myoêf graveur. ^ S 



N. 



Naucrate , rhëteifr. 4 

^aucyde , statuaire. 4 



Nausiphane , philosophe. 'S 

ï^éarque , navigateur- géographt. 4 

ïféoclite , Diathéroaticien. 4 

Néophron , poëte. 4 

ï^éoptoleme , acteur. 4 

JHéaéas , peintre. 5 

Nicanor de Paros , peintre. • 5 

Nicérate , poëte. 5 

Nicias d'Athènes , peintre. 4 

Nicias de Milet , poëte. 3 

Nicidion , femme philosophe. 3 

ïficobule , arpenteur-géographe. 4 

Nicocharàs , poëte comique. 5 

Nicorharis , poëte parodiste. 4 

Nicodore de Mantinée , législateur. 5 

Nicoraaque , fils de Machaon , médecin. * 

Nicomaqiie , peintre. 4 

Nicophane , peinti'i». 4 

Nicnpbron , poëte- comiqne. 5 

Nicnstrate , acteur et poëte comiqut* 4 

No9«is , poétesse. 5 

Jfymphée , poëte-mqsicien* 7 



i\9 fldiriStKS itLirSTifEs; 

O. 

Ocellas de Lncanie , philosophe. 5 
OEnipode , philosophe et mathëjdiatîciéti» 5 

Olen, poëte. * 

Olympe , poële-oausieien. * 

Onatàs de Crototie , philosophe» 4 

Onatas d'Egioe , statuaire. P 

Onésicrite , philosophe et historien» 4 

Ooomacrite d'Athènes , poëte. Q 

Onoiftacrite de Crète , législateur* lo 

Orœhantius , poëte. * 

Orphée , poëte-musicien» * 

Orthagore , masiciea. ^ 4 
Oxjlas, législateiuv 



P» 



« 



Palsephate , mythologiste» 4 

PalaAtede , poëte-musicien» * 

Pamphile d*Ainphlpolis , grammaîrien» 3 

Pam^hile de Macëdoioe , peintre» 4 

Pamphus , poète. * 

Panainns , peintre. 5 

Pan^asis , poëte. & 

Pamtéaide , philosophe. 6 

Parnikénon , acrrtir. 4 

Parr&asius d*Ephese, peintre» 4 

Patrocle de Grotone , statuaire» 5 

Patrocle , navigateur-géographe» 3 

Pausanias de Gela , méâecm.. ^ 

Pausias , peioCre» 4 

Pauson , peintre. 5 

Përéfius , statuaire. 5 
Pëi'iandre de Gorintbe y un des leptiages» H 



nonnes IttUStHÇ^. IIQ 

i>éric1èt il'ALheiies , oratcui'. S 

Périctile , m«Hcien. , 8 

PérJiiis de Thuriam , |)1illo<qpli«. 4 

Périle d'AK''B«'"c , fuudcur. ^ 6 

Pers»Je, phjlotophe et gianonakien. 4 

FhxilDD iI'Eljt , pbiloiaplie. 4 

Ph»i» , WroiiDinc. 5 

Ph,|iiM de Ch.!eédoi« , politiq»». 4 

Pbapii» 1 hiitorien et uatualùte. 4 

FKnntoa , pliilosophe. 4 

Fhéœiu,, muaicieti. * 

PLéniODoé , devinei^ue. * 

Phér^cnte, poète. S 

Phéncyde de L^ro* , biilSTicD. 5 

Phér^crde de Syroi , philosophe et i 

Phidias, lUIUlire. 

Pbidoa d'Argoi , lésîalaleur. S 

Philunmon, poète. 

Phllémnii de Solet , foite cotoiqqe. 



t 



Phil^iu 


, graiora 


iHirien et polic- 


Phil 


ioiu 


d'Athen 


es, orateur. 


Pllii 




, mèdec 


in empirique. 


Plill 


ippe 


d'Arsrn 


■ nie , médecin. 


PL M 


ippe 


de M^d 


mèe , astronome, 


Phil 


ippe 


d'Opon 




Phil 

Phil 


ippi. 


le d-AlI. 
, , ihéte 


ïo«, jMèWiowVie. 


Phil 






' et hiitorieu. 


Phil 




n, médi 




Ph;r 


ocM' 


< d'Alhe 


„.^. , poêle tragique. 



J^liilorles , dii la B'^ , po^te eunuque. 
Phj'IoUùs de Curinihe , léftitioteur. 
Phllolaus de CrolDue , philotopLe. 
f biloD , «pologiile Jti ffailpt^t'bifc 



tW SOMMES ILLVSTItES. 

Pl„[<,n,ard,it«c>e. 3 

PhiloolJe d'Ai.henes , poète comique, 5 

PLilonîde de Thebes, philosophe. 3 

Pbiloxeae de Cjthere , poëlc. 4 

Phscion , philOiDpbe et oraleut. 4 

PhoEUSiasti-onome. 6 

Phocjlide , poète. 7 

Phr«tnioD , >Uto.ire. S 

Phrjlluj, peintre. 5 

PhrTnichuB d'Athenea , poète comique. S 

Phr^nicbui d'Athcnei, poète (rigîque. 6 

Phi>oie maiLciED. 5 

Phi^DDii lia [u aire. 9 

fhjitria) , Hrchitecte. 4 

Figttt , poëte. é 

Piadari! , poêle. S 

Pisaadie , poète. 8 

PitiitiaU edicenr d'Homère. 6 

Fillian-dJEiiiilm philomphe, 4 
P ttBcllsdeMilylenf^, od dea aepi teget. ' 6 

Platon, philoiÔphe. 4 

Platon d'A[henei , poëte comîqne. S 

PIêtir. hoiu . poëi* el éditeur d'UJrodota. S 

Plialsoe, phîlOBoph*. 4 

Po, 





4 


Pol*mon philoiopbe. 


3 


Folaa, aeteur. 


4 


Polns d'AgriB«nte , rhëtenr. 


6 


Poljbe , médecin. 


s 


Poljcide , TOOgraphe et miuiciei]. 








Polydete d'Argoj , iiatuaite. 




Poljeiete de I.ariase , hiitorîen. 


5 


Poij^rate , rbiteiir. 


5 


Polyen , pl.ilo«.pbe. 

i;«t}<al.â.SFbMtà..onuar. 


3 


4 




PoljgnoU 



Poly^rnote de Tbasos , peintre. 5 

Polyiiie , mëcauicien. 4 
PoUmneste de Coîopkon , poète-musicien. 9 

Poljfmnrste de Phlioute , philosophe. 4 

Poijrstnte , philosophe ëpicurieii» 3 

Poljxele , hîslorîen. 6 

PoritiQS ^ architfbir. 6 

Posidippe , poéte-comîqne. 3 

Position im , phifosophe. 3 

Pratinax , poète tragique. 5 

Piaxilie , poétesse. 5 

Praxitèle , statuaire. 4 

Prodicns de Céo<t , rhéteur. 5 

ProdicQS de Phocée , poète. 9 

Pronapide , pnéte et gnuBunairieii* xo 

Protaçore , philosophe. 5 

Proto^ne, peintre. 4 

Proxene , rhéteur. 4 

Psaon , historien. 3 

Ptolémée , fils de Lagns , historien. 3 

Pyrgotele , gravewr. 4 

Pyromaqne, statuaire. 3 

Pjprihon d'Élis , philosophe sceptique. 3 

P^thagore de Rh^nm , stMnaire. 5 
Pythagorede San)<>s,philosophe et législateur. 6 

Pyihagore de Zac^nthe , musicien. 4 

Pythéas d*Athenes y orateur. 4 
Pythéas de Massiiic, astronome-naTÎgatear. 3 

Pythéas de Troezeue y poète. 10 . 

Pythore, statuaire. G 

R. 

Ithadamanthe , législateur. * 

Bhianns de Crète ,. poète. 4 

Bh^eciit , fondeur et architecte^ n 
^hin^hon , poëte tragique. . 3 - 

IX. h 



S. 



lSacs|3a8 , poète et muaiçiep. 

Sasfifion , poëte tomique. 

Saadés , philosophe épicuriexu 

«Sanpion , musicien. 

Sap^io , poétesse. 

Satjras ^ architecte* 

Scopas y statuaire. 

Scjûx , navigateur-giëograptie* 

Scyliias , plongeur. ^ 

iScyÙis , statuaire. 

tSilanjon , statuaire. 

Siai]lDias de Rhodes , poëte ef; .grammairien. 

Simpoias de Thebes , philosophe* 

i>iiD9n d*Athenes , écu}«r. 

•Slinpn d'Ejgine , statuaire. 

Simpnide de Céos , ppëte et griuDQiaiûeii. S 

kSimpnide de Mélos , poëte. S 

)Sis)i|>he , poëte. * 

Smi^is , statuaire. ^ 

Socrate d*AlopécQe , philosoplie* -5 

iSocrjite de Tbebes , statunÏM. % 

^oïdas , statuair^. ^ ^ 

Solon d'Athènes, un des sept^ftge», 14giirUt. % 

Soumis , «tatHaire. 5 

SopA^r , poëte comiqne. i 

«Sop^iocle y poêtci tragiqtie. $ 

SophroD , poëte. 5 

Soptironisque , père de i^ocrate , statuaire. f> 

Sosiclès , poëte tragique. t^ 

Soskrate de Chio , statuaire. 4 

Sostrate de Cnide , architeoto* 3 

Sttade , poëte. '^ 

iBp«lisippe , philoiophe;^ JÎ 



WOVtWE» riïLir9Tll£Si ïsS 

$pT»tmis , pliiloMphe. 3 

Spinthare , architecte. 6 

Stasinus , poète* 9 

»St<;sichore l'ancien , poëte-musîciem 7 

IBtesiehore le jeune , popte élégiaque» 5 

Stésimbrote , historien. S 

StheiN8>, itatoaire. 4 

Siiipon , philosopiie. 4 

Stomias , statuaire. 5 

Stratts , poëte conique. S 

Stratoo de Lampsaque , philosophe» 3 . 

Susariou , fn-ceui* ^ 

Syagrus , poëte. lot 

S^enttésis y médecin ph^rsiologitte* 4 



T. 



Tect^e ^8tatiiair«. 

Télan^ès , ûls de Pytbagore, philosophe. 

Téléelide , poëte comique. 

Teleeltis, philosophe. 

Téléphane de Me'gare , inufiicfeii«_ 

Tëléphane de Phocëe , statoaite. 

Télësille y poe'tesse, 

Téle»te de Selinoatc , poète dithyrambique. 5 

Téleste , actenr-pantomime. 5 

Terpandre , poëte- musicien. 7 

Thaïes de Gortyne ,• législateur. lo- 

Thaïes de Milet , philosophe. 6 

Tamyris , poëte-inusicien. * 

Theaetete , astronome. 5 

Thëagene , historien. 5 

Thëano , femme de Pylhagore , poëtefte. Ù- 
Thcmista , femme philosophe. 3 

Thémistogene , historien. 4 

Tëotlès 2 fttatuairç. G 



Tfnnocreon , poëte. 5 

TimolaÙA , philosophe. 4 
Timoléon de Corinlhe , legislat. Je Syracuse. 4 
Tiinon d'A th«ijcs , dit le Misanthrope , philos. 5 

Tiiiton de Phliase , philosophe et poëte. 3 

Tinvonide d« Leucade , historien. *) 

Tiraothée de Miler , poëte et musicien, 4 

TuHothée de Thebes , musicien. 4 

'ï'imoihëe , statuaire. 4 

Timycha , femme philosophe. 4 

TinTclins , poêle. 4 

Tiphys de Béotie , navigateur. * 

Tirésias ^ poëte. * 

Tisiafi , rhéteur. 5 

Tisicrate , statuaire, 3 

Tripioleme d'Eleusis , législateur» * 

Tiophouiiis , architecte. * 

Tyrtée ^ poëte-masicien. 7 

Xanthus de Lydie , historien» ' S 

Xaothus, poëte lyrique* 5 

Xéuagore , constructeur de naTirei. 4 

Xénarque , poëte. 5 

Xe'nrade , philosophe. 6 

Xénociés , architecte. 5 

Xënocrate ,, philosophe. 4 

Xenocrite , poëte- musicien. 8 

Xënodame de Cythere, poëte-mnsîcien* lo 

Xénodcme , danseur-pantomime. 5 

Xcuomedc , historien. € 
Xe'nophane de Golophon , philos, et légisIat. S 

Xënophile , philosophe. 4 

X^aopUou > philosophe et historien. 4 

L5 



«* 



^oG noicHES illustres; 

z. 



Zalencns de Locr«8 , J^gislatenr. ^ 

Zénodote , poëte et ëditeur d'Homère» 3 

Zenon d'Elée , philosophe. 5 

Zéiion de Girium , philosophe stoîcîeii. 4 

Zenon de Sidon , philosophe» 3 

Zeuxis d'Hëraclée , peintre. 4 

Zeuxis de Sicyone, statuaire. 3 

^oile y rhetear et critique* 4 



mmmfm4 ., t 



IVf 



T A B L E V I !.• 

ULtFWaRT des IVlesures Romaine» avec les 

nôtres* 



I 



L faot connoître fa valeur dn'pied et dn mîllcr 
Bomatns , pour couooitre la valeur des mesures 
àtinérarres des Grecs. 

Notre pied de roi est divisé en douze ponces et 
«Tt ^cenC quarante. quatre lignes. On subdivise !• 
total de ces ligues en quatorze cents quarante^^ar-* 
ti«s y pour en avoir les dixièmes. 



% . 



ixtemes de lignw. 


pouces. 


lignes» 


i44o 


12 


» 


i43o 




ir 


i4î>o 




la 


1410 




? 


3400 




1390 




7 


i58o. 




& 


iSyo 




5 


i36o 




4 


i55o 




5 


*54o 




2 


X.550 




I 


Jf52p 


1 1 


s> 


*3ui'5 


10. 


Uïfe 



««icmes de lignes 

,3,4 '""'"•• ««"«•■ 






ï3l2 J"" II 



10 






i5o6 »o-i 

i3o5 '° i«^ 



i3o4 ;„ 






ï3oi . : »o -î, 



'5o» ;° '• ïi 

1200 10 



«^ 10 "^ »• 

"92 ,^ 9J, 

"9r 10 9 À 

Of s'est DArta»^ . ^ 

iiffne on'il f *^ *"■" '« «"ombre de. A- ■ 
%««^ de Jigae,. ' «««-*-«'«*, lo pouc„ „ 



STESURES ROBlAllfES^^ 12^ 

^Suivant cei^e évaluation , le pas Rpipaio y» com*> 
^osé de 5 pieds , sera de 4 pieds de Roi 6 ponces 
S lignes» 

li^e inifle Romain , composé de looo pas , sera da . 
755 toises 4 pieds 8 pouces 8. lignes. Pour éviter 
le» fractions , je porterai , avec M. d'Anvitle , 1« 
Mille Romain à 756 toiles. 

Gomme on compte communément 8 stades ai> 
^■mI)'« Romain , nous prendrons la huitième partie 
«le 7.56 toises , valeur de ce mille , et nous aurons 
pour le stade 94 toises et demie. 

Les Grecs avoient diverses. espèces de stades. Il 
»e s'.-igit ici que du stade ordinaire , connu soos !• 
nom d'OIjœpi({ue* 



1 



T ^ ^ ^ Us Pie* 



/ 



\ 
*• 

5 

4 
6 

6 

\ 

9 
jo 

II 

i4 
i5 

ï6 



/,ea»detai. 



ï 

!» 
5 

4 
5 









\ 



7. 






l 

5 

4 
5 



9 

9 
»o 

II 

it» 

i5 

i4 
i5 

i6 



II 



I 



-.1 

19 
»9 



\ 

5 
5 

3 
I 

w 



6 
5 
5 

2 






é 



Il To 
lO 

4 i'î 
5 



»• 

lO \ 






% 

6 

5 



£B$ ^PH^I^** 



[Se 




I 

6 
5 

4 
5 

ï 

II 
10 

8 

i 

5 

4 
5 

a 

I 

. IX 
lO 

î 

l 

5 

4 
5 

6 



lignes 
5 

I 
II 

lO 

8 

7 
6 

4 
5 

I 



_»- 

4 






II 

9 

8 

6 

5 

4 

nI 
II 
lO 

9 

i 

4 
3 

XQ 



îS 

8 
4_ 



X 

u 

9 



_6_ 

& 

7» 

8 



tSà 


» IlSD s 


n Bt A ITf s. 




pieJs romains, pieds de 


roi. ponces. 


lî^Ç«* 


80 


7^ 


6 


8 


90 


8i 


7 


7 


100 


90 


6 


4 


200 


161 


4 


8 


3oo 


272 


■ 

ï 


1 


400 


562 


9 


4 ' 

s 


5oo 


455 


5 


600 


544 


2 


*^ 


700 


634 


10 


4 


8eo 


725 


6 


8 


goo 


816 


3 




1000 


906 


II 


4 


2000 


ibi5 


10 


1 

3 


3ooo 


2720 


10 




4000 
Stioo 


3627 
4534 


1 


4 

8 


6000 


5441 


6 




7000 


6548 


7 


4 


8000 


7255 


é 


8 


9000 


8162 


6 




JOOOO 

i5obo 


^69 
i:ioo4 


5 
2 


4 


20000 


i8t58 


it» 


S 



T A B L E I X.« 

Rapports des Pas Romains avec no9 

Toises. 



J 



*Ai dit pins faaut que le pas Romain , composé d« 
5 pieds , poQtoit, être de 4 àt nos pieds 6 pouces 5 
lignes. 



pas romains. 


toises. 


pieds. 


pouces. 


lignes. 


I 


» 


4 


6 


5 


2 


I 


3 




lO 


5 


2 


I 


7 


5 


4 


3 




I 


8 


5 


5 


4 


8 


I 


6 


4 


5 


a 


6 


rj 


5 


I 


8 


II 


8 


6 




5 


4 


9 


6 


4 


9 


9 


lO 


7 


5 


4 


a 


II 


8 


I 


10 


7 


12 


9 




5 




i3 


9, 


4 


II 


5 


14 


/ 
lO 


3 


5 


lO 


i5 


II 


a 




3 


i6 


12 




6 


8 


^7 


12 


5 


I 


I 


i8 


l5 


3 


7 


6 


^9 


i4 


a 


I 


II 


20 

* IX. ^ 


.'5 


» «» 


8 


4' 



1(54 


PAS K 


b M A 1 


[ îf. 




pa5 romains. 


toises. 


pieds. 


pouces. 


li^Htl 


21 


i5 


5 


2 


9 


23 


16 


5 


9 


2 


23 


^l 


2 


.3 


.?• 


Îl4 


- 18 




10 


1 


25 


18 


5 


4 


5 


26 


'9 


3 


10 


10 


27 


20 


2 


5 


5 


28 


iii 




it 


8 


29 


2t 


5 


6 


1 


5o 


22 


4 




6 


5i 


23 


2 


6 


it 


52 


'H 


I 


I 


4 


35 


24 


5 


, 7 


9 


34 


25 


4 


2 


2 


55 


26 


2 


8 


7 


36 


27 


I 


5 


s • 


57 


27 


,■ 5 


9 


5 


38 


28 


4 


3 


10 


59 


29 


2 


10 


5 


40 


5o 


I 


4 


8 


41 


3o 


5 


II 


I 


42 


3t 


4 


5 


6 


45 


3a 


2 


II 


II 


■ -^4 


35 


1 


6 


4 


45 


34 






9 


46 


54 


4 


7 


a 


47 


35 


5 


I 


7 


48- 


36 


I 


8 




49 


37 




2 


5 


ôo 


37 


4 


8 


10 


5i 


38 


5 


9 


S 



PAS BOVAlIf, l5S, 

pas romains. toises, pieds, ponces, lig^neau 

52 59 I 9 8 

55 40 41 

54 40 4 ^o 6 

55 41 5 4 lit 
60 46 2 I 

70 5a 5 5* 2 

80 60 2 â 4 

90 68 X 6 

ïoo 75 3 5 8 

»oo i5i II . 4 

3oo aa6 4 5 

4'50 3o2 I 10 8 

5oa 577 544 

6qq 455 a 10 

700 529 - 5 8 

800 604 594 

90Q 680 1 5 

1000 755 4 8 8 

«000 ï5ir 5 5 4 

5ooo 2267 ^ 2 

4000 5o25 10 8 

5ooo 3778 574 

loooo 7557 528 

20000 i5ii5 4 5 4 

5oooo 22673 3 8 

40000 3025 I 2 10 8 

5oooo 3*7789 2 I 4 

looooo 75578 42 8 

200000 151167 a 5 4 

5ooooo 22G756 8 

^oooq 5o25i4 À 10 41 

M» 
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TABLE. X.« 

Rapport des Milles Romains ai'ec no» 

Toises. 



■■«•-^■i 



o 



ir a vu par la Table précédente , qu*en don-^ 

sant an pas Romain 4 pieds 6 pouces 5* lignes , 

Je mille Romain contiendroit n55 toises 4 pieds 8 

pouces 8 lignes. Pour éviter les fractions , nous le 

portons, avec M. d'Anvillc , à ^56 toises. 

Il résulte de cette addition d'un pied 3 ponces 
4 lignes , faite au mille Romain , une légère diffé- 
rence entre cette Table et la pi*écédente. Ceux qui 
exigent une j>récision rigoureuse , poufi'ont con- 
aulier la ix.e Table ; les autres pourront se con- 
tenter de celle-ci , qui , dans l'usage ordinaire , est 
plus commode. 



milles rom. 
I 

5 

4 
5 

6 



toises t milles rom» 



2 

5 

4 
5 



i 

9 



756 

l5l2 

2268 
5024 
3780 
4556 
6292 
6048 
6804 
7560I2Ô 



toises. 

85i6 
9072 
9828 
io584 
II 540 
12096 
12852 
i36o8 
ï4564 

l5l2« 





HILLES ROMAIN S,. 


^^ 


milles 


TODi* toises. 


millets roni. 


toises. 


21 


• 16876 


39 


29484 


22 


i6652 


40 


60240 


25 
24 


17588 
18144 


4i 

4a 


60996 

Si75a 


25 


18900 


45 


32608 


26 


19656 


44 


35264 


27 


20412 


45 


34020 


28 


21168 


46 


34778 


29 


21924 


47 


36552 


3o 


22680 


48 


36288 


3i 


25456 


49 


37044 


32 


24192 


60 


67800 


33 


24948 


100 


766Ô0 


54 


26704 


200 


l5t20O 


55 


26460 


5oo 


226800 


36 


27216 


400 


3o24po 


3r 


27972 


5oo 


378000 


58 


28728 


lOQO 


j56ooQ 



« 



M 5 



«!o 



45 


4» 


6 




k'' 


45 


6 


4 


47 


44 


4 


S 


/,« 


45 


4 




*l 


46 


3 


4 


Sa 


47 


2 


8 


loo 


;i4 


5 


4 


900 


■te 


10 


8 


5oo 


a»î 


4 




^00 


577 


9 


4 




47" 




s 


C°â 


sœ 


8 





Siiiranl cette Tible , 600 pïcda gieci ne doDi»- 
ralonl 'JIK 94 loii'» a pied» 8 poucei , »u liei 
^} loiiM 3 pieilii , que noui luigmint lO tilde. 
Celip téffri' ililTdreiice Tient de ce V» l'eifnipla 
d"-M. .rAnville, nou* «.om . po.ir abr^er !«■ 
cati'iila , donnii quFli{ue rlio^F de p1u< au mill* 
taluliD, vt quelque cboie de mDvu an tla|lE- 




^^^^'%^Êf'^0^^ 
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TABLE XII.* 

RJPPORT des Stades ai^ec nos Toises^ ainsi 
qu!avec les Milles Romains; le Siad^ 
Jiaé à 94 Toises t- 



•tadei. 

I 
H 

3 

î 

6 



9 

10 

II 

12 

i5 

ï4 
i5 

10 

17 
18 

19 
20 

ai 



■ 

toise 


s. nîUefl 


1S9 


I 
• 

X 

4. 


a85 -1 


: i 


578 




472 î 




667 




661 \ 


L Z 


756 


^* 


85o \ 




945 




1039 \ 




1154 


- r 


1228 \ 




i525 


Y "^ 


1417 î 




l5l2 


2 


1602 \ 


2 1 


I70I 


2 z 


1795 1 


f 2 « 


19^4 1 


2 1: 



'1 

1 



»4» 



(11 



VI 



!l 



li 



22 

25 

24 
35 

35 
4o 
45 
5o 
65 
6o 
65 

85 

90 
95 

400 
600 
600 



s T A D E 5i 



toises. 



2079 
2173 
9268 
2562 

2457 

255 1 
2846 

2740 
2855 
3507 
37^ 

43t52 
4725 
6197 

5670 

6i42 
66i5 
7087 
756o 
8©52 
85o5 

8977 
i945o 

8900 

^855o 

37800 

47250 

66700 

661 5o 

7560Q 



i 



2 
3 
3 
3 
5 
3 
3 
5 

4 
5 

5 
6 
6 

7 

7 
» 

9 

IQ 

u 
II 
12 

25 

75 
87 

fo.(t 



STADES» 



sbdes. 


toiftes. 


1900 


85o5o 


iooo 


94500 


2000 
3ooo 


189000 
^. 285600 


4000 


/^^ 578000 


5ooo 


472500 


6000 


567000 


7000 
8000 


66i5oo 


756000 


9000 


85o5oo 


lOOOO 


945000 


11 000 


io3g5oo 


J2000 


Il 34000 


i5ooo 


i 2285oo 


j4ooo 


1 329ooo 


i5ooo 


1417500 


16000 


^ 1 5 1 izooo 


lyooo 


i6o85oo 


ï8oôo 


1701000 


19000 


1 795500 


^iOOOO 


lÔgdooo 



t4$ 

milles* 

125 

25o 

37S 

5oo 
625 

760 
875 

II25 

j25o 

1X75 

iSoo 

1625 

i75o 
1875 
a«oo 
al 25 
5»a6o 
^375 
a5<^o 



i^* 






TABLE X I I !• 

RjppûRT des Stades avec nos Lieues de 

25oo toises »^ 



t. 



19 



lieuM. toisef . 



o 
o 



1 

285 
378 

5 o Aj^ 



5 « 

4 ^ 



7 



661 
756 
»5o 

t> 1059 

o ii54 



o 
o 



9 

31 



i5 o ' 

14 • 'f^ 

,7 o 1606 

3» O 1701 

O 



o 



Ï795 

i8c)o 

1984 
stades 



«ladM» 

22 

33 

H 
a5 

36 

27 
38 

S» 
3o 

55 

40 

45 

5o 

55 

60 

65 

80 
85 

lOO 

»io 

J20 

140 

l59 

a6o 
^7» 
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1 
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lieuM» 

O 
O 
O 

o 
o 



a 

a 

a 

5 

5 

3 

5 

5 

4 

4 

4 
5 

5 

6 



toues* 



' % 



cb 



^ 



iSo' 

«a; 







\- 




&0» 




)0 

900 

ïo«a 

sSoo 
Sooo 
4000 
Sooo 
600a 
7000 
éooo 
900# 



« • •» ' 






26/0 

i4<>o 
2545 




i8b 
ii25 

2<^ 

i^ 
24cS 

5oi> 

2i» 

itS> 

fiop 

56 

2(k>6 

ii56 

i9o6 

i25a 

idotr 

5bp 

• 





.#?*??«• 


^ 


,lït|^«s* 


lieues. 


loues* 

« 4 


fOOQp 


378 




{loop 


411 


2000 


I200p 


.4^5 


Î5oo 


l3oop 


421 


iooo 


Î49OP 


529 


3oa 




567 


. 


|6ooo 


604 


2000 


17000 


642 


*5oo 


^8oop 


680 


iooo 


<9ooo 


718 


• 


^.9q 


756 


1/ 


20000 


941 




5oooo 


1134 




40000 


l5l2 




5oooo 


1890 


* 


60000 


2268 




70000 

JDOOOO 


2646 




5024 




90000 


3402 




I OOOOO 


3780 




il 0000 


4i58 




220000 


4536 




i5oooo 


49^4 




140000 


5292 




iSoooo 


6670 




• 160000 


6048 




I70000 

180000 


6426 




6804 




190000 


7182 


— ' 


;&^oo 


7560 





Na 



aio< 



aîoooo 

aSoooo 
a&jooo 



agoooo 

3ooooo 
400ÛOO 



7fl58 
83 19 
8904 
907a 
9450 



10962 
1 1540 
i5iw 
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TABLE X I V.« 

Evaluation des Monnaies ^Athengfk 



I 



L ne s'agit pas ici des monooies d'or et de cQiTre^ 
mais simplement de celles d'argent. Si oa avoit la 
valeur des dernières , on auroit bientôt celle des 
autres. 

Le talent valoit 6000 drachmes , la mine 100, et 
le tétradrachme 4* 

La drachme se divisoit en six oboles. 

On ne peut fixer d*une manière précise la Taleur 
de la drachme. Tout ce qu'on peut faire , c'est d*en 
approcher. Pour y parvenir , on doit en connoitre 
le poids et le titre. 

J'ai opéré sur les télradrachmes , parce qn'ils sont 
plus communs que les drachmes , leurs multiples et- 
ieurs subdivisions. 

Des gens de lettres dont l'exactitude m'étoit 
connue , ont bien voulu se joindre A moi pour peser 
une très-grande quantité de ces médailles. Je ma 
suis ensuite adressé à M. Tillet , de l'académie des 
sciences , commissaire du roi pour les essais et 
affinages des monnoies. Je ne parlerai ni de ses 
lumières , ni de son amour pour le bien public , et 
de son zèle pour le progrés des lettres $ mais je dois 
le remercier de la bonté qn'il a eue d'essayer quel- 
ques tétradrachmes que j'avois reçus d'Athènes, 
^'en constater ie titre , et d'en comparer la valeur 
avec celle de nos mo«noies actuelles* 

On doit dîMioguer deox sortsê de tétr/idrachmes) 

N5 



l 



••^ 



É.^^ MOIVIVOICS d'ITHENB^* 
les p\v^ ancieos ^ qyi ont ë^é.Crappjés jusqiL'&a ^, 
de P(;riclés , et peut-élre jusques vers ia fîik ^ 
guerre du Péloponese, et cei^x qui sont.ppsl^ ^«^ 
à cette époque. Les uns et les autres rerprés«:^j7/ 
d'un côté la tète de Minerve , et au revers a 
chouette. S^f ]Lqs seroiiç^ , la chp^i^Ue c^t j^^»€ 
iur* un vase \ et l*on y voit des monogrammes o 
des noms , et quelquefois , quoique rarement , U 
Uns mêles aveq les autres. 

1°. Tétradiacbmes plui anciens. •— > Ils soat d*a 
f^ravail plus grossier , dhin moiudre diamètre , i 
d'une plus grande épaisseur que l^» antres. L< 
revers présentent des traces plos ou moins iensibU 
de la forme carrée qu'on donnoit au coin dans h 
temps les plus anciens.' 

Eisenschmid en publia un qui pesoit , A ce ijn* 

dit , 333 grains ; ce qui dbnnieroit pour la dracbni 

63 grains un quart. Nous en avons pesé qDAtbïf 

jV semblables , tirés la plupait du cabinet du roi ; < 

les mieux conservés ne nous ont donné que 3!i, 

1^ grains un quart. On en trouve un pareil nombr 

lians lé recueil des médailles' de villes de feti iA 

le docteur iinntér. Le 'plus fort est de 366 grain 

,. et demi , poids aoglois , qui répondent à 3a3 c 

i^ demi de nos grainjf. 

tjl ' Ainsi , nons avons d*nn côté un médaillon qi 

Ifl pesoit , suivant Ëiaeuscbmid , 333 grains , et 'd 

i II l'autre vingt- buit médaillons dont Ibs mieux con 

[\[| serves n'en donnent que 3^4. Si cet auteur ne s'ea 

point trompé , si l'on découvre d'auties médaillon 

au. même temps et du même poids , nous couvien 

clrous qne . dans quelque occasion , on les a porte 

â<33a ou 336 grains; mais uous ajouterons qu'ei 

Sénéral ils n'en pesoient qu'environ la.j n et corom 
ans l'espace de anoo aus ils ont dû perdre que4(|U: 
chose de leur poiils , uous pourruuâ leur attribue 
$2^ grains ^ ce qui duiu^e poiv U diraddoif ^2 ^ifÎM 



Il'" 



liL 



II 
I 




n falloic en coouoUre ]e tit^e. M. Tillet a eu U 
fiooiglaidance d*cu passer à la coupelle ud qui pe50it 
^2] gvains»; il a tioi^ve qu'il tiloit à (>L»7.e deiîieri .u» 
g^aïus de fîu , et que la matière pre quf ipuxe df»ut 
;il étoit coj^posé , valoit inti-iiij.eqneineni, an prix 
pu tarif, Sa liv. 14 sous 3 deu. le oiarc. 

» jCe tetrâdiachme , dit M. T^Het , valait ùooe 
» iatrinse'quemeiit 3 liv. 14 sous , taudiB que 3:^^ 
.» grJMiis de U valeur de nos €cus , n^out de valeur 
» ÎAtrinseque que 3 liv. 8 s. 

» Mais la v.^leur de fuue et de l'autre Di«L^.ier<s 
» d'argent , coasidérëe cotunie inoanoie, et charg^ 
» des ^'rais de fabricalioii et du droit de seigneuriagr, 
» reçoit quelque augmeutatioti au-d^U iXe în matiei» 
» brute 9 et de là vient qu'^vi marc d'argent, com- 
» posé de butt ecus de six liv. et de trois pit^ces d^ 
» 12 sous, vaut , par TaMtorilé du prince , dans la 
» circtiiation du comin/erce , 49 Hv. 16 sous, c'eat-^ 
» dire , une livre ^ sous au-delà du prix d'un autre 
2> mar non naontio}^ , de la matière des ccus. « 

Il faujt avoir égard à celte augmentation , si l'oa 
▼eut savoir combien uu pareil letradracbuae vaudioit 
de notre monnoie actuelle. 

Il résulta ^es opérations d^ M. TUIet , qu'un m^ip 
àe tétradracbraes , dont cbacuu aaioit 324 6i'>'<n|> 
^e jpoids , <et 1 1 den. 20 grains de fin , vaudioïC 
/naintenaut dans le commerce 54 liv. 3 soim 9 den.^ 
5:baquç te'tradrachme ,3 liv. 16 sous j cbaqi«9 
^rapbnae 19 sous ; et te talent 5700 liv. 

Si le tétradrachoie pesé 3^8 graips , et là dracbma 
^2 , e\le aura vatu 19 soua et euvirou 3 den. , et 1^ 
fs^^^ à-peq-près 5^75 liv. 

A 3^qi gi'aipi 4^ poids pour le tétradracLme , 1m 
dracimie pesaut 83 graius , vaudroit 19 sous et ed« 
yiroujG ^epiers , et 1« tULlt^ot à-peii-pr^s 585o liv. 

A 336 grains pour le teMadiachme, à 84 pouif igi 
drachme , cl je vai^^Uj^i^ 1^*0IUS ^.^tUiU tllCXiàMêt 
«uvlrou 5925 livres* 



*X53 IfONNOICS D'ATHEIfES* . 

£ofin , donnons au tetradrachme 3^o grains ém 
poids , à la drachme 85 ; la valeur de la drachnMi,, 
•era d*enviroQ une livre , et celle du t^enC d'en- 
iriron 6000 liv. 

Il est inutile de remarquer que , si on attribnoit 
un moindre poids au tetradrachme , la valeur de 
la drachme et du talent diminueroit dans la mém# 
proportion. 

a.^ Tétradracbmes moins anciens. — Ils ont ea 
cours pendant quatre ou cinq siècles : ils sont en 
beaucoup plus grand nombre que ceux de l'iurticlo 

Îtrëcédent , et en différent par la forme , le travail , 
es monogrammes , les noms des magistrats , et d'au- 
tres singularités que présentent les revers , mais suiv 
tout par les riches ornvmeus dont la tête de Minerve 
est parée. Il y a même beu de penser que les graveuiy 
en pierres et en monnoies dessinèrent cette tête d'a- 
près la célèbre statue de Phidias. Pausanias rapporte 
que cet artiste avoit placé un sphinx sur le sommet 
■dni casque de la déesse , et un griffon sur chacune 
des faces. Ces deux symboles se trouvent réunis sur 
une pierre gravée que le baron de Stosch a publiée* 
Les griffons paroissent sur tons les tetradrachme* 
postérieurs au temps de Phidias , et jamais sur Ide 
plus anciens. 

Nous avons pesé au>deU de 160 des tétradracbmec 
dont je parle maintenant. Le cabinet des médaillée 
en possède plus de i3o. Les p^is forts , mais ea 
très-petit nombre , vont à 3ao grains ; les plue 
communs A 3i5 , 3i4 « 3i3 , 3is , 3io , 3o6 , etc» 
quelque chose de plus ou de moins , suivant 1e9 
différens degrés de leur conservation. Il s'en trouve 
d'un poids fort inférieur , parce qu'on en avoit altéré 
]a matière. 

Sur plue de 90 tétradracbmes décrits a?ec leur 
poids y dans la collection des médailles de villes de 

it» IL le itoctciur HuAtcr , publMe aTec beaucoup 



UOlfNOIEâ o'ATRElfcl. l5S 
He soin en Angleterre, sept âhoit pèsent «u-delàda 
Bao de nos grains ^ un entre antres , qui présente les 
noms de Mentor et de Moschiou , pesé 2'ji troui 
quarts de grains anglois , eniviron 33 1 de nos grains } 
singularité d'autant plus remarquable , que de cinq 
autres médaillons du même cabinet , avec les mêmes 
noms , ie plus fort ne pesé qo'enTiron 3i8 de no« 
grains , et le plus foible que iia , de même qn'nn 
médaillon semblable du cabinet deg médailles. J'en 
avois témoigné ma surprise k M. Combe , qui a 
publié cet eicellent rerneil. Il a eu la bonté de vé- 
rifier le poids du tétradrachme dont il s*agit , et il 
Ta trouvé exact. Ce monument prooveroit tout aa 
plus qu*il y eut dans le poids de la monnoie une 
augmentation qui nVut pas de suite. 

Quoique la plupart des tétradrachmes aient été 
altérés par le fret et par d'autres accidens , on ne 
-peut ce dispenser de reconnottre , k l'inspection 
générale , que le poids des monnoies d'argent avoit 
éprouvé de la dimiiiution. Fut- elle successive ? à quet 
point s'arrêta-l-elle ? c'est ce qui est d'autant plus 
difficile k décider, que , sur les médaillons de même 
temps , on voit tantôt une uniformité de poids trés« 
frappante , et tantôt une différence qui ne l'est pas 
moia^. De trois tétradracbmes qui offrent les noms 
de Phanoclén et d'Apollonius, l'un donne a53 grains, 
l'autre ^53 un quart, et le troisième a53 trois quaits, 
poids anglois ; environ 3o8 grains un tiers , 3o8 grains 
deux tiers , Soq grains , poids françois , tandis que. 
neuf autres , avec les noms de Nestor et de Mnaséns, 
s'affoiblireut insensiblement depuis environ 33o de 
nos grains , jusqu'à 3io. 

Outre les accidens qui ont par- tout altéré le poids 
des médailles anciennes , il paroit que les monétaires 
grecs , obligés de tailler tant de drachmes à la mine 
ou an talent, comme les oôtres,tant de pièces de is 
90U9 tu nirc p étoient moins tttt ntifii qu'on ne Psit 
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»ujourd'fiui k ^jaluer Ip poid» 4e r1i>(|iie piecç,' 
U.iils Us recliïrcf»ïs qiii m'occugeni ici , on «rf 

Îrr^'td pjr une âuive JilBnille. t'es léltaji achmea 
'^fl,e.,« u'o-it poinl 4;éi.t.g»c et je n'en eoDi,oJj 

quun dont on ^ui»e rapporter la l^ibi'icalipn B qo 
VnyiB dltermin^. tifM (rAj^pe par ordre du Ij'rin 

Arïstiuu, qui , «n S$ nvnnt J. C. , s'ctaul «Dipirii 
'i'Alf.éues. ko non.' de '^ilbridale , en soliiint (a 

liège contre Sv!!*- Il rcprcienle d'un cûie lii 1ère ijo 
Jdilicriïs de hiùlré , vi.e'<|iolle daus uù «l'oissaul , 
lomme fur ir»'inéd^aille» ije J^illinJ-i'e. Autour de 
fit type , lODtle nom de ce prbcé , celui a'Atlieiiei, 
'et ce]„i tl-.\rl.ilou. Il est daD> la -iolleclioo de M. 
'Humer. M. Coolie , 1 qui je m'^tois aJre-sf pour 
%n aïDii- le poids , a îjien touiu pjeu^lre la peine ilg 

pVi S''*W anEluis . *!"" tcjctiîJilent i SoQ el ^ 4* 
;npt £iaiiK. P«ui t^'iadificbinei da niiîtoe c<diiaet , 
iCA ;< najii do niji^« y^ritlinu ac Iroufp joiqt i deifX 
Jiulr^çpau,pct40^de3i3 A?,i4 ^e qfi gr^w*. 
F^i U^t ^e vjrUtiopi qnc je «p ^i» py d»- 
'W W • i'»' <:';" 4ST''L- çboinir !(■ Wrfv j>w>3««. 
lo» EpnTofui'uqu'aviii.t (it.ita.tnDtBtd^P^n^, 
4rK<^ii;ip eUiit àa Bi , 83 , ei fo^atpji} grtiiàt. fr 
f up^oif qu'an (iede tuiruit , ItvtP* on j« plier Ip 
yV}^ 4'Anf«h*Mii , elle etoit tombée à 79 gr«iiu { 
'«« giu donna pour le C^tradractniD ii$ gt^i^i ; ja 
^* >uU arr^ti f ca l^rme , parcs que la pipptit itf 
fétrii^»<i>taei bien cooiervei çu apprac^ot. 

Il paroit qu'ea diminuant le poida itt .t^li^adrnh- 
juai , on en aïoil aCbibli La tki^. A cet ^sard , U 
D'eat paa facila de multiplier U) etaaù. H. XiUet a 
fa la boDl^ d'eiamlnai' le libe de deux léiradiacfi- 
plei. L'UDpeaait 3ii pain» et earirOD deux tiers ( 
J'aulra 3io graina et ~ do grain. Le premier a'eat 
mule de 1 1 déniera >a Riaina de lia , ei o'aToit ea 
«aiu4qiiBnce qu'une u^.* partie d'aÙiig* i VauM 
^toit d« II den. 9 gniat de fin. 
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Bu donnant aU t^tradracbine 5i6 giain^ de poidêp 
Il den. la grains de fin , M. Tillet s'est cenvaincn 
que fa' drachme ëquivaloit à i8 sous et on quart de 
denic^ de no&e monnoie. Noua négligerons cetttf 
fractrSn de d<nlier; et nous dirons qu'en 8up[M>santy 
ce qui est trél^Traisemblable ^ ce poidi et ce titre ^ 
le talft|t valoil 54 oo 1. de notre monnoie ac|i|elle. 
C'est d*aprés cette évaluation que j'ai dressé la tabl« 
suivant^. Si ^ en conservant le même titre , on n'at- 
tribuôit au tétiadrachme que 3ia grains de poids<^ 
la dràctime dc^ 48 grains ne sei*oit que de 17 sous ^ 
den. ) ^ le taféat de 35a5 liv. Ainsi , la dimKiiitioa 
on l'angmentaiiètt d'un graiiAi de poids par drâcllme ^ 
diminàe on aà^ente de 3 den. la valeur de cette 
dracbpe , et ^pj]S liv. celle du talent. On silppose 
toujoàrs le même titre. 

Pour avoir un rapport plus eiact de ces mc^Àeies 
avec les nôtres' 1 il faudroit comparer la valeirr res<« 
pectiV^' des dèftVées. Mais j*«i trouvé tant de varia- 
tions 'd&tis ceir«^ d'Athènes , et si peu de recourt 
daus lék autetirt anciens , qne j*ai abandonné ce 
travail. An re8f.e^ il ne s'agissoit , pour la tabie.qne 
je donne ici , que d'une appi-ollimation générU<^. 

Elle suppose 4 comme je l'ai dit, une drachme ^^e 79 
grains de poidi , de H deniers 13 grains d^ fin , 
et n'éîii relative -qu'à la seconde espèce de t^fln 
draehÀes. 

draclimes. livres, s^iâi 

uod <lrachine. ÎB 

oboïe 6.* (^ahi« de la drachme. $ 

^ drachmes. i iS 

4. Ml I tétradrachme. 3 i* 

1 ^ 

. « 5 
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drachmes* 

i 

9 

lO ' 

it 
la 
i5 

ï4 
i5 

x6 

;; 

so 
ai 

32 
35 

34 

35 
36 

37 

38 

g 

5i 
Sa 
55- 

55 



Krrtê. 


fonfc 


6 


6 


J 


4 

3 


9 




g 


18 


10 


16 


11 


14 


ja 


12 


l5 


10 


i4 


8 


r5 


6 


ï6 . 


4 


;; 


a 


18 


18 


»9 


16 


30 


14 


31 


12 


32 


10 


23 


8 


34 


6 


35 


4 


26 


2 


37 


^k 


37 


18 


38 


16 

_ ^ 


ag 


14 


^ 


12 


Si 


10 


5a 


8 


dracbiM) 






55 6 

5? 54 4 

38 55 a 

39 96 

40 56 i8 

4» 5? i6 

4f 58 i4 

45 59 la 

44 40 10 

45 41 18 

46 4a 6 

IS 45 4 

4(> 44 a 

6® 45 , i8 

5i 46 16 

I S ïî 

56 ' 5i 6 

§1 6a 4 

58 65 * 

^ S4 

. 6» 54 18 

61 55 16 

il \ 56 14 

64 58 10 

65 Sa 8 



66 



% 



j^ jo#sol«* 



i' !?«***'' 



€o 

6i 

6* 

65 

65 

64 
65 

€6 

67 
68 

69 

70 

7* 
7» 

74 

81 

8{ 

82 
85 

84 
85 

86 

«7 



4 



1» 

Î6 

»4 

« 
6 

4 



Î8 
)6 



••4 
■a, 

9 

-16 

^^ 

« 
6 
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drachmes» 

98 

99 
loo drachmeis ou 

2QO dr. ou 

Soo cfir. ou 

400 dr. ou 

5oo dr. ou 

600 dr. ou 

700 dr. ou 

91CH) dr» ou 

1000 dr. ou 

âooo dr. ou 

5ooo dr. bù 

4qpp dr. ou 

5poo dr. ou 

^ppo 4râchnies ou 
^ talent. 
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Rapport des Poids Grecs avec les nôtres* 
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B talent attiqnè petoit 60 minet oti tSooA 
drachmes ; la mine 190 drachmes : noos aoppoaoïiB 
toujours ({ue la drachme pesoit 79 de 
Parmi noos , le gros pesé 79 grains \ l'once 
posëe de 8 gros , pesé Syo grains ; le mare, 
pose de 8 onces , pesé 4^^ grains \ la lÎTie 
pos^a de a ^rca , pesé 9216 grains. 
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TABLE GÉNÉRALE 
DES MATIERES 

CénftMMie» dans le Voyage D^AifACHiniats^ 
et dans les Notes» 



JTdfkr. Le chiffre romain indique le tome |l 
le cbiifse arabe , la pa£^ du Tolame* 



V?J 



ïBEILLES (fa mont Hymefto-; leur miel exeet* 
lent. I. 13. n. ii8 et 9o4. 
La mère abeille. Vf. 67 ?t 817» 
JBraxiate et Panthéc» Leur bistoko et leur moiU 

AatdémU , jardin i nn <{nart de lîene d*Athene«^ 

où se Ironvoit an gymnase. IL 181 et 199. 
JÊcmmanie, Les peuples qui Pbabitoient ^ qaoiqo* 
d'origiue différente y ëtoient liés pas aoe con- 
fédération générale. IV. i34* 
Âcntis» Inhérens à chaque mot de la langue grecque^ 

formoient une espèce de mélodie. III. i36. 
Aetusateur» A Athènes , dans les délits qui intéfes- 
soient le gouvernement , ebaque citoyen pou-- 
▼oit se porter pour accusateur. II. 356» 
A qui il sridi-eisoit. Serment qu'il devoit fatre» 

M. i>58. 
A quelle peine il étoit euposé. Ibid. !i6o et 2f6r«. 
éetutiMiêHS a procédueci parmi l«i ÂUiénieiu* ILai5& 



( '66) 

jfchàîe^ province do Péloponese, miO^cîom 1m^^^> 
par les fooieos. Sa potiliou \ nature cfai «»/ 

IV. 174. 

Douze villes priacipales qui iroCpimoient ckai^«^ 

cune sept k huit bourgs dans leur dittikl^ 

IM. .1^ 
Trefnlbl^aTént de terre qui détruisit deux de ce^^ 

▼illes. Ibid. 176. 
^haniit y bourg de i'Attiqne « à $0 itadw ^A- 

thenes. VI. 61. 
Entouré de vignobles. Ibid. .65. 
Achécns. Peudant très-loDg>teiDps ne se mélerenC 

point des afTHlrès dcTTa Grecer IV. 174*' 




principaoi magistrats pouv oient convoquer. 
Ibid. 179. * 

La démocratie se maintint chez cui^ Jfom^^à»^ ? 
Ibid. Ibid. " *"' '"!. * , " 

AchcloQs y fleuve. Ibid. i34« 
Achéron , fleuve^d'Êpire. Tbid. ia3. 
^MUit. Soîf èehipte anpris de'Spai;!^, tfopjoiiEi 

fermé. V. ,i6a. 
•AiCtittrs, Les méi;Dê8 jouoient q.ur1qne(ois dans la 
tragédie et i^ai)s la 'comédie ; peu escâloi^l 
diina lès dràt génies. VÏI. an. ' " ' 
* SolfevcnC maltraiték par le public. Ibid. pift. 

Jouissant néanm^jos de tous les pi ivileges d^n ci*. 
■ '^"^ili^rea ; quelques- liiis euvojés en àmbi^ae* 
'ïhià, ibid* ' 
Uiiiw habits assortis à leurs r&Iea. Ibid. 39o. 
'" (Voyéfi Théâtre, i 

4wi dramatique doit être entière fit parfaite. iVII; 

•aV . ' • • ■ ^ '^ ^ - 

fon unité. Ibid. a3S. 
V» dnriée. Ibld. i^ 



( ^67 ) 

Est Vxmti de tft tragédie. VÎT. 9?^. 
AcusiiaSSj on des plus aociens historiens. Jugement 

sur ses oQTniges. 4bict. 65. 
Administration, C'est uae grande imposture de s'en 
mêler, sans en avoir le tMlcAt. Ibid. loi. 
Coniioîsiaaces nécessaires A celui qui en est 
chai^el l(T. 106 et ifyj* 
Adultère. Comment pnni A Athènes» Jl. a^8^ 

Chez les habîtans de Goi-ljfne en Crète. VIIL 45* 
Long-temps inconnu à Sparte, V,.ii5* 
4/(gtfnîj9pe.']^6ntatne tonsacrëe aux Muses. IV. 49* 
A^atb^*^ Ai^reifr dramatique , ami de Socrate , ha- 
sarde iê premier des sujets feints. Jugement 
sor tffê pièces. VÎI. 199. 
Sa belle m<ixime sur lès rois. Vil. i^S. 
AgitiUu Y r^i de Lacédëmone ^ monte sur le trùne* 

. y. i^. 

Passe en Asie ; bat les généraux d*Artaxersés ; 

proiette d*attai{uer ce prince jusques dans !« 

Gap>l9«te de ses états. II. i6. ■ 

Kappelë par les msgilrats de Sparte , vainquettr 

à Cofû^ëe^ Ibid. .1^;. 
£tonnë des succès d'Epaminondas , sans en éUtp 

déconragë. Ibid. 3a. 
Agé de 80 ans , il va en Egjrpte au seconrt de 

T;«cbo8. III. 74' • ' •.. 
jk déclare, ensuite potii* Nectanebe^ l'affermit 

sur le trôné , ft me.urt en Lybie. Ibid. ^5. 
Ses talent « ses vertus , son. caractère , son amour 

. excessif pour la gloire. II. Qo, 31 et aa. 
Ses vues pour Télévation d.e Sparte. Y* .i55. 
Agis , roi dé Lacédémone , poursuit Alcibisdt. h 

29^- -. 
AgUtUs ^ de Fsopbisy déclaré le ,p|as hçnremç dej|^ 

. hommes jmx l'oracle de Delphes. V. 178 et 

I ''O. 

^Ag/tréurite , dcnlpUtir ) quel^tf^uns^de if onntH 



• "3 



< '68) 

1^ aroîent para soiu le oom de PludsM, «M 
inaitie. V^[. 8l. VIII. 157. 
[Agriculture. ( Voyez Âttiqne. J 
Aide 'de -camp chez les Athéniens. II. i33L 
^Icamene , scnîpteur. I. 3o6 et 3 10. • ' 

Alcée , excellent poëte Ijriqne ; abroge ûe tM mÊU 
Caractère Je sa poésie. Il aima S^ffbo^y-flt jtaa 
fat pas aimé. II. 55 et 58. 
Ses chansons de table. III. 1 1^* 
Alcibidde , ses grandes qualifiés. I. 277* 
Ses vices. Ibid. 3oi. 

Disciple de Socrate. Ibid. a^^. VIL ro3. 
Fait rompre la trêve qui snbsistoît entre AffieBOi 
et Lacédémone. I. 377. 
Ce qne Ini dit un jour Timon le misaBtfapiigpe. 

Ibid. olSi, 
Fait résoudre la guerre contre la SicAe. 11>. «oSs.' 
Est nommé général avec Nicias et Lamacbus. db. 

ibid. 
Accusé d*impîété dans Rassemblée' do jwt^le. 

Ibid. a85. 
Ses succès eh Sicile. Ibid. 387. 
Sommé de revenir h Athènes^ se retire an Pélo- 

ponese. Ibid. 288. 
Donne des conseils aux Lacédémoniens rantm 
Athènes ; fait déclai-er en f eur faveur plnsiems 
villes de l'Asie mineure. Ibid. Qg%» 
Se réconcdie avec les Athéniens ^ et force let 
Lacédémoniens à demander la paix. Ibid. sjji^ 
Aevient triomphant à Athènes. Ibid. 294. 
Se remet en mer ; sa flotte reçoit un écfiec ; <jm 

lut en <^te le commandement. Ibid. 395. 
ttis h mort par ordre du satrape Phiimabaaie* t* 

297- 
'Alexandre I.er , roi de Macédoine, pendant la rnere 

des Perses, avertit les Grecs , placés ii In valîc'e 

de Tempe , du danger de leur position. I. 1C7. 

Porte 



porte de la part de Mardouîus dea proposltiosa 

de paix aux Athéniens. 1. 30i. 
A Platée , il avertit secrètement Aristide du de^ 
sein de Mardonius. Ibid. Qia. 
Alexandre le Gratid , âgé de i8 ans , combat avec 
beaucoup de valeur k la bataille de Chéronée* 
VlII. 397. 
Il vient , de la part de son père Philippe , prO'« 
poser un traité de paix aux Athéniens. Som 
portrftit. Ibid. 996 et 1297. 
Alexandre , tjran de Pheres , ses vices , ses crmath 
tés. IV. 104 et io5. 
Ses craintes , ses défiances. Ibid. io6, 
Est tué par les frères de sa femme Thébé. Ibid. 
107. 
Alphée , fleuve : sa source ; il disparoit et reparoit 

par intervalles. IV. 190. 
Altis y bois sacré auprès d*01jmpîe , où se- troQ* 
voient le temple de Jupiter , celui de Junou , 
d'autres beaux édifices , et une très-grand* 
quantité de statues. Ibid. ibid. 
Ama![ones ( les ) , vaincues par Thésée. I. 94* 
Ambracie { ville et golfe d' ). IV. ia3. 
Ame du monde. VI. 94 et 3 18. VIH. 238 et suit. 
Amitié. Son caractère et ses avantages. VIII. as» 
et sniv. 
Les Grecs ne lui ont jamais élevé des templetji 

Ibid. 60. 
Ils lui consacrèrent des autels. II. 190. 
Mot d'Aristote sur l'amitié. VI. 184. 
Mot de Pytfaagore sur le même sujet. VIIK IIO» 
Amour, Différentes acceptions qu'on donnoît à c6 
mot. VIII. 60. 
Les Grecs ne \nï ont jamais élevé dea templei; 

Ibid. ibid. 
La belle statue de TAuioar , par Praxitèle. Vl^' 

IX. P 



AmphiaraOs , devîo , et un des chefs cle la gn^Tre 
de Thebes. Son temple ; ses oracles. I. 3«* 

IV. 42. 

Amphyctiotit ( diète des ). Ce qoe cTest. IV. 84* 
JVotes sur les natioos qui envoyoient des députëff 

à celte diète. Ibid. 396, 
Sermeut des Amphyotions» Ibid. 85* 
Jurisdiction de cette diece. Ibid. ibid* 
Leurs jugemens contre les profahateurs da tem- 
ple de Delphes inspirent beaucoup de terf 

reur. Ilîîd. Sn, 
Ont établi les difY^rens jem qui se célèbrent à 

Delphes. III. 53. 
Philippe , roi de Macédoine , obtient le droit 

d*H8sister et de donner son suffrage à leur ••- 

semblée. VI. 5^7. 
Est {ilacë i la tâte de leur confédération. VIII. 

386. 
Amphiskns , battus par Philippe , qui s'empare de 

leur ville. Ibid. 391. 
Amicl<K , ville de la Laconie. V. le. 
Son temple d'Apollon. Ibid. ii. 
Dciiservi par des prétresses. Ibid. ibid. 
inscriptions et décrets qu'on y voit. Ibid. 19» 
Autre temple fort ancien auprès de celui d'A« 

poUon. jbid. 11. 
Environs d*Amyc1ae. Ibid. t3. 
AiMcharsis ( raucieu ) , vient en Grèce du temps de 

Solon ; il est placé au nombre des sages. I. 

8 S. II. 4o. 
Ànaêréou » poéie , oé à Téos. VIII. 34. Caractère 

de sa poésie. ilL 1 17. 
Se rend aiipiét de- Polycrate , dont il obtient 

Tamltié , et qu'il chante sur sa lyre. VIII. 8a. 
JB/pp^rque l'attire auj^rès de Ini. I. 117* 
ilfiijMgortf , disciple tie Thaïes ; le premier qui en- 
0cigua U philosophie k Atbeiies. I. ^f. 111. dBg». 
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Emploie la cause inteiliuente pour cxpliqotr IfV 

effets de la nature. III. ar>6. 
Accusé (l'impiété , prend }» fuite. I. a^Q* 
naxandrlde , roi de Sparte , forcé par les Ephoret 

à prendre une seconde femme. V. 54» 
naxandride , auteur comit|tie , ponr ne s'être pat 

sonmis ft la réforme des peraonnalités dans t\ 

comédie , est çondamâé à mourir de faim. YII* 

naximandre , philosophe , disciple Je Thaïes. IIL 
aSg. 

Son opinion sur la lumière du soleil. IbiJ. !170* 

naximene , philosophe , dis^ciple de Thaïes, j^ll^ 
aSg. " • ^ 

naximene de Lampsaqne y historien. VII. $6. 

ndocidt , orateur. I. 3o5. 

ndros , lie à douze stades de Ténos , a des roan« 
tagnes couTertes de verdure , des cTonrces très- 
abondantes , des vallées délicieuses. YIII. i^Q. 

Ses habitans sont braves \ honorent spécialemeni 
Bacchiis. Ibid. Ibidl 

nimaux. Observations d*Aristote sur les aQÎHaaz* 

VII. 47. " 

Le climat influe sur leurs mœur^. Ibid. ibid* 
Recherches sur la dorée de leur vie. Ibidt 4d «t 

5o. ' ^ - 

Mulet qui mourut à 80 ans. Ibid. 5oi 
nnée solaire et binaire. Leur long^ueur détennio^e 

par Métun. III. Note , Sao. 
ntaîcidas , spartiâte , conclut un traité de paix 

entre les Grecs et Artaxeriés. I. 298. II. j^, 
nthéla , village ou bourg célèbre par' nn temple 

de> Gérés, et par l'assambléa des Amphictyont» 

IV. 86. % ' J 

ntimaque de Golophon , anCeor d'un poème îpti- 1 

tulé la Thébaïde ; et d'une élégie nommée It ' - 

I^jdieane. VIU. a55 et 356. 

Pa 
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Antîochus , arcadien, députe au roi de Pe 

qu'il dit à son retour. V. 187. 
Antiphon , orateur. I. 3o5. 
* Antipodes ( opinions des philosophes sur 1«8 ). ^^ 

396- ^^ 

Jbttisthene , disciple de Socrate , établit une ^^ 
à Athènes. II. 109. 
Les aMstéfitës qu'il prescrit à ses disciples , les 

éloignent de lui. Ibid. iio. 
Diogene devient son disciple. Ibid. ibid. 
Système de Pun et de l'autre pour être heureux, 
Ibid. ibid. 
'Antres , premières demeures des habitans de la 
Grèce. I. i. ( "Voj. Labyrinthe. ) 
Antre de Gnosse. ( Voy. Crète. ) 
Autre de Corycius. Sa description. III. 69. 
Antre de Delphes. ( Voy. Delphes. ) 
Afiyius , citoyen puissant d'Athènes , un des ac-l 

cusateuvs de Socrate. VU. ii4« 
Aorne ou Avertie , en Epire , lac d'où s'exhalent des 

vapeurs pestilentielles. IV. laS. 
Apelle y célèbre peintre , né à Cos ou i Ephese. I. 

3io. 
Apollodore d'Athènes , peintre. I. 3o8. 
Apollon. Temples qui lui étoient ccinsacrés. ( Yoy* 

Amyclas , Délos , etc. ) 
Arcadie ( voyage d' ). V. i6q. 

province , au ctutre du Péloponese , hérissée de 
montagnes , entrecoupée de rivières et de ruis- 
seaux. Ibid. i63. 
Fertile en grains , en plantes et en arbres. Ibi^ 

364. • 

Contradictions dans le culte de te» différens 

cantons. Ibid. 170. 
Quand les sacrifices humains ^ y ont été abolis. 
Ibid. 3i5. 
AfCadUm { le» ] . n'ont kmaif subi on joug étranggr. 
V. l65. 



( 173 ) 

La poe'sie , le cbant', la danse §X les fêtes ont 
adouci leur caractère. V. i65. 

Ils sont humains , bienfaisans , braves. Ibid. i66» 

Jaloux de la liberté. Ibid. 167* 

Pormeat pliisienrs républiques conftédéi'eef. Ibid* 
ibid. 

Bpaminondas , pour contenir les Spartiates , les 
engage k bâtir Me'galopolis. Ibid. 168. 

Ils honorent parlÎGuIiereitoent le dieu Pau. Ibid^ 
172 et 173. 
ArchelûûSf roi de Mnce'doine , appelle h sa cour 
tous ceux qui se distiuguoient dans les letlrSA 
et dans les arts. Euripide , Zeuxis et Timo- 
thée se rendent à ses invitations. .VII. 174 ^^ 
175. 

Il oiTre vainement un asj^le â Soerate. YII. -io4» 
Archelaiis , philosophe , disciple de Thaïes , et maî- 
tre de Soerate. III. ^^o, 
Archidamus , roi de Lacédëmone , ravage TAttique^ 

I. 265. 
Archiloque , poëte lyrique <ie Paros. VIIL i53. 

A ëteudu Us limites de l'art y et servi de modèle"^' 
Ibid. i54- 

iSes écrits lieencieus et pleins de fiel. Ibid* ibid*»* 

Pfëobnle , qu'il avoit aimée et recherche'e en ma- 
riage , périt &OUS les traits de ses &atjres. Ib« 
i55. 

Il se rend à Thasos avec une colonie de Pariens, 
s*y fait haïr , et y montre sa lâcheté. Ibid. ibid^ 
^ U est banni de Lacédémone $ ses ouvrages y 
sont proscrits. Ibid. i56. 

Couronné aux jeux olympiques. Ibid. ibid. 

Est tné par Callondas de Naxos. Ibid, ibid. 
Archontes , magistrats d'Athènes. Leurs fonctions. I«' 
94, II. :i3i). 

Leurs privilèges. II. a^o» 

Exameii qu'ils subisscAt* IbiiL aSo. 
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Veillent au culte public*. Ilî. aa. 
- PerpélueU', décennaux, annuels. 1.65.' 
'Aréopage , tribunal nb»rgé de veiller au mai'i^^ ^ 
des lois et des mœurs à Athènes. I. 9$. "^ 

Etabli par Cécrops. Ibid. 9. 
Dépouillé de ges privilèges , et réduit an silfr^^ 
par Përiclès. I. 127. II. aSa. ^ 

Sa réputation ; Solon Tavoit chargé du maliit:/>^ 
des mœurs. II. aSo. 
Cérémonies effrayantes qui précèdent ses jugemens* 
Ibid. a53. 
Il revoit quelquefois les jugemens du peuple* 

Ibid. a54* 
Hespect que l*on a pour ce tribunal. Ibid. a55. 
IN^ote sur uu jugement singulier 'qu'il l'cndit. Ib« 
307, 
Argent, Quelle fut parmi les Grecs , en différeny 

temps , sa proportion avec l*or. V. sSq. 
Argiens ( les ) sont fort braves. Ibid. 194* 
. Ont négligé les sciences et cultivé les arts. Ibid* 
195. 
Argolide ( voyage d* ). ibid. 191. 
* A été le berceau des Grecs. Ibid. 19a. 
Argonautes , premiers navigateurs , veulent sVm- 
■ parer des trésors d^^lés , roi de Golchos. I* 

i5. 
Leur expédition fit connoltre ce pay» éloigné , 
et devint utile au commerce. II. I9. 
Anos , ville; sa situation, ses divers gouvernemens* 

. V. 193. 

Citadelle { temple de Minerve , statue singulière 

de Jupiter. Ibid. ao4* 
^lle «voit été consacrée à Junon. I. 7. 
Se% marais desséchéf par la chaleur du foleil. 

VU. 34. 

Arkn , musicica d« M^lb^nme « laîMa def poét&ei» 
U. 56, 



'Ct 



( 175 ) 

Invtflta et perfectionna les ditLyranvbef* (J^j^l* 
ques tiaitg de sa wie, IL 56. 
Aristide , regardé comme le plus juste et le plus 
vertueux des Athéniens. I. i49* 

Un des géoéranx athéniens k la bataiRe de Ma- 
rathon , cède le commandement ft Miltiade* 
Ibid. i5o. 

Exilé par la faction de Thémîstocle. Ibid. i56. 

Rappelé de son exil. Ibid. i^a. 

Commande les Athéniens il la bataille de Platée* 
Ibid. 3o6. 

Gagne par sa doucenr et sa justice , les confé- 
dérés que la dureté de Pausanias révoltoît. Ib. 

Les Grecs mettent leurs intérêts entre ses mi|ipa« 

Ibid. !ia4* 
Hommage que les Athéniens rendent à sa Te^to. 

Ibid. 145. 
Réflexions sur le siècle d'Aristide. Ibid. a34. 
Citoyen d'Athènes qui donna son suffrage cou|re 
Aristide , parce qu*il étoit ennuyé de rentèn- 
dre appeler le Juste. I. l56. ' 
Jfistippe y philosophe. IV. 5. 

Idée de son système et de sa conduite. Ibid.. 6* 
Aristocrate , roi d'Arcadie , trahit les Messémens* 
IV. 371 et 27a. 
Il est tué par sei sujets. Ibkl. 979. 
Aristocratie» ( Voy. Gouvernement! ") 
Aristodeme , chef des Messéniens , immole sa fiUff 
pour la patrie. IT. a63. 
Défend Ithome avec couraj;e. Ibid* a64* 
Se tue de désespoir. Ibid. ibid. 
Aristogiton, ( Voy. Harmodius.'ï 
Aristomerie est déclaré chef des Messéniens* ]y* 
a65. 
Vainqueur des Lacédérooniens. Ibid. 367. .] 

Bitssé , p«rd Tust^t d« iCi seus« Ibid. 9^3* 
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tbiom. IV. 17; et 3:6. 
fie poiivaDt plui défcndTe Ira , il rAisemble lei 

ferDinei , lit eafam , avec une troupe de lol- 

dati , et irrÏTS eu Arodie. Ibid. 3;S et 379. 
Il danne -mu fila i lei Ëdeles comptgaoïu , qm , 

soin ta cnaduite, te readeat en Sicile. Ib. 380. 
Meurt k Rhodea. Ibid. ibid. 
Ariilsphant , poète comique, VFI. igi. 

Compuie , contre Creaa , une pièce pleine da 

Gel. Ibid. 197. 
Traite dana dea aojela s.Uif;anqaci les inleT^ta 

let p)ui impotisns de lu république. Ibid. 198. 
Joue Socrale inr le ib^âtre d'Alhenei. Ibid. 113. 
Calliitride et Philonide , Hrellena acteur), le- 

condent aet elTorta. Ibid. 19S. 
Il Tëfunne U licence de lea piecei , yen la Bn 

de la guerre dn Pdopoaeie. Ibid. 199. 
Son iiigament «ht Eachjtlc , Sopbode , Eniipide. 

De granda défanU et de grande* béant*!* dan* *ei 
pièces. Ibid. 10S. 
Aflilolt , pbilosapbe , disciple de Plaion.ll. 106. 
Qniue Athenea. VI. 1S4. 
Se* [épittiea, [bid. ibid. 
S'Aablit 1 Hjrtilene , capiule de LMboi; il se 
cbarse de l'éducation d'Alexandre , fil* da 

Piiiiippr. Ibid. 345. 

Son outrage *ur les dirUrenta* etpacei de gau- 

TcrncDiep*. Ibid. 348 ei 3Jg. 
Ifole. Ibid. 330. 
Son éloRe , sa Di^tbode , étendue de le* projeta , 

lou bii.toire géncraU ri pailii;i\Leie de la an- 

ture. VU. 9 , 10 «t .\6. 
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Ariêtrate ; s*empare du pouvoir suprême à Sicyotte ' 

après la mort d'ËupbroD. IV. i6S. 
Armes. Leurs foi mes, leurs usages. II. i56,. 
Armées des Athéniens. II. i\6. 

Dans les derniers temps uVtoient presque pins 
composées que d« mercenaires. Ib. lôd» (Voj« 
Athéniens. ] 
Des Spartiates. V. 127. 
Leur composition. Ibid. l'OiQ. ^ 
Arsame , ministre du roi de Perse. Ses grandes qua- 
lités. VI. i63 et suiv. VIII. 276. 
Arts du dessin , de la peinture , de la sculpture* 

( Voy. ces mots. ) 
Arts* Remarques sur leur origine. IV. 169, 

£)n Grèce , les cause« morajos eut plud influé suc 
Ienr« progrès, que les cause.i physiques. I. 3i7« 
Artémise , reine d'Halicarnasse et de quelques )le« 
voisines , suit Xerxés dans sou expédition» !• 
189. 
Conneil qu'elle donne à^ce prince. Ibid. i^. 
Sou tombeau à Leucade. IV. i33. 
Artémise , femme de Mausole , roi de Carie. VL 
146. 
Sa tendresse pour sou mari. Ibid. ibid. 
Invite les orateurs A faire Téloge de «on maru 

Ibid. ^i47« 
Lui fait èonstruire un tombeau magniltqne ; des- 
cription de ce tombeau. Ibid. i47 et i4B. 
Ascra , ville de Béotie , patrie d'Hésiode. IV. 4^* 
Asie f extrait d^un voyage sur ses cotes et daug 
quelques-unes de» lies voisines. YIII. 5> 
£uviron deux siècles après la guerre de Troie , 
des Ioniens , des Eolieus et dejs Dorieus s'éta- 
blissent sur ses côtes. Ibid. 8 et 10. 
Elles sont renommées pour leur richesse et leiur 
beauté. Ibid. to. 

Aspasie 9 accusée id*irréligion. I. a5o* 
/ 
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Maîtresse de Periclès , devient sa femme. I. Se» -^ 
Son élo^e ; les Athe'niens les plus distingués" k*sW^ 
seiiibloient auprès d'elle. Ibid. Si^. 
^JUsembléc du peuple à Athènes \ quel en étoit l'o^^, 
jet. II. ai 5. 
Commcut OQ y opinoit. Ibid. 217. 
JLstres ( cours des ) , les Egyptiens et les ChaMëens 
en ont donné les premières notions aux Grecs, 
m. 383. 
^Astronomie ( idée générale de. l'état de 1' ) , avant 
les Greos dans le milieu du quatrième aieel^i 
avant J. C. Ibid. a88 et 389. 
^^ty^iamas » auteur dramatique , remporte quinz* 
fois le prix. VII. 189. 
Son fils ,* de même nom , eut pour concurreng , 
Asclépiade , Apharée et Théodecte. Ibid. 190* 
'JLsyk ( droit d' ) , à quels lieux accordé. III. 3i» 
Athènes, Sa fondation. I. lo. 

Sonsacrée à Minerve. Ibitl. 7. 
•scription sommaire de cette ville. II. 86 et saÎT* 
jDesci'iption plus détaillée. Ibid. 97. 
Sa citadelle. Ibid. 188. 
Kote sur le plan jd'Athenes. Ibid. 177. 
Divisée , ainsi que TAttique , en dix tribus. Ibid* 

211 et aia. 
. -Prise par Xjysander. I. 29^». 
Il j établit trente magistrats , qui en deviennent 

les tyrans. Ibid. 396. 
Elle secoue le joug de Lacédémone , accepte le 

traité d'Aotalcidais> Ibid. 398. 
Fnt moins le berceau que le séjour des talens» 
Ibid. 317. 
Athéniens, Leur caractère. II. 338. 
Leur légèreté. Ibid. 339. VIII. 395. 
Mœurs et vie civile. II. 369 et suiv. III. i35 et «• 
Religion , ministres sacrés } crimei contre la re-» 
Ijgion. IIL 5* et auiv. 
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Tètes, ni. 6. 

Maisons et repas. Ibld. 95* 

Education *, cérémonies ponr inscrire Qn jeira^ 
Athéoien au nombre des enfans légitimes. III« 
i38. et suiv. 
Acte qui les mettoit en- possession de* tout Icf 
droits de citoyen. Ibid. 170. 
Athénien par adoption. II. g6. 
Commerce des Athéniens. V. 249* 
Le port du Pirée est trés-fréquenté et ponrroît 

l'être davantage. Ibid. ibid. 
Les lois ont mis des entraves aa commerce, fbm 

35o. 
Plus le commerce est florissant , plaron est forcé 
de multiplier les lois. V. Ibid. 
Quand sont jugées les causes qui regardent le coiii-> 
merce. Ibid. sSi. 
L'exportation do bled de FAttiqne , défesdiNk» 

Ibid. 25i et aSa. 
D*où en tirent les Athéniens. Ibid. aSa. 
Ce qu'ils tirent de difTéreuA pays, Ibid. ibid* 
L'huile est la seule denrée que les Athéniens 
puissent exporter sans payer de droits. Ibid. 
ibid. 
Ce qu'ils achètent, ce qu'ils exportent. Ib. 959« 
.Quels étrangers peuvent traBquer au marché pu<^ 

blic. Ibid. a53 et !254* 
Loi contre le monopole du bled. Ibid. 354« 
Finances , impositions des Athéniens. Ibid. iSàm 
Droits dVntrée et de sortie. Ibid. aôo et i6i« 
Ifote. sur le même sujet. Ibid. 3i5. 
Revenus tirés des peuples tribntairea. Ibid» â63«' 
Menées des traitant. Ibid. 961» 
Dons gratuits, tbid. 'i63. 
Contributions des peapl«s «Uiél. Ibid. a(b. Nol}« 

3i6. * ' 

iCoAtffiftui^oM forcées. Uiid. a93» 
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ContribntioD pour TcntretieD de la marine, y* 

265. 
Dcmosthene nroit rendu la perception de cet im* 

pot pin» facile et plus conforme à Tëquitë*' 

V. Ibid. 
liOi des échanges snr cet objet. Ibid. i66, 
. Zèle et ambition des conunandans des galère^ 

Ibid. 266 et 367. 
Autres dépenses Tolontaires on forcées des li- 

ches. Ibid. 267 et 26S. 
Officiers chargés. de veiller k Tadministration des 

iînances. Ibid. 268. 
Caisses «t receveurs des deniers publies. Ib. 968# 
Hicbesses des Athéniens j leurs mines d'ai^euC 

leiu' sont d'une grande ressource. Ibid. 353. 
lilaniere dont ils Cput valoir leur argent dans \b 

commerce. Ibid. 354* 
Ont des banquiers *, leurs fonctions. Ibid. 256. 
X*ov é^oit fort rare e» Grèce avant Philippe. Ib* 
' ;i58. 

D'où on. le tiroit, à quoi on l'employoif, Ib. TAôèf 
Ce qui le rendit plus commun. Ibid. 2^9. 
.jdlonnoies différentes. Ibid. 257 et 258. 
Drachme , didraclune ^ tétiadrachme , obole. Ib* 

357. IX* 108. et suiv. 
^Oénérans ; tous les ans o\t ru élit dix. II. 148. 
{Service nulititiie , ii qr.clitge et Jusqu'à quel âge 

ils sont tenus de servir. II. 14G. 
Cens qui sont dispensés du sei'vice. Ibid. v47* 
^Où sont inscrits les noms de ceux qui doivoof 

faire la campagne. II. ibid. 
•Soldats y cérémonies pour enr^er un jeune hom- 
me à la milice. III. 169. 
Soldats oplites ou pesamment armés. Leurs ar- 
mes. II. 149* 
^Cbangemens introdoiu par IpUUraU dans lenrs 

l^a»c*»lbid. 1$». 
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Soldats nnnéa à la légère. Leur deMination. If« 

49- 

Histoire des Athéniens. Si on là termine à la ba» 
taille de Chéionnëe, elle ne comprend guerea 
que 3oo ans. On peut la diviaer en troia in- 
tervalles de temps j le siècle de Solon on dea 
lois ; le siècle de Thémistoela et d'Aristide , 
c'est celui de la gloire ) le siede de Périclés^ 
c'est celui du Inxe et des aits. I. 79. 

lis contribuent k la prise de Sardes. 1. 144* VUI* 13 

t*ont plusieurs conquêtes. I. 227. 

Attaquent CoHnthe , Epidaure. Ibid. 33 1» 

Battus à Tanagra , rappellent CimoA àt l*exilJ 
Ibid. 133. 

Rejettent un projet de Thëmistocle , parce qu'il 
eat injtyite ; et quelques années après , suivent 
l'avis injuste des Samiens , parce qu'il est utile* 
I. ^^o. 

Secourent Corcrre. Ibid. a5o. 

Assiègent Potidée. tbid. a5i. 

Vont ravager les côtes du Péloponese. Ibid. 366* 

Maltraités par lea trente magistrats établis par 
Lysander , qui deviennent dés tyriins. I. 3^. 
Leurs démêlés avec Philippe , roi de Macé-* 
doine. Après bien deé négociations ^ ils font 
on traité avec ce prin,ce ; leurs craintes aug- 
mentent '(. ils s'ntiissent avec les Tbébftins et 
•ont vaincus à Chéronée en Béotie. YI. i3i» 
Vm. 394. ( Voyez Athènes et Gi-ece ).^ 

Athénientiei. Leur éducafinn. ( Vôjet. ce mot. ) 
Leurs parures. II. 375. III. 97 et 98. 

La loi ne leur permet guéres de sortir dans !• 
jour. II. 2170^ 

Leurs occopaiipbt , leurs anvBnbleroens , etc. III. 

97- ' -^ 

Athlètes. Il y aroit en Grèce des écoles pour toz, 

" entretenues au^t dépens 4n public* I- 3i5. 

IX. Q 
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;&ei*awat de Laiift iii0tilu]L«iir8« Ibid. tbid. 
ÇjQnditiAiu pour «tr^ admi» à eoinbntire. Ib. ^on^ 
. itegU qu*il bikaifL obswvèr daoB le» combats. iy# 

5ii. 

£en^ ^ ^Uncpo^ :CQ«Mr«i|ieii« de matTaiteo b»- 

fl^eiwrret , éjLQvevt piuiif^ Ibid. a3a. 
Suites Ç^oefte» de k ToraciU de ploiicun d*eii^ 

UetifiL. IL i33» 
Attalut , nÛHete ^ aue<;dote qm le concerne. VI, aS^, 
>lfferr*fJtmc;ii: faunes è|i diverses contrées, par lee 

mi(Bre^ et pfir }a in^r. VIT. 3i et sniv. 
Attire. Ses premiers babitans. ( Voyet C^crops. ) 
Jp^tUjgD^s p^ k» ^lipns fanUMbes do la Gvccc 

X 5. " 
^e rfonjipfiBnt à ^bene^. ibid. xot. 
jProgrès de lenr civilisation et de leui« comoîs» 

snncés. Ibid. IL 
Divises ea trois çUsses. Grand nofibrt d*esçhi- 
~ Tes d^nt l'4J^ique. II. 90. 
Lcgints i|oU)i»:de ce psjs. Ibid. 89. 
Pescril^if»» ,ph|i d^t^illée de L'Atti^^e* VI. 5S 

41es cbsmps séparé* p.ar de» baies on pav des mu- 
railles. Ikùl^ ibid. 

De petit f^s cplpojaes dësigneot ceux qaif sont by- 
pQtbéqnés. fbjd. ibid. 

}^e possessienr d'an cbaintp ne pept y falvc un 
Mii<s , lui nnir , une maison , qn'i une dis- 
tance du cbapBp voisin; ni di^iourner snr ce« 
)Ai>«i Veaii lui rinrommoile. Ibid. 56 et 57. 

4fr|irT]ltTire de TAttique. Les Êg>pli<^us en ont 
' eoaf ign''- ^P* priucipes apx Arbéniens , «>t ceux- 
ci s»« autres peuples de la Ciece. VI. 63. 
Nreo'i que propofoit X^Aopbon pow VtBCOur** 
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PtiHosi^lkfi qui ont écrit snr ce ràjet. VI. ($9* 
Préceptes sur ragricahure. Ihid* 69 et soiv. 
Le labourage se fait en Attiquc a?ec dea hmtdi* 

Vî. 67. 
Ciihttre àéi ari>rei. Ibid. 75. 
Greffe. Ii>id, 76. 

Figuiers , greuàdiera , etc. Ifiid. 76 et gnif. 
Fruits de l'Altique , leoMrqpablea par leur ^on*- 

cetor. Ibîd. 77. 
Différence «les sexes dans les arbres et d«iia lee 

plantes. Ibid. ibid. 
Préceptes sor les pluntee potagères. Ib. 74 «t 7$* 
Pi'éceptes pour la culture de la vigne. Ibid« 7J« 
Taille de la vigne ^ ara differens labours ; com- 
ment 00 rajeunit un cep ^ méthode pouç avoir 

des raisins sans pépins , pour en avoir ém 

blancs et de noirs à un mime eep , à uqe 

mime grappe. Ibid. 71 et suiv. 
Vendange de l*Attiqiie ^ divoisea manÂere»- de 

conserverie vin. Ibid. 58 et 5q« 
Chansons et danses du pressoir. Ibul. S^* 
ISoissoB de TAttique 5 comment efle se f^it» VI* 

67. • 

Chansons des moissonoears ; vuiniere de battre 

le grain. Ibid. 57 et 58. 
Les travaux de la campapie sont accotftpagtUis 

dans l'Atliqne dé Cèles et de sacrifices. Ib. 6^s 
Ce qu'un particulier d'Athènes rctiipit de son 

champ. Ibid! 64. Note , 3iC. 
Athi'wru» PluMieurs auteuis anciens en ont été 

accusés. VIII. a33. > 

FAiiisement , pour la plupart. Vo^ez la note amr 

le mime sujet. Vllt. Ibid. 
, ou plutôt Aul'a , bourg auprès dnqael |e 

flotte d*Agamemaoa fuM long-t^ps reteaoe» 

(. 35. II. 73. 

€1% 
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JPâBTLOXS. Dariiu l'eii empira ap 

rnoia de (iage. f. iSa. 
Baechunmt Tétn diiu'llla d'Androi 
«159. 
Sp^cialcmant hoBOti 1 Nua>. VIII. 
ABr.uroii.(Voj«Brinn,n. } 
D*a* fuel lempi Ict Alhénifoi ccl 
gruDdei UionjiiiqufB qui lui iU 
cric». II. 145 CI agi). 
Bactkylùti , calibre puais lyricgue. Vil 
Partigaa pcndinC quelque Koipi ara 
favauT do TOI Bi^roa. Ibîd. ibid. 
Baùii publics et pnrlieuliet*. II. 374- 
Biauté ; d'où r^>nlla la hmli , loil 
aoit ludi idualla. VIII. 19. 
Sentlmaat de Platon 1 ce lujel. Ibii 
Calai d-Atittate. Ihid. S3. 
£p Elida , prit àictné i la beauté 
■">! d'Ariilote aur là beint<!. VI. if 
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Spari ..... 

Siolarqua , cbefi dc) Bëolieai. II. 3l 
Biotit [ VojaF-a de V'IV. 40. 

Fertile en blad. Ibid. 64. 

Xj'birar ; eal tréi-fraid. Ibid. 76. 

Vrorerbei lur plniieuri de cm «illBi 

Det hommo qu'elle a produit!. Ibid 
Péolitm ( l'a ) tout bravea. IV. i4. 

Loii remarquablei. Ibid. 65. 

lit parniiiiienl lounli et iiiipidai. Ibi 

tieiir go&t pour la niiiiiqiie et poDr 1 
caraclere. Ibid. jS et 76. 

Iieiu IrataiUoD lact^. Ibid. "jG et 7 j. 
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Témoignage que Philippe de Mae^uîne r/snd an 

courage de ce bataillon. Ibid. ^8. 
pias de PrUtie , un de* sages de la Grèce. I. 8y, 
Conseil qu'il donne aux peuples de Tlonie. VIII. 

i6. 
Bibliothèque d'un Athénien. Pisistrate avoit fait une 

collection de livres , et Tavoit rendue publi* 

que. I. 1 1 5. 
Sur quelles matières on ^crivoit ; copistes ait- 

profession. III. 234. 
Division d'une bibliothèque. Ibid. ibid* 
La philosophie. Ibid. !%35. 
L'astronomie. Ibid. 276. 
La logique. Y. 371. 
La rhétorique. VI. 5. 
La physique et l'hist. naturelle. YII. 6. 
L'histoire. Ibid. 63. 
La poésie. VIII. a46. 
La morale. Ibid. aÔQ. 
'BUd, Les Athéniens en tiroient de l'Egypte , de la 

Sicile , de la Chersonese Tauride-, aujourd'hui 

Crimée , où l'on en vécue illoit en très-grande 

quantité. II. 9. V. iSa. 
La fiéotie en produit beaucoup. IV. ^4* ^ 

De même que la Thessalie. Ibid. 97. 
Défendu aux Athéniens d'eu exporter. Y. a5v. 
Défendu aux particuliers d'en acheter au delà 

d'une certaine quantité. Ibid. 954* 
Prix ordinaire du bled. Ibid. ibid. 
Manière de le cultiver et de le conserver. YI. no. 
Bonheur, On se partage sur sa nature. VIII. 186. ' 
Les uns le doivent à leur caractère 2 .ies autreg 

I 

peuvent l'acqu^ir par nu travail constant* 

VIII. 190. 
En quoi il devroit consister, Ibid* S3o. III. aS^c 
Bosphore Cimmirien' IL 8, ^ 

BofPhon di Thraçc, lbid« 36. 

Q5 



tietéict i la SMwmxnr atlaeU 1 la pttta ; n dw i - 
qu<)i.!Li49,i54«<i68. 
9tiiirli*le puai pour noir comliattn tuii boudiez 
V.9.. 
Braunn , bourg d< l'Attitme , où I'od cflabM la 
rjle de D»Q<. VI. 8j. • ' 

Et <fUt dt Buecbni. Ibid. 8S. 
Bulia. ht droit d'en diipoier ou d'en taWf !■ .i4- 
parlilioD ■ tonjonn ^t^ regardé coKime Ùh 
dei pierogativet du géndnU II. 163. 
Bytan-x. DcicriptîoD de cette tille. Ibid. 3g. 
lie peuple J ■ la louveraiaa lulorité. Mot d'An*- 

f4iartii l'ancien à Soloh. II. 4o- 
Fertililû de loa terriloira ; h litiutiou >*anU- 
ftntt. Ibid. ibid. ^ 

Bjyjaatiia' ( le* ) Hconrenl Pjriolhe , loal aui^f>A 
f>ar Pbiiippc , et diVaxi, par Pbocion qui 
conimaadoil le* Aihéniani. lU d<rcra«it pac 
rrcoiuKHuaoce Due ilatue an pesple d'Albcàcfc 
Tni. aji et 384. 

C. 

O jIOMVs atriie •■ - Siotîm ■«•« me e*1on> i» 
Phënicie». I. s, 
T introduit l'art de récriture. Ibid. it. 
nhaiié du tr6oa qu'il »oit éle*é. Ibid. aj. 
■ — (, uu dt . . - - 

l'hiiloire eo proie. 1. 

'CoAant dei ancjeni. III. 3ii> ei 

Cthndtitr fret , réglé par Méton. Ibid. )65. 

Cattinwpi» cooieitle ta bataille de Uiralhon , 

Gommande l'aile itrnile dïtGreci. [. l5i. 
Callipidt , aoteDr outré dasi let gettn , «iriinian 
lé Siogr. ni. ai,. Noia »ar f et acl.-.ir. Ih. 3 1 
C'%c,i>thénieD, délient aiai Je Dm», laauita 
Sic4<.VI. 1». 
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.* Çira^ire c»|itre lui. Ibid. lai et m^ 

£t maigre le plus terrible des sermens , te fait 

périr. Ibid. laa el iqS. 
Périt lui-même accablé âm miere. VI. ia4* 

Cambyse , filf de Cyruê , foumet plnsicurs .oatioM 
ifi l'Afrique, I. i3o, 

Capanée , un des chefs de la giunri:« de Tftebes* 
Ibid. 3o« 

Caphyes , ville de TArea^ie ; ce qu'on j voit dji 
remarquable. Y. io3. ^ 

Caractère ou portrait des mœurs. Ce genre éloit connm 
des Grpcs. Qraodeur d*ame peinte par Aiit* 
tôle. VIIJ[. 274. 

CArthage. Son g^uTeineioent inc)ioe vers l'oligar- 
cliie. V{. 261. 
Béveloppeikieiit da système qu'elle a suivi. IM. 
370 et suiv. 

Cariste , ville d'Eubée , a beaucoup de pâturage».^ 
des carrières de marbre , et une pierre dàtft 
on fait une toile ÎDcombustîble. 60. 

Cauni^s y ville de Carie. Le pajs est fertile , m^ 
il y règne sonvent des Gevres. VIII. 33. 
Plaisanteries de Stratonicns mal reçues à CaoïlOf 
et à Corinthe. Ibid. ibid.. 

Causes premières ( discours sur les ). III. a4^* > 

Cavalerie , principale forée 4es années persanoes. 
I. la;. 

Cavalerie (t Athènes moiiM bonne que celle de Tbe- 
bes. Pourqnoi. II. 168. 

Cavaliers d*Athenes. { revue des } par les oflGoiers 
généraux. II. i54. ^ 

Cicrops , originaire de Sais , en Egjpte , paro(^ 
dan« l'Attique , réunit , instruit , et police I911 
Athéniens par des lois, jette Ic^ fondemene 
d'Athènes et de onze autres villes *, établit l'A- 
réopage. Son tombeau , sa mémoire , s^s kus* 
•eMeurs. 1. 3. et su^r, ' • 
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Célibataires à Sparte , ne sont pas respeet^s ddA 
leur vieillesse comme les autres citoyefl* 
Ils sont exposes k des humiliations. Y* 96. 
Cenchrée , poit de Corinthe. IV. 147^ 
Cens , état des biens de chaque citoyen. Celui <|iie 
l'on exige dans l'oligarchie est si fort , que lét 
plus riches formept aeuls l'assemblée générale; 
ce qui est vicieux ^ on n'j a point égard dans 
cert^iqes démocraties ; c'est un vice plus grand 
encore. VI. 385. 
Çéos , île très-fertile et trés-penplée , ou l'on bo* 
nore Aristée . Apollon , Minerve , Baccbus» 
VIII. 141. 
A Toulis , la loi permet |e suicide an^ personne» 

âgées de 60 ans. Ibid. i^'à, 
Xies habitans sont braves. Ibid' ibid. 
La ville est superbe , et a produit plusieurs hom* 
mes célèbres. Ibid. i^3, 
Çéphise , rivière qui coula auprès d'Athènes. II. 88. 
Autre rivière du même nom dans le territoire 
d'Eleusis. VIF. 143. 
Cérémonies» Beauté des cérémonies religiénses à 
Athènes. ITIr 9* 
Effrayantes , qui précèdent les jngemens de l'A* 
réopage. IIp 953. 
Cérémonies des Bl^otieps diins la fèt^ 4^8 rameaui( 

de laurier. IV. 64 et 65. 
h^ Pu courQnnement des vaini^nfurs au* }e|ix olymr 

piques. Ibid. 166 etsuiv, 
»— De Te^ia^ipu quapd on avoif tué quelqu'un, I, 

49- 
hr- Des fiin(érai)lcs ^es personnes mortes pp cozpoit» 

lant pour \^ patrie. II. liOQ. 

ÇéHi. ( Vpy, JEliivsis. ) VU. i30, 

pr/, Pnrib'e fie s^ vie, V, |"J»f 

Çfiabrifif , gépiéral athénien. II. i4'* 
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j^Përit dans le port de Chio. Ibld* Sa* 
iThalcis j ville d*£ubée. II. 71. 

Sa situation. II. 71. 
Chaldéens ( les ) ; les Grecs leur doivent en partie 

leurs notions sur le cours des astres. III. a83 

et 384. ! 

Chamhresdes comptes h Atbenes. Ses fonctions. IL ^^t 
€hamps Elisées , sëjour du bonheur dans la religion 

des Grecs. I. 60. 
Chamons, Les'Grites en avoient de plusieurs espe- . 

ces. VIII. 1Q0, j 

Chansons de table , militaires , des vendangeurs^ 

etc. Ibid. 160 et !i6i. ( Voyez Chant', et Kar- 

modins. ) 
Chant mêlé aux plaisirs de la table, k Athènes. III. 1 iÇ 
Charès , général athénien , vain et sans talens. Ib. 8i. 
Corrompu , avide , ne se soutenoit auprès du 

peuple que par les fêtes qu'il lui donnoit, VI. 

193 et 193. 
Dénonce ses collègues , Timothée et Iphicrate. VI» 

Fait condamner h l'amende Timothée. Ibid. ibid* 
Se met k la solde d'Artabase, VI. 127. 
lies Athéniens , sur les plaintes d'Artaierxés , 
rappellent Chaînés et font la paii. Ibid. 127^ 
. Envoyé sans succès au secours des Olyntbi^ns* 
Ibid. 169 et 170. 
Est employé contre Philippe et battu i Ch^ro* 
née. Vlil. 29 X. t 

Charondas , législateur de divers peuples de Sieile* 
Vf. 397, [ 

Belles maximes mis^s à la tête de son code. Ibid. 
397 et suiv. 
'Chars ( l'usage des ) défendu dans les états de Phi* 

lippe. Pourquoi. Ibid. 339. ( Voy. Course, ) 
, Chasses, Détails sur difTérentes cbasies en £|ide» 



Moyens imagiù^ par diftérttf» péapIèiT podr preai» 
dre les animaux féiotts, Ibid. a36 et 2^^. 
Chefs et soldats étrangers dans l-os aràaëes athilalea- 

ncB. II. iSg. 
Chéronit , lièa' cëlflbre par la bataille qa*y gafM 

, Philippe. VIII. 293. 
Chfnontsè tdurifae. Sa feitiîité , ton oommerM» 

n. 9. 

Chtrsotiese de Thrace. Sa posseKsioii aasore aux AtU- 

nitfDB la navif;afion de rilélleipont. Vf. 2o4» 
Chilon 9 de Lacédémone , un des sagèi de la Grèce. 

£xprra de joie vn embrassant son fils , Tain^ew 
aux j«nx olympiques. TV. '&3o. 
€hio. Idée de cette tie. VIII. 6 et 7. 

Set babitans prétendent qu'Homère J eit tÊ» 

Ibid. 7, 
Leur puiftsatlee , leurs rrcbesses Icnr, âe?înrtnC 
funestes. Ibid. 8. 
Ckatm. ( Voy. Tbëâire. ) 
Chronohfiie. Iucertttud«* de raocicnne ebrdnolofîe 

àéà Gfifcs. VII. ^3. 
Cigfignes , respi»eté«^6 en Tbessaliè , qnVIlet aToient 
délivrées de« s^rpens qai Viufestoient. it^* loe* 
/CiMnu Sé$ qnaUtiJs. I. 2^7. 
Sas exploits. îbid. ibid. 
Se politique à l*é«ard des allies. Ibid. 938. 
- Va an secours dtnarus. Ibid. iSi. 

£it rappelé de Texil pac ^es Athéniens battoa à 

Fait li^er une tr#ve de cinq ans entre I#cédé* 

ittone t\ A,then<Mi. Ibid. ibid. 
]Rprce Artaxerxès à demander la pais en iBp* 

pliaat. Ibid. n3\, . 
Meurt en Cbypre. Ibid. ibid. 
* Cemparé à Périclès. Ibid. ^45. 
'^ffi. Pour vrov ce titre , il saCSioit à AOmie 



a'étre fils d'np père et d'oM stip qai fkuiM 

citoyens. II. ^5. 
Plusieurs souverains l'ont tolliciU ) dU&dilti^ 

pour Toblmir. Ibid. 964 
En d*autce^ X^^^hVnV^'^ $ ^" nVtoit citoj^ ^« 
lorsqp*i]ta jcifyicfpdoit d'a|i« ffupp d'âieia ffid 
enx-fflémes l^avoieiit été, VL %']S» 
. Saivant AristPftf , il i)e faudra accorder cttt« 
prorogative qn'à celui qui , 1il>r^ de toii^ antre 
soin y s^ri^it QpiopfiQieBt CMtttmçfâ ap serric* 
de la patrie ; d'oà il snivroit qp^ 1« bqid de 
citoyen ne c^v?f ndroit qn!il4pajfaittfnei}t any 
tnfans et aux vieil^idt dëer^its , «t nnlle- 
ment k -cetfX qpi eiere^Bl ^es atta ah^cani^tpea* 
VI. a;9. 
Quelle espèce d'égalitë doit rOgtfer entre les ci<« 
toyens ; on ;a'en admet ancnnfi dima l'oligar* 
chic 'f fseUe qu'on affecte dans la démocratie , 
déimit tonte subordination. Ibid. ^$o, 
I).e8 législateurs .yofiluvent établir Tégalité def 

fortunes ^ et nie purent ténssir- Ibid. 983. 
La liberfé du citoyen ne consiste pas if faire tant 
ce qn*qQ veut , pii^ls i q*élre obligé de fairtf 
que et qu'ordonnent les lois. IhiA-aSS. 
ClaxomeMft , lie ^ tire i|n grand profit de ses Aiivle«« 

Vin. id. 

Patrie d'Anaugoie, Ibid. a4» 
Clatominkm. Ginnni^iit ils létablir^t 1««" ""*»" 

ftCA, Ibid. 1^ , • r< 

Ciéobule, de Lindus^nn dea acpt sages delà t^rece. 

., I.S7. 

CUomhrote , vaincu et tné ik Lepctrf». IL 79. 

Cpmnient on rfç«t la noQtelle de celte défaite « 
Sfarle. U..3o. ». » 

Cléon , KMnplpr*» PérlfiUs «ott df U peate k AtBe^. 

Il perd la lie jtn Thri««' I* ^0p^ 
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fophûnte , cle Corinthe , fat le préinîér pejaM q^ 

coloria les traits du visage. IV. 171. 
listhette i roi de*8icyone , adoré pour ses YertDf p 

et redouté par son rourage. Ibid. 164. 
Vainqueur atil jeux olympiques. Ibid. 196. 
ClUthene -^ d'Athènes , force Hippiju d*abdiqoer la 
tyrannie. I. 119. 
Baffermit la constitution établie par Solon. Ibid* 

ibidt I90* 
Partage en dix tribns les quatre qui snfaiîstoieiit 
avanV lui« Ibid. I95« 
Cnide , dans la Doridê , patrie de Ctésiat et d*Eii* 
doie. VIII. 34 et 35. 
'Célèbre par le temple et la statue de Vénifs , et 
le bois sacré qni est auprès de ce temple. Ibid« 
35. 
Cixyte , fleuve de l*Epîre. IV. isS." 
Codhts , dernier roi d'Athènes , se dévoue à la raorC 

pour le salut de la patrie. I. 43. 
Cchnies grecqnrs ^ établies jtisquf>s dans les mera 
les plus éloignées \ quels furent les motîfa de 
ces émfgrntions ; quels étoient les rappojt«''df 
ces colonies avec leurs métropoles. II. 4 < ^ 
suiv. IV. 163. 
Etablissement des Grecs snr les cftles de ]*As 
mineure , dans les (fantons connus sons les nor 
d'Eolide, dlonte et de Doride. I. 64. VIII. 
Leurf moeurs , leur gonvernement. Ibid. 9. 
Colonnes où l'on gravoit des traités d'alliance. 

30I. 

Autres qui distînpioient dans TAttique les 

sessions. VI. 56. 
Autres autour du tetttple d'Esrulape , k 

daure , sur lesquelles étoient insciits les 

des malades , leurs maladies , et les o 

de leurs gnérison^. V. 31 5. 
Colcphonf patrie de XéoopbaDC* VIII. 34' 

Ce 



Combats ungmieri ^ àYoient sotirenlt' l!ea entre lee 
Grrecs et les Trojeiis ; mais U faite n'étoit pafl( 
hoiifeuse , lorsque les forces n'étoient pas éga- 
les. I. 3^ et !SS. 
ConAats gjmniqnes des Atli^îent. tU. 84« 
«^ Sc^nîqiies. Ibid. ibid. 

.— Aux ieus'oljfiiipi(|ue8 } ordre qoe l*oii j niit* 
IV. ao54 . 
Noie sur ce snjet. Ibid. 3oo. 
Comédie ( histoire de la ). Vif. igi. 

Ses commencemeds. Ibid. ibid. 
. Les Motenrs qai se distinguèrent dans $• genre* 
Ibid. 193 et suiv, , 
Beprocfies faits & I*ancienne comédie , et sar-tont 
à celle d'Aristophane. Vll. a83, 
' ISIoges de tt poète k plusieurs autres égards. VIT* 
Ibid. 
Socrate n*assistoit point i la représentation des 
tomédies , et la loi d^f<*ndoit aux Arféopagitee 
d*en composer. Ibid. a85. 
Mais il voyoit avec plaisir les pinces d'Euripide^ 

et estimoit Sophocle. Ibid. ibid. 
Aristophane connut Pespece de plaisant'prie qui 

doit plaire k tous les siècles. Vll. 291. 
Id^e de plusieurs srenes de la comédie des oi* 

seaux d'Aristophane. Ibid. 19'J et sqiv. 
Le gnùt de la comédie ne peut naître et se per-« 
fectionnpr que chez des peuples riches et 
éclaires. Ibid. 397. 
Colletés ( sèntimens sur les ). Les anciens n'en Ont 

pas connu le cours. III. 996 et 397. 
Commerce, ( Voyez Athéniens , Gorinthe , Bbo* 

dicns. j 
Concours établis dan» la Grèce pour les beaux arts. 

I. 3l3. 
Confédérations des peuples de la Giece'dés les tenf 
le« oins tncicos* JL^^ TÎUcf de chaque province 
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i^^îentuniei par une ligne tdàéràH^* l^9jf4 
Dicte. ) 
tcHttoissances apportées en Grèce pat Thàlèê , P)u 
thagore et autres Grecs ^ de leurs vojraget ea 
Egypte i;! en Aaie. I. 3ii« 
tûntHbtaions qne les Athénîeils «xigtoient de« wSké 

et des lies alliées. V. ada eC 363. 
*^ Volontaires iitixiiiellea ils so tonteetloient ââm 

lès besoins pressans de Tétat. Ibid. 0^8. 
dniviuin^', nue des principales qualités de l'dléo 
cntion , laquelle doit varier stiivant le caraè* 
tere de ccli^ <tni parle ^ du de teus dont à 
parte , suivaut la natuië d<s matiei^a qn^il 
traite, et des circonstances oà il ae trouve* 
Vf", sté et a^. 
^ffiXt ^ lao ; sa descrifttîon et sa grtiideur. IV. 7^ 
* CauAux pour l'écoulement de ses eaux. tbi4« ibidU 
Ço^illct. pourquoi 00 trouve des coquilles dans Je* 
montagnes et des poissons péU'i6és dana tes 
carrières. Vfl. 3o. 
Ct^rûx , de Sfracuse ^ nn des premiers qui «CM 

fait nu traité de réthprique. VI. 9. 
Corinne , de . Taiiagra , prît des leçons de poésif 
sous Mjrtis avec Pitidare. IV. 68. 
L'emporta cinq fois sur ce jpoëte. Ibid. 7^4 
Ctrinîhe, Sa situation. IV. 146. 
Sa grandeur. îbid. ibid. 
Set cnfiosités. Ibid. li?* 
Sa citadelle. Ibid. 148. 
I^ft l'entrepôt de l'Asie et àt PEurope. ïbid. tS» 

et r5t. 
pleine de magasins et de msoufnctures. IV. iSs* 
Les femmes y sont fort belles. Ibid. i53'. 
Les courtisanes y ruinent les étrangers. Ib. i5(« 
Cites ne sont pas admises A la fête de Vénus ^ 

célébrée parles femmes bonnlles. Ibid. 1^5. 
ytrûtioas «rriTées di^ son gouYe»««c«u lii« îlU 
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ffyrhtméÉtCoreyve , colqniei At Cerintlie. IV* 

ViBrintkiens. A^tès l'extinctioa de la royauté , leà 
Corinthiens formèrent un gouvernement qui 
tinoit pU^ dit l*btigarcliie que de la d^ocra* 
|M y joisqne les affaires importantes n'étoieaft 

Kl amuoiies à la décision de la mnltitiMU. 
\ i6i. 
HmIob, 1» èe lents lëgislatvim , en laîssast 
fttbaister rinégaliti des fdrtnnes , avoit tich^ 
de déterminet le nombre des familles et dea 
citojr«m. Ibid. i6i et y69. 
Conoé » Tille di| PillopoiiesQ ^ cvnstiuite' par «rdre 

cPEpaminooJai* Ibîd. a54« 
Cèmiée ^ wnU de BéotM , près de iaqnellt Â^iU| 

délit les Tbébains. II. 17. 
^ôrychts. [ Yojfez Antres ). 
Cst » patrift d'fltppocNle. Tiff; 94. ' 

Particularités de cette He. Ibidl 61 ft (Sa. 
Cêtyihtt y motttskne célébn par wi temple d'Apol* 

Ion. V. 17s, 
Cotys f mi' de Tltticé , Mil csractert » ses rereâiu^ 
IV. iiS. 
Ses folies , sa cmanCé , sa mort. Ibîd. i i^ 
Cùmragg ( H Trai ) , fh quoi il consisté. III. iSé 4 

159. 
Course des cberam et des cbars anx ]e«s olyînpi» 
qnes. IV!^ >'o« 
Détails sur la course des cbars. Ibid. ftli et lia* 
Courthanes d^Atbenes , kss lois les protègent. IL 
980. 
Jeunes gens le minent avec eltes, Ibid. a8r. 
Courtisanes de Corinthe. ( Voyez Covislkc. ) 
^rmiuna , snccesMenr de Cécsopit. I. 11. 

Détr&né par Amphictycrip. Ihid. la. 
Cratès y antenr de comédies. VII. 19a. ^ 

fhiliriui » witfhnr dt «médiet. Ibib. ibid. 

Râ 



(196) 

Créophile , de Samoa , accueillit Honcre , et «Mir» 

serva ses écrits. VIII. 78. 
Cresphonte , un des Héraclides , obtient la aooYe* 

raioeté de la Messénie. I. 4^* V. 43* 
Crisus , prëseos quSl fit au temple de Delphes. IIL 

Creu ( lie de ) ^ anjoard*liiii Candie. VIII. 4i. 
Son heureuse position , la nature do toi , aet 
procR^ctions , set ports , sei ■ viUet ^ da UW 
d'Homère. Ibiid. 4? ^' 4^* 
Ses traductions fabuleuses. Ibid. 4^. 
SeÈ anciennes concfuétes. Ibid. 40 ^ ^* 
Tombeefi 011 antre de Jupiter* Ibid* 4^* i 

Mont Ida. Ibid. 4^- ( Voy. Labyrinthe. ) 
Cretois ( les ) sont excellens arcfaen et frondttti. 
Ibîd. 4g.- 
Rhadamante et Minos leur donnèrent des loit 
célèbres , dont Lyeurgue profita poar Sparteb 
Ibid* 5o. 
Pourquoi ils ont plutôt àé%éniei de leqrt îastî* 

lotions, que les Spartiates. Ibid. 5o etSi. 
Syncrétisme ; quelle est cette loi. Ibid* S^* 
Cre'tois qui se sont distingués dans la poésie et 
dans les arts. IMd. ibid* 
Çhyptie , 00 emboscade , esercice militaire des 
Spartiates. V. 93. 
Note & ce Aujef. V. 3oi. 
Ctésias y de Cnide , donna Tbisloire d^ Aisyrieoe 

ef des Perses. VII. 71 et 72. 
Cuisine f auteurs grern qni en ont écrit. III. 109 et s* 
Culture des terres C la ) ctoit protégée par les rois 

de Perse. VI. 161 et i63. 
Cume en Eolide ; ses babitans vertueux ; Us fi^- 
soient pour des hommel presque stnpides. VIII* 

§urie. Chaque tribn , parmi les Athéniens , se dirî* 
Mit en trois curif s , et chaque curis es tfent* 
clasfeSf JII. 129. 



\ 
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CIiaqn« AtMnîen ^toit inscrit dans Tane âes oa^ 
ries , soit d^aboid après sa naissance , soit ft 
rage de trois ou quatre ans , rarement ap»ès 
. Ta septième année, fil. iig^ 

C^elades ( îles ), pourquoi ainsi appelles. VIII.. l55- 

^ Après avoir été soumisses à diflférentes puissan- 
ces y eiles te formèrent en républiques. Ibid* 
Hnd. 
Forf nt tnfîn assujetties par les Athéniens. Ibid. 
i36. 

C]fde épiqjue» Recueil qui contenoit les anciennes 
traditions des Grecs , et où les anteurs dra- 
matiques puisoient hs sujets de leurs pièces. 
VII. 357. Vm. q5i. 

Cycfe de Méton, \ Vojrez Méton. ) 

Cidippc Y prétresse de Juiion à Ai gos ^ ce qui ar- 
liva À ses dens 61s Biton et Cléobis. V. aoi et 

Colette , la plus baute montagne de l'Arcadie. V» 
180. 

Port de la ^ille d*Elis. IV. 190. 
Cyton veut s*emparttr de l'autorité i Atbcnes } s«t 

partisans mis à mort. I. 82. 
Cjmosarge, ( Voy. Gymnase» ) 
CjpartKia y port. IV. 253. 
Cypsiîus devient roi de Gorintbe. Ibid. i56. 

Fur d'abord cruel , et ensuite tirés-humain. Ibid* 
ibid. 
Cyna élevé Ta puissance des Perses. I. i3o. 

Sa conduite envers Pantbée. IV. a/P et sniv. 
Cythere , ile à l'extrémité de la Lacoioiie. V. i. 

Idée de cette île et de ses habîtans. Ibidt a et 3. 
Cyih'nos , fie Cvclade , reBOinmée par %%à pâturages* 

vm. isi. 
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P,l,j °° ««Pire . . ••« Wi depl "^ 'J?. 



vm SitM let do peuplk d'Atb€ii«8 dftiis I'a«- 
raîtilstrjitioii. II.'aïQ. Noie k ce sujet. Ib. 3o7* 
Dédale ^ de Sycione , fameux sculpteur , fui , à ce 
^u'il par(^ , lé piemiet qui détacha les bras , 
les mtiins , les jambes et les pieda dâM lea 
iUtues. IV. 171. 
Noce à ce sujet. Ibld. 3g7» 
'tfigrûdaîion à Athènes. ( Voyec Peiot s aUBSetiTès. ) 
D^Us» Difficaltë de proportionner les peines ans 
délits i ce que la jurispivdékice d'Atkeoes sU- 
•uoit k cet égard* II. dioa. 
Quels sdips on mettoit à Lacédéroone h l'exameii 
des délit» qui entrainoieut la peine de morl» 

V. 73. 

JV/es et les Cyelades. VIII. 1 19» 
Idée de la ville de Délos. Ibid. 116. 
Circuit et Rrgeiir de Hle j situation de la tM»* 

Ibid. 138. 
Se» divera goUYemeniens. Ibid. 139. 
Lea tombeaux de ses anciens habiians ont été 

transportés dana l*i1e de Rbénée. Ibid. ibkL 
La paix y règne tôojmirs. Ibid. ibid. 
Temple d'Apollon ^ SMi ratiqoilé , aa cUacrip- 

tioo. Ibid. 13^ 
Autel qui passe p«ar. vmm ^é merreilUs du 

nwnde. Ibid. 13^. 
Antre autel où Pytbâgoff* ¥tBoit fabr* aea of- 

fi'andes. Ibid. 134* 
Statue d'Apollon -dm ^ pieds» Pahuer de Jb i cfc. 

ze. Ibid. 136. . 
Différentes nosaessiont appartenanlea ad UtaMif» 

Vm. 170. ^ ^^ 

!Les fêtes de 'Délc»s revenoîenC tons les ans air 

priiirems , tnais k eluiqne 4*® anAée ^ cllae il 

eélébrpient avec plos^e magnificence. Ib. 
in les attirent QB'graiicl nbaibra *'*' 
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Fi^qtifciile Wcole d'Is«e ; p6tirqii6i : îl ▼■ à^Ji^ 

eadémitf. Ibid. 107. 
Transcrit huit fois lîiisfoir» dé Thucydide , pooc 

se fofitaer le style. lU. 9a4* 
Sur le bruk des pi^aratifs imraenMg du roi d« 

PetM , il eal^èj^é lec Alb^BÎeitt à se mettre ài 

état de défense. Vî. iSf. 
Il fait tôir qne ta sAi-etd d*Al!heuea ddpead d« 

1*tfqbiiïbr« qu'elle éabra tfiaiuteiul' entre Laeé« 

dëmone de Thebea. VI. 137. 
■Ftitatayée lei plus fortes eeiulénn t'iâdolette^ 

des Ath^iens , et Paetivitd de Philippe. Ihid» 

134 et i35. "- 

If6écre tta lele atdent pour la patrie. YL i%j» 
Ne réussît paa les premières fois à la fribiiae ; &• 
'. corrige ëosuite 1 fbtce de travail. Ibid. ibid. 
kepMchèt qti*on Ui a faits. Ibid. 188. 
Reçoit un souffieC de Ilidihs , et le filt conda»> 

nér à l'anibàde. Ibfd. 1B9 «t 190. 
U aecuse un de ses eousina de l'avoir Klesaé} bon 

tticrt à të fetfjtft. Ibid. lèg. 
Son amour- propre, Ibid. ibid. 
Est déconcerte déVarit Philippe. Yl. 197. 
Sa conduite Jà Tégârd des attibassiHJlenrs éë Pht- 
' lippe. Accuse les aihbassadeurs achéniena dh 

s*étré vendus 1 ce prince. Ibid. 3o3 et an. 
Bon mot de Parmenion k ces ambassadeurs. I)>i4* 

9l3. 

Démosthene engage le sénat k voler an secourt 

des Phocéens. Ibid. 3 14. 
Soulevé la Grèce contre Philippe. VIII. 389 et s. 
Ménage une alliance entre les Athéniens et lel 

Tbébatnii. Ibid. 390 et ^i. 
Génie vigoureux et sublime. VI. il 5. 
JDcnréif ( valeur des principales ) à Athènes. II. 

Jkn^ l'ancien , roi d« Syra^ns* p a*tfttr€tieift avt« 
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PWMk \ #tt «(ffHsë de se« répomMH^^ eiTtfdtltf 
(lire p^rû*. II. io3t IV. 19. 
finvoie nné dcputation soleonelle anx \tn% oljn- 

piqués , pour y inciter ses vers. IV. 31 S. 
Ses ouvrages. Sollicite bassemeot des suffi âges ^ 
et ne peut obtettir eens de Philoiene. Vil. igo* 
Vieille femme i|tii prioit les dient de ne pas mq^ 
vivr« à ce tyran } ponrqnoi. Vf. a34« 
yt le |eane ^ roi de Syrvcnse ^ toUicite I^aton 
de venilr è sa cour. IV. 29 et 3o. 
La manière dont il le reçoit et dont il le traite 

ensuite. Ibid. à3 et 7^. 
Bts boilnes et ses mauvaises qualités. Ibid. a^ 

et a9. 
Consent an départ de Platon. Ibid. 09. 
n le presse de revenir , et le t envoie encore» 
Ibid. 30 et 38. 
" Chassé de ses états » il se sanve en Italie. VT. x xo. 
' Il remonte sur le tr6ne. Ibid. ti3i. 
£n est chassé par Timoléon. Ibid. BoK 
Sa conduite A Coriothe. Ibid* 3o3. 
des entretiens avec Philippe , roi de Macédoine* 

Ibid. 3o6. 
âa fin. îbid. 368. 
Ùés ( jen des ). II. a^o et 971. 
Désertion ^ punie de mort parm^ l^s Athéniens. II. 

i58. 
Dessin ( Tart du ) ^ son origine. IV. 160. 
i)evinï et tnterpreies suivent Tannée. II. 1 53. III. 

23. 

JDîrigent les conseiencfs. III. a3. 
Ont perpétué la superstition. Ibid. 9f. 
Flatlent les préjugés des foibles. Ibid. a5. 
Des femmes de la lie du peuple font le 

tratic. Ibid. ibid» 

oras.^ de Mélos , dona« àt tOBei Uir «ns 



' une îojustide qa^îl éprouva le rendît athée. Vllt* 

6ouie\a toQte la Grèce contre Ini. Poursoivi ^e 

ville en ville , périt dans un naufrage. Ib. i63. 

^iagoras | de Rhodes , expire entre les bras ide ses 

deux Gis , vainqaears aux jeax- olympiques. IV* 

a3i. 

ViaUctes de la langue grecque. I. Siq. VifL 9* 

Dialectes dont Homère s'est servi» I. 3 19» 
Diane , ses fêtes à Délos. ( Voy. Délos. ^ 
A Braurou. ( Vojez Brauron. ) 
Soç temple et sa statue à Ëphesé. ( Voy. Epfiesc.) 
Diet€ générale assemblée à' l'isthme de Corînthé , 
où se trouvèrent les Réputés de tous les peu* 

5 les qui n'avoifQt pas voulu se sonmeUre'à 
[eixès. I. 164. > 

Diète des amphictyons , se tenoit au printeom 
â Ûelphes , en automne aUx Tliermopyles. IV* 
86» ( Voyez Amphtctyuiis. ) 

Celle de ta ligne du Péloponese. I. !i59. 

Celle de la Béotie , où les affaires de la nation 
étoient discutées dans quatre conseils difflg- 
rehs -j les Thébains fjniient par régler les opé- 
1-ations de la dicte. IV. (k». 

Celle des Thes&jiliens ; ses décrets n'obligeoient 
pas les Villes et les cantons qui les avoienC 
souscrits. Ibid, 96. 

Celle des Arcananiens. Ihid. i35. 

Celle des Etoliens éroit renommée par le fast» 
qu'on y étaloit , pour les jeux et les fctes qu'on 
y célébroit, et pour le concours des marchands 
et des spectateurs. On y nomnioit tous If^s ann les 
chefs qui dévoient gouverner la mtioTi. Ih. ib* 

Celle des Achéens qui s\issemb1oit tous les ans 
par députés , vers le milieu dn prîotenîps. On 
y nomméit des tnagistrals qui dévoient cxécn-" 
ttfr les régkmeus ^u'ou venoit "de faire , rt 

qui , 
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qui , diiAi mr cas preuaDt , ponrdietit indiqticr 
tine asiemblée^extraordinaire. IV. 1^8 et ]79« 
Celle de l'EIide. Ibid. i85. 
' Celle des Arcadieus. V. 167. 
Celle de quelques villes de l*Argolide« Ibid. ao4* 

• Diète de Corintbe ^ où Philippe propose nue paix 

universelle pour la Grèce , «t la guerre contre, 
les Perses. Il est élu généralissime des Greci*' 
VIII. 3oo. 
Celle des Eoliens ^ composée àom dépiftés.ae 
' onze villes. Ibid. ^t. * • 

•'Celle des Ioniens, formée par les députés d« 
V douze villes. Ibid. ibid. 

Celle des Doriens , composée d*an petit nombre 
de députés. Ibid. ibid. 
- I>s décrets de cette diète n*obligeoient pas tou- 
tes les villes du canton. Ibid. i5. 
Dieu , divin. Diverses acceptions de ces mots dans 
les auteurs anciens. Ibid. aSij. 
Abns auxquels elles donnoient lien , et difGcdl- 
tés qui en résultent pour l*intel1igence des sjfs* 
témes de ces auteurs. Ibid. 3i5 en note. 

• Le nom de Dieu employé par les mêmes philo- 

sophes , tantôt au singulier, tantôt an pluriel , 

satisfait ép:a1ement le peuple et les gens éclai- 

lés. Ibid. ibid. en note. 
Son existence , son unité , sa providence , le 

culte qui lui convient. ( Voyez le t:hai>itva 

LXxix , et les notes qui réclaircissent. VllL 

317. 
Dieux, comment on les représentoit antrefois. Ib. 

73. ^ 

Leur naissance ^ lem:s mariages , leur mort. Ib. 

75 et 7^. 
Dio^ene, Comment il prétend démofntrer qne U 
définition de rhomme donnée par Platon , est 

fMI'RC. II, lOQ. • ■ * 

IX. s 






DfltSêlit diffeiple d'Antisthene. II. is«» 
Sjrtléme de Tiin et de l'aotie pour être f 

Ibid. iio et III. 
Sa manière de virre ^ ion esprit ^ son ca 

Ibid. 119 et il3. 
Ses rifponses à plnsiears cpiestioni. m. aii 
-- é: Bon mot de Platon à son sujet. II. ii3. I 

! i - pton y ses d^mélÀ avec Oenys le jeune f se 

' ] frereé IV. 17. 

f Ses e^treli^tis avec Plkton. Ibid. 30. 

! Parie avec franchise k Den^fs l'ancien. T 

Donne de bons conseils k Denjs le jeune 
Calomnie auprès de ce prince^ Ibid* a3 
Kxilë par Deny*. Ibid. 36. 
Caracfere et qualités de Dion. Ibid. 3t 
I Indigné des outrages qu'il reçoit de D« 

l pense k refoumer en Sicile. Ibid. 3S 

! Les Syracusains soupirent après son arri 

i 39- 

, Se rend d'Athènes à Zacynthe , et j 

3)000 hommes prêts à s'embarquer. 

ploits en Sicile. VI. loi. et suir. 

Il p^nse k rèrorroer le gouTernement, Ib 

Son éloge. Ibid. 1 19. 

Callipe, son ami, conspire contre lui 

péiir, et périt bientôt lui-même ace 

misère. VI. 131 et ia3. 

Jffote sur le temps précis de l'eipédition d 

Ibid. 319. 

> Dionysiaques , ou fiâtes consacrées k Bacohns 

j et suiv. 

Diphilus , poète comique. VI. a43. 

' Disque ou palet aux jei|z olympiques. Quei 

etercice. IV. 3^8, 

flthyrambes , hymnes chantés aux fîtes de I 

va. 155. VIII. 064. 

' Lieençts de ce poene^set éMrts* VHI* 90^ 



Pofteft 4[ui te idiit livrëi à ce ffutd dé fomtÊi 

Vin. a66. 
Plaisanterie d'Aristophane sur ces poètes. Ibid. 
i65. 
tKvàtce^ pennis à Athènes. !• loa. 
Doctrine ; côaformitë de plnsiéurt polnti^d)^ do^ 
triée «Btre l*école d* Athènes et eelk de Pjfs*> 
thagore \ note à ce sujet. III. 3i4« 
Doctrine sacrée dans les mystères de Cén^s» 
( Vojr. Eleusis. ^ 
Dodone , ville d'Ëpîre ) ta situation , «en temple dk 
Jupiter , la forêt sebr^e , ses chênes prohiti* 
^kiei, ses reKsonrces sitigtolieres. IV. 136. 
Note sur la foxvteine bn\lante de Dodone. Ibid* 

Trois prétreatei annoncent les décision» de To» 
racle. Ibrd. 198. 

Comment les dieux leur dévoilent leura sécréta. 
Ibid. 139. 

Ou consulte aUseî l*ioinrcle par le moTen des sort»* 
IV. t3o. 

Réponse de l'oraole conserTée par les Athéniene* 
Ibid. rbid. 

Encens qu'on bràle tu tinnpie de Dodone. Ibid* 
i3i. 

Comment cet oracle »*étafalit. Ibid. 136. 

lies premiers Grecs n^AToienf^ei d'antre otaicit* 
L 7. 
ihn^iliét ft Athènes. Ce que c'est. II. gS. 
Porcis y général de Sparte. Les alliés lefusent 4* 

lui obéir. I. 933. 
fkfrut et Eùlus , fils de Dencalion , roi de Theisa* 
lie , et Ion , son peiit-fils , donnent leuM 
noms à trois grandes peuplades de le Grèce } 
de là les trois principaux dialectes de la lan^ 
gue grecque ; chacun desquels reçoit enauJHI 
pfaitienrt »nMivinoti«, yiu, 8 et^ 

5 a 
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Pnêsûn donne anx Athéniens des lois qnî po- 

l'empreinte de la sévérité de son caracter 

8i. 

n se retire dans 111e d*Egine , et y meurt. ïh 

Son nom est prononcé avec respect dans lei 

bnnans d' Athènes. Ib. go. ( Voyez Lois. 

Drame* ( Voyez comédie , tragédie ^ théâtre. [ 

E. 

JCâACÈS , tyran de Samos. VIII. 80. 

Emu de mer mêlée dans la boisson. III. 11 5. 

J£au lustrale \ coimment elle ae faisoit ; ses us 

Ibid. 16 et 17. 
Eclipses de looe et de soleil. Les astronomes j 

savoient les prédire. Ibid. . 393. 
Eglogue , petit poème dont Tobjet est de pei 

les dooceurs de la vie pastorale } ce genr 

poésie prit son origine 'in Sicile , et fit 

de progrès dans, la Qrece. VIII. 957 ^^ 
Ecole d*Elée, Xénophahès en fbt îe fondutear. 

343. 
Parménides , son disciple , donna d'ezeell 

lois i Elée sa patrie. Ibid. ïY id. 
Ecole itionie ; son fondateur \ philosophes qi 

sont soitis. Ibid. aSg. 
Ecole itjtalie ; philosophes qui en sont sortis. 

pourquoi elle rcpand.it plus de lumières qui 
les d*Ionie. Ibid. 24^. 
Ecriteaux placés à Athènes sur les portes des 
sons , pour en annoncer la vente ou la 

tioo. II. 38^* 

Ecriture , introduite eu Béotie par Cadmus. I. 

Matière sur laquelle on la traçoit. III. 334 

Eaiyer , ofBcier subalterne qui suivoit partout 

ficier^fiéBéral » parmi lea Athéniens. II. 1 
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Education, Tous ceux qui, parmi les Grecs, médi- 
tèrent sur l'art de gouverner les hommes, re- 
connurent que le sort des empires dépend (W 
riiistirution de la jeunesse. V. b, VI. a<i)6 el ^97. 

Elle Avoit pour objet de piocurer au corps la 
force qu'il doit avoir , ît Parae la porf«ctipn 
dont elle susceptible, m. I3i. 

Ou ne devoit prescrire aux eofaos , pendant lei 
cinq premières années , aucun IraTail qui les 
appliquât. Ibid. 1:28, 

Les plus anciens législateurs les assujcttissolent & 
une institution commune. Ibid. l3i. 

Il faut qu'un enfaut ne contracte aucune habi- 
tude que la raison ne puisse justifier un jour , 
et que leè exemples , les conversations , Is» 
sciences, les exercices du corps , tout con- 
coure h. lui faire aimer et haïr de bonne heure 
ce qu'il doit aimer et hair toute sa vie. Ib. i33« 

Chez les Alhéniens elle commençoit à la nais- 
sance de l'enfant , et ne finissoil qu*& la ao.r 
année. III. 113 et 146. 

Détail sur la manière dont on l'élevoit dans ses 
premières années. Ibid* 124 et i33. 

{!xercices du corps et de l'esprit auxquels ob 
' l'accoutumoit ensuite. Ibid. i33 et 146. (V. , 
tout le chap. xxvi. III. lai. } 
Education des filles à Athènes. III. 171 et 17a. 

Des Spa'iiates, Ce qui se pratique à Sparto 
quand l'enfant est ué. V. Sa. 

Jusqu'A l'Age de sept ans » il est lais&ë anx soins 
du père et de hi mère , epsuile. à ceux' dés 
mapistrati, Ibid, 81 et S2. 
' Tous les cnfans élevés en «^omjnnD. Jhid. 78. 

On leur inspire l'amour de b pairie. Ih. 39 et'So* 

£t la soumission eux lois, Ibid. 36. 

Ils sont très^suivcilics c;. tièi-sçumis. Ihfd. 3i 
et 3i. 

S 5 
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Us mttehtnt en publie en silence «t avec grtMxL 

V. 3a. 
Assistent ans repas publics. Ibîd. 33, 
Ce qu'en leur apprend. Ibid, 85. 
Hxercices auiquels on les occupe. Ibid. 874 
Cîombats qu*ib se livrent dans le plataniale. Ibid. 

ibid. 
Coups de fonet qu'on lenr donne dam une me 
de Diane. Ibid. 88. 
Cet usage <^toit contraire am vues de Ljenrgue* 
Ibid. 89. 
Jd leur ëtoit permis d*en1ever , dans la campagne, 
ce qui ^toit à lenr bieniéance. Pourquoi. Ib. 39* 
D'attaquer les Hilotes. ( Voy. Cryptie. ) 
éducation des filles k Sparte. Jeux et exercices am* 
quels ou les accoutumoit. Ibid. 93. 
Les jeunes gens qui ^ssistoîent à ces {eus ^ y 
faisoient souvent cboix d*uue épouse. V. 9^ 
( Voyex tout le chapitre zi;.tii. tom. V, 80. ) 
tgîre^ nue dès principales villes d*AchAÏe. lY, 176. 
JSgium ^ ville on s*assembloient les états de l'Acbde» 

Ibid. 178, 
Egyptiens , premiers législateurs des Grecs. L 9* 
Firent clianger de face à TArgolide , à l'Arçadie 

et ans régions Toîsines» Ibid. ibid. 
C'est à eux que les Grecs doivent leurs notions 
snr le cours des astres. 1)1. a83, 
JC/oftif , mont d'Arcadie , où l*on voit la grotte de 

Cérés la Noire. V. 175. 
'til^gie y espèce de poëme destiné dans sen origine 
k peindre tantôt les désasties d'une nation ^ on 
les infpttoees d'où grand personnuçe , tautÀt 
la mort d'un parent , d'ïin ami. Dans la suite 
•Ile exprima les tdumiens de l'amonr. Quelle 
f st Vespeee de vers ou lie i4ylf qui convient à 
^élégie» Queb sont les auteur i&ui s'y soat di»' 
ii»Vê4tf y au ;i53 rt «ni?. 



tMmtns, Obfenriitions sur les quatre éiémenê y iiur 

la fortne de leurs parties. VII. 89 et 4o. 
S«r leurs principes du mouvement et de repos* 

Ibid. 39. 
Propriétés essentielles anx ëlém^ns. Ibîd. 4o. 
Empédode en admettoit qoatre. IIL sSo. 

VU. a8. 
Weusis y ;?ille de l*Atti<]{tie , célébré par ton teni^la 

et les mystères de Gérés qu'on y célébrait. 

VIL iSo. 
Situation du temple. VII. i^3, 
6e« quatre principaux niinistrCs. Ibid. i^^ 

Ses prêtresses. Ibid. i45. 
Le second des Ar«ibontes présMe aux féces qui 

durent plusieurs jours , dont le sixième est 1« 

plus brillant. Ibid. i45 et 146. 
Les ^ands et les petits mystères se célebrient 

tous tes ans, les petits six mois arani .lea 

grands , et dans tan petit temple aupiéa df'A-* 

tbenes. Ibid. t^i et suiv. 
Quel étoit y k Eleusis , le lien de la scène , tant 

J)onr les oeréroonies , que pour les apectaclcf. 

Note. Ibid. 36o. 
Avantage que prometioit l'initiation ans mjr8t<«« 

res. Ibid. i4o. 
Quelles étoîent les cérémonies de eel^ initiatioa* 

Ibid. 148. 
Ceux qui en troubloient ^ol•dre , punis de mort, 

on condamnés 4 àt fortes amendes. Ibid. i4l« 
Note sur une formule nsitée dans l'initiation. Ib* 

3oi. 
Doctrine sacrée qu'on y enseignoit. Ibid. i5t. 
Note sur cette doctrine. Ibid. 3o3. 
J?/«/e , province du Péloponese ; situation de' ce 

pays. IV. i83. 
£/û , capitale de l'Elidf { s^ situation } coOM^ent 

elle s'est foiiuée. Ibid. 1^ 
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$•0 part. rV. 190. 
Emtgraf'ions ; po ir ( lol étoient fréquentes chez lef 

Grecs. V. io3 eî 'io4' 
Empédocfe iVX^n^eutt , philosophe de Técole d'I- 
talie ) ses toleos. III. :i4i« 
Admet quatie ëlémens. Ibid. aSQ. 
Son vysléme. VII. 2a, 
Il illu:itra sa patrie par êeê lois y et la philqsopbîe 

par ses écrits; ses ouvrages. Ibid. ibid. 
Comment , dans ses dogmes , il suivit Pjthagore* 

Ibid* 33. 
Il distingua dans ce monde deux principes , (|ui 

entrelienoent partout le mouvement et la vie. 

Ibid. ibid. 
Quatre causes principales influent sur nos actions. 

IbiJ. 35 et 36. 
Nous avons deux âmes. D*o{i est emprunté le 

système de la métempsycose. Ibid. 36. 
Destinée difTéreote des âmes pures et des coopa- 

blés. Ibid. 36 et 37. 
Comment il décrit les tonrmens qu'il prétend 

avoir éprouvés lui-même. Ibid. 3? et 38. 
Enigmes , étoient en usage parmi les Grecs. YIII. 

366 et 334* 
EntenHement y intelligence^; simple perception de 

Tame. III. i5i. Note sur le njot. Note. Ib. 3^3. 
Epaminondas défend avec force les droits de The» 

bes à la diele de Lacédémone. II. 36. 
Triomphe des Lacédémonlens & Leiictres. Ib. 38. 
Ap"ès cette victoire , il fait bâtir Messe ne. IV, 

387. 
Porte avec Pélopidas la terreur dans le Polopo- 

uese. II. 3i. 
CoiTimsrit il se défend d'avoir gardé le comman- 
dement au delà du terme prescrit par lu ]<•!. II. 

34. 
Meurt vainqueur à Mantioée. Ibid. 361. 
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Il avoit dëtrnit la puis8:4iice de Spart*, V. t3f ; 
Tombeau , tiopliées qui lui sont élevé» dans la 

plaine de Miintinée. V. 18^. 
Tiois villes se disputent à qui a donne le jçur an 

soldat qui lui porta le coup morLel. Ibid* ]88* 
Ses vertus , son éloge. II. i5 , 16 , 7^ ^ 76 , 77 

et 78. •\ 

Note sur ses mœurs. Ibid. aQo. 
Sa mort. Ibid. 83. ^ 

Ephese. Son temple brûlé par Héroatrate. VHI. 90* 
Beauté de cet édifice. Ibid. ai. 
Statae de Diane. Ibid. ibid. 
Note sur ce sujet. Ibid. 3o2. 
Patrie de Parrbasius. Ibid. ^4. 
Hphésiens ^ ont une loi trés-sage sur la constractîoa 

des. édifices publics. Ibid. ar. 
Ephore , disciple d'Isocrate , se consacre & l*lût:j 

toire. VII. 73 et ^4» 
Son caractère. Ibid. 74* 
Jugement sur ses ouvrages. Ibid. 7$ et 76. 
Ephores , magistrats institués à Lacédémoue pour 

défendre le peuple en cas d!oppression. V.^a- 
Note sur cet établissement. Ibid. agS. 
Epicharm^.f philosophe ) pourquoi il fut disgracié par 

Hiéron, et haï<les autres philosophes. III. a^'* 
Auteur de comédies , perfectionne la comédie 4^ 

Sicile. VII. 19a. 
Ses piecee sont accueillies avec transport par les , 

Athéniens. Ibid. ibid. 
Auteurs qui Timiterent. Ibid. ibidt 
Epicurt , Gis de Néoelev et de Chéreatrate , naqnit 

dans une des dernières années du séjour d*A- 

Tiacharsifi en Grèce. VUI> ^fh i 

Epidaure , ville d^Ârgolide ; sa nituation , sbn ter* 

ritoire , son temple d*£sculape. V. a 10. 
f elle inscription gravée sur I4 poite de et tem* 

pie. yiIJ. a4a. 
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I h» roMièe y dam les bois tacr^i , 1 

i ctete y décorëe par Paosias , en 

lonnes sur lesqnelles sont insciit 
malades qui ont été gnéris , le 
«t les iDOjens qui leur ont pro< 
V. 3i3 et 9i4- 

Bon théâtre , coostmit par le méi 
Ibid. ai 3. 
'£pidaurî£ns, FéMs qu'ils célèbrent 
d'Eseulape. Ibid. ai 3 et a 14 • 

Sont fort crédnles. Ibid. a 18. 
Epiménide , de Crète , rient à Âthen 

Son sommeil , son réveil. Ibid. 84 

Fait eoostruire à Athènes de nom 
Ibid. 85. 

Change les cérémonies religienaei 

Note à ton snjet. I. 84. 
^pire ( aspects agréables et riches cai 
remarquable par se§ ports , pro 
vaui fort légers à la course , 
d*une grandeur prodigieuse. IV. 

X<a maison régnante en Epire tiro 
de Pyrrhus, fils d*Acbille. Un c 
élevé k Athènes , fut assez ^ran 
des bornes i son antorité* Ibid. 
épopée , on poème épiqae , dans U^ 
une aotion grande , circonscrite 
relevée par des incidens merve 
les charmes variés de la dictic 
manière de l« disposer comité p' 
d'faonnetir au poète , que la ce 
vers. Vni. a48. 

plusieurs poètes anciens chauterrn 
Troie ^ d'antres , dans leurs pn 
f«nt aucun d«« exploiu d'Hercn 
fée \ ce qni ««( coqtre la n^tm 
Jb\à* ibid, 
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tréthrie , viUe d'Eubée \ fon 4HlfB \ 

préétnineDce k la Tille dé Cbalcit. f|. 6i. 
Erymanthe , rnootagne d*Arcadie , où l*OB vm thm^ 
ser le langlier et le cerf. V. %J$% 
On y ^oit le tombean d^Alca^on* Ibîd. ibid» 
Etchine^ orateur^ disciple de PUton^ son eafimee^ 
■ea difrérens ^taU. II. io8. ■ Vf. 189 et 190. 
Son éloquence , fou anouv-propM , m TUemN 

VI. 190. 

l)éputé par les AtbëDiens Tefi Philippe. Ib. 19SL' 
Son rëcit da jeune Cimon et de Callirboé. IbkU 

£tchyn€ ) philosophe . disciple àp Socrate. IV. 10 j 

VII. 99- 

Eachyle ^ peu» ètv regardé comme le père de le 

tragédie^ Vil. 159. 
Sa vie , son caractère. TII. i5q et sniv. 
A iiUroduinit pinsieurs actenn daaa tes tragédief*' 

Ibid. ido. 
Beproche qu*nn lui fait. Ibid. l6f. 
Son éloge. Ibidé 161 et x6s. 
. Eiamen de la manière dont il a traité les diM<* 

rente!! parties de la tragédie. Ibid. i69l« 
Ses plans sont fort «ioiples. Ibid. ibid. 
Ses chcenra font partie du tout. Ibid. i63. 
Les caractères et les moeurs de ses peaioimages 

sont convenables. Ibi»l. ibid. 
Comment il fait parler Cl^rtemneitre. Ibid. 164. 
Il emploie daeit ses tragédies le ton de l'épopétt 

et celui da dithyrambe. Ibîd«.^jS$k 
Il est quelquefoisMobscnr. Ibàd. t07. 
Quelquefois il manque d*fam»ioiiie.etdt eorree^ 

tion. Ibid. ibid. ^ 

Son stjle est grand avec excii , et pompeux 

jusqu'à l'enMure. Ibid. ibid. 
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un maïque , dM robes triinantef et magnSft- 
, ' qucft^ Vil i68. 
Il bbtiat uu (héâtre ponrvii de roacbinet et eni* 

beJlî de décoratioxis.-Ibid. ibid. 
Effroi qu*d e;iui«' aox spectateurs dans une d< 
ses pieccà, .Ibid« 16^ 
, Il exerçoit trés^bie* ses acteurs , et jouoît avo 

enx4 Ibid< ibid. 
, Soti chan( rfUMt plein de noblesse et de de'cenee 

VIL 170. 
. Est faussem^bC àecnsë d'avoir tévélé les mystetei 
d'Eleasia. Ibid. ibid. 
]Plcbë de voir eonronner ses rivanx , il se ren< 
en Sicile ^ on il est bien accueilli par Hiéron 
Ibid. ibid. 

• Sa mmt , -aon tfpitapbe ^ boritoenrs reudns k si 

niëmoire. Ibid. ibid. 
Défauts que lui reproche Sopbocle. Ibid. 178. 
. IVote stir le nombre, dé ses tragédies. Ibid. 3o5 
Ksclûvcs i il y en a un très-grand nombre daos li 
Grèce ^ ils sont de deux sortes , et font m 
Çrand objet de •contmerc«. ÎI. 90. 

• 'T-ienr nombre xnrpaMe celui detî cîinveu*. Ib. 91 
LeuKS^ occupations , leurs punilions k Athènes 

il est dbfcitJn d& les bAltre ) quand ils son 
affrnn'ihis , ils passent dans la classe des do- 
i. micilids. Ibid* '^n ^ 9a et oH, 
Lsclaves àen Larédëmotfieni. ( Voyez Hilotes. ) 
Stculape ; diffërenter traditions sur sa naissance. V 
ai T. 
P;irulcf gravde?. an-^deains de la porte de soi 
tpmi*lc. Ibîd. ai3. 
•S^ statue pnr Thraaimrde de Pnrosi Ibid. ibid 
S', prélreft employèrent Pimposture punr s'accrc 

diter. V. 21 5. • • 

O'it un serpent familier. Ibid. 217. 
il y CA a de même dans les antres temples d^s 

culape 
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cnUpe 9 d^. Bacchus et de quelques antret 
dieux. Y, 317. ( Voy. Epidaure. ) 
£sj?nt humain ( I* ) , depuis Thaïes ju9qu*à P^ri- 
«lès , c'est-à-dire , eu aoo ans, a plus acquis 
de lumières. que dans tous les siècles antérieurs* 
I. 3io. 
Etéobutadcs ( les ) ; Camille sacerdotale d*Atlieiies ^ 

consacrée an culte de Minerve, fl. 98. 
Etoile , province de la Grèce. IV. i35. 
Etres, Les minéraux , (es végétaux , les aniraanx for^ 
ment les anneaux de la chaîne des êtres. VU* 
5o et 5i. 
Qualités qui donnent à Phomme le rang sopréma 
dans cette chaîne. Ibid. 60. 
tuhie { 111e d' ) i sa situation , sa fertilité. II. 06» 
A des eaux chaudes , et est sujette à des trern*. 

blemens de terre. Ibid. 67. 
Etoit alliée des Athéniens. Ibid» ibid. 
Eubutuie , philosophe , chef de l'école de Mégare; 

sa manière de raisonner. IV. 141. VIII. 175. 
Euclide f philosophe , fondateur de l'école de Idé- 
gare. III. c»4o. 
Son déguisement pour proûter àeê leçons da 

Socrate. IV. i4o. 
Sa patience , sa douceur. Ibid. i4i« 
Se livre aux subtilités de. la métaphysique. Ib. ib.^ 
Eudoxe , astronome , ué à Cnide , où l'un montroit 
la maison qui lui tenoit lieu d'obserratoire* 
VUI. a5. 
Avoit rapporté d'Egypte en Grèce la connois- 
sance di^ mouvement des planètes. III. 386. 
Eumolpides ( les ) , famille considérable à Athènes , 
consacrée au sacerdoce de Cérès. II. 98. III. 30. 
Exercent une jvridiction sui le fait des mystères. 
Ibid. ibid. 
Euphaès , roi de Messene | excite s^ snjets à la 
guérie. tV. :ï6jï. 

JLrI.» ,Jti 



Est tné dans une batatlle. IV. 364. 
Euphfanor , peintre. I. 3io. 

n piiblia un traité sar la sjmëtrie et 
leurs. Vllf. ag. 
Euphron )ie l'end tyran de Sicjrone ; est n 
IV. i68. 
1 Aristnite 8*empare après lui du pouvoli 

Ibid. 168. 
j Eupolétnus , d'^gos , comthiisît on trés- 

I ' pie der Jmoa , i 4*^ stades de cette 

i^ et ^ùo, 
Polyclete le décora de statues , et s 
I <^lle de Junon. V« 300. 

Eupolis y auteur de comédies. VU. 190. 
Eupompe fonde à Sicjrone une école de 
j • IV'. 171 eVi7î». 

I Euripe ( et non Euripide ) détroit qui séf 

j bee du continent ; a un ilux et un 

i 71 et 72. 

î| Euripide , un des grands poètes dramt 

vi '■ • iga , 3rt5. ' 

:f II prend des leçons d*cIoqpence sous 

> 'et ât pbiH>sophie sous Anazagore. > 

,' Bst rémnle de Sophocle. Ibid. ibid. 

>; Le» (ncéties Tlndi^ent. Ibid. 174* 

'■< Xitw auteurs de comédies cherchoient 

B ses meenrs. Ibid. ibkl. 

^ Sur Ta fin ée '%e% jours II se retire nnp 

chelaiis , roi Je Macédoine. Ifl. 77. 
ïij trouve Xeuxis, Timotbée ^ A gai hoc 
«Sa répon<;«* ans reproches d'Ârchelaus. 
' Sa mort Ibid. ibid. 

1 Arcitelans Ini fît élever un tombeau m 

\ Ibid. Ibid; 

A S damine , sa patrie , on montroit n 
où il «voit-, dit-dn , cfomposé la pin|) 
picçe». Ibid, 176. 
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Son cënotapfae &, Athènes. II. |8p. yJJ. i.76« 
Note sur le nombre de ses pièces. Vil. 3od, 
Fut accuse d*avoii- cle'gradé .les carncteies d^ 
auciens Grecs , en représentant tantôt des 
princesses briiUnt d'un amour crimipel , tai|- 
tôt des rois tombes dans Tadversité et couverts 
de haillons. VU. 179. 
Il se proposa de faire delà Iragëjie une ëcole 
de sagesse y et fut lep^ardë comme le philoso- 
phe de la sceoe. Ibid. 180. 
Il mnltiptîa les sentences et les maximes. Ibid. 

Et son éloquence dé^e'nëra quelquefois en nne 

vaine dëclaniation. Il^id. 16:2. 
Habile à manier les affections de l'ame , il 8*eV 

levé quelquefois jusqu'au sv.blime. Ibid. iSotr 
. Il fixa la langue de In tragédie. j -daus son slyl^ 

enchanteur , la foibte>ise de la pensce fiembla 

disparottre , et le motte p]lu« commun s'en- 
noblir. Ibid. 183. 
Ce n'étoil que très-dimrilement qu*il faisoit des 

vers faciles. I^id. 83. 
■ Il employa les harmonies dont la doucenr et Ip 

mollesse s'accordoient avec le caractère de sa 

poésie. Ibid. ibiVl. 
II réussit ravemeut dans la déposition ainsi qne 

dans l'exposition du snjet. Ibid. i85. 
Biais ses déaout^mens produisent prf «q^ie toujours 

le plus grand effet. Ibid. 187 et 188. 
Ses déclamations contre les femmes. Jbid. ^*^&p 
Sa description anatomique du nom 4c Thésée. 

VU. 175. 

Réponse qu'il fit. en plein théâtre ans Athéniens 
qui voufoieut lui faire retrancher un vei>8 dont 
ils éto^ut blessés. Ibid. 273. . . •* 

£j/rofâ(, fleuve de la X^iiconie. V. 9. 

La parcourt dans' toute son étendue^ Ibid. x5* 

Ta 
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Est couvert de cygnet et de roteam trés-recliéF' 
cbés. y. i6. 
"fjtiybiade , Spartiate , coromandoit la flotte des 
Grecs à la bataille de S ilamioe. I. 169 et lyo. 
Ewysthene et Proclés , descendans d'Hercule , eu- 
rent en partage la Lacouie. V. {3. 
Euthycrate et Lasthene, livreot Olyntbe à Philippe* 
VI. 175 et i7<5. 
Périssent misérableménf. Ibid. 179. 
Exercices praticfués dans les gymnases. II. lai. 
Exil. ( Voyez Peines affliclives. ) 
Expiation , quand on avoit commis im meurtre ^ 
comment elle se prati^noit. I. 49* 



F 
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ABLE, Manière de disposer Taction d*nn poenel 
Mil. 249. 

Dans la tragédie , il y a des fables simples et im- 
plexes'. Celles-ci sont préférables. VIL 3i4* 
Fables, apologue. Socrate avoit mis quelques fa- 
bles d*Esope en vers. III. i4o. , , 
Familles distinguées d'Athènes. Celle des £nmo1- 
ptdes , des Etéobutades , des Pallanrides. ( V« 
ces mots. ) 
Fatalité. Origine de ce dogme. VII. a5t. 

Dans plusieurs tragédies de Sophocle et d'Eu- 
ripide y elle n'influe point sur la marche de 
l'action. Ibid. ibid. 
Femmes à Achenes , pouvoient demander le divorce. 
lï. 578 et 379. 
Nécrligeoient l'orthographe. VI. ^3. 
Préféroient la tragédie à la comédie. VII. 990. 
( V. Athéniennes. ) 
F^rm«. Détails d'uoe ferme athénienne. VI. 6r elG'x, 
Téta d'Amiclaî , en rbonnenr d'Hyacinthe. ( Voy. 
Hyacinthe. ) 



( 221 ) 

Des Argiens , en i'honneor de Juncfti. ( Toyear 

Junon. ) 
Des Athéniens. III. Si et suiv. 
Quelques-uns rnppelment les principaux traits de 

leur gloire. Ibid. 83. ■ 
Enlevoient à l'industrie et à Ja campagne plus de 

80 jours. Ibid. 84. ' 

Description d^ Panathénées en Thonneur de Mi- 
nerve. Ibid. 87. 
Des grandes Dionysiaques en l'honneur de Bac- 

olias. Ibid. 91. 
Des Apaturies. Ibid. 139.' 
Chaque bourg de TAttique avoît ses fâtes et ses jeux 

particuliers. VI. 60. 
Fêtes de Délos. ( Voy. Délos. ) 
D'Ehîusis. VU. i'J9. ( Voyez Eleusis. ) 
D*Epidaure , eu Thonneur d*£sculape. V. an et 

313. 
Des Hermoniens y en Thonneur de Cérés. Ibid. 

208. 
De Nhxos , en Tbonneur de Bacchus. VIII. 159. 
Des Platéens ; ordre qui s*y obsenroit» IV. 4^ t 

46. 
De Sicyone , aux flambeaux. Ibid. i63. ^ 

Des Thessaliens. Ibid. iqo. 
Fèves. Pythagore n'en airoit pas défendu l'usage k- 

ses disciples. VIII. 94* 
Fictions , partie essentielle de }in poÀîe. Ibid. 949* 
Figues , excellentes à Athènes. On en transpoitoit 

en Perse pour la table du roi. III. 106 ci loj. 
Celles de Naxos également renommées. VIIf« 

i58. 
Fleuri. Les Athéniens les cnltivoient airee soin , t% 

en fflisoient un grand usage. VI. 63 et 64. 
Fleuves et fontaines ; leur origine suivant quelqoM 

philosophes. VII. 35. 
Fleuves nommés éternels. Ibid. ibid. 

T5 
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Trontifnt ^e VAttiqpe , moins nonmuant que cdii 

de U Béotie. VI. 68. 
Frontières de TAttique , garadties par des placei 

/orfe*. Ibid. 8i. 
Funérailles ; spectacles qui s*y dotinoient y et où s« 

reodoie lit tous les héros. I. 4^.'. 
Cérémonies dfs funérailles de cenx qui sont 

morts en eorobatunt pour la patrie. II. 209 et 

aie. ( Voy. Morts. ) 
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'ardes SCYTHES , à Athènes , veillaient ik U 
sûreté publique. II. a83. 

Gélon , roi de Syracuse , refuse de se joindre aux 
Grecs contre Xcrxès , et n'est pas éloigné de 
se soumettre à ce prince. I. 166. 
Représenté dans un char de bronze ^ qui étoit à 
Olympie. ÎV. 198. 

Généalogies, Quelques Athéniens s*en fabriquoient , 
quoiqu'elles ue fussent pas d'une grande uti- 
lité. H. 98. 

Génies, Il y a quatre classes principales de génies, 
yil. 5a et 53. 
Gépie de Polîtes 9 comment appaiaé à Témese» 

Ibid. ôa. 
Génie <le Socrate. Ibid. 107. 

Globe, Opinions diverses sur Tétat de notre gloire 
après sa formation. Ibid. a8. 

Gûmphi , ville de Thessalie , au pied du Pindos* 
IV. laa. 

Connus , ville de Thessalie , très-importante par sa 
situMtion. Ibid. Ii3 et Ii4* 

^orgi^iSy célèbre ihéteur, député à Athènes pnr les 
liabilansde Léoute. Ses briMa^^ *u<^^:^t» à Athè- 
nes y eu Xbessalie et dans toute la Gicce. Oi\ 
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lai' d^car^e une «tatue dans le temple de Del- 
phes. Vï.. la e^G. , 
Jugenieot qn*il porte de Platon. Ibid. 19. 
Coityne , viilc. de Crète \ sa biuialioo. VIII. 4^^ 
Comme on y punit un homme convaincu d'adul- 
tère.; I))|d. ibid. 
. Caverne que Pon dit être le labyrinthe. Ibid. 4 S 

<t 46. 
Cortynius , rivière d'Arcadie , dont les eaux con« 
servent toujours la même températuie. V. i^6. 
Cvrtys y TÎlle d'Arcadie. Ibid. ai8. 
Gouvernement. Quel est le meilleur de. tons. Quan- 
tité d'écrivains parmi les Gr.Qcs avoient cherché 
à résoudre ce problème. Ibid. 24? ^^ ^4^* 
Bépublique de Platon. Ibid. aiQ. 
Sentiment d'Aristote et de plusieurs autres phi- 
losophes. YI. 346. 
Note sur la méthode qu'il a. suivie. Ibid. .3qo. 
'Dans la Grèce , on ne tronvoit pas deux &atw>ni« , 
pafi même deux villes qui eussent I9 même lé- 
gislation ou la. piêfue ibvme de .gouvernement. 
Partout la constitution inclinoit vers le. despo- 
tisme des grands , ou vers celui de la mnUi- 
tude. Ibid. a58. 
Upe constitution sans défaift ne serpit peut- être 
pas susceptible d'exécution , .Qa ne couvien- 
droit pas à tous les peuples. VI. 276. 
« Deux- sortes de gouvernemens .: ceux ou l'nc. 
tilité publique est comptée pour, tout , teU 
que la monarchie tempérée , l'aristociatie , et 
la république proprement dite ; et ceux où elle 
n'est comptée pour rien , tels que la tyrannie, 
Poligarcbie et la démocratie , qui ne. sont que 
des.cori-uptions des trois premières formes de 
gouvcrnemcus. Ibid. 35e. 
^ La constitution peut, être exceUi^te \ soil qne 
l'autorité se Uvuy't: .entre Utl m Ain* .d'un scuJ , 
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Qnelles sont les prërogatives do sonveraîn. VI. 

Quels sont ses devoirs. Il faut que Phonneuv soit 
le mobile de 9es entreprises j que l'amour de' 
son peuple et ta sûreté de l'état en soient le 
prix. Ibid. 353. 

La Tyrannie est une monarchie corrompue et dé- 
générée ; le souverain n*j règne que par la 
crainte qu'il inspire, et sa sûreté doit être l'a* 
BÎque objet de son attention. VI. 354 ^' ^^5* 
' Moyens odieux qu'ont souvent employés plusieurs 
tyrans pour se maintenir. Ibid. . a55 et 356. 

Ceux de Sicyone et de Corinthe conservèrent 
leur autorité , en obtenant l'estime et la con- 
fiance des peuples , les uns par leurs talens mi- 
litaires , les autres par leur affabilité , d'autres 
par les égards qu'en certaines occasions ils eu- 
rent pour les lois. Ibid. 357. 
Aristocratie. Ibid. 357 et 358. 

La meilleure , celle où l'autorité seroît remise 
entre les mains d'un certain nombre de magis- 
trats éclairés et vertueux. Ibid. aS^. 

lit vertu politique , on l'amour du bien public , 
en est le principe ; et la constitution y est plus 
ou moins avantageuse , suivant qne le principe 
influe plus ou moins sur le choix des magis- 
trats. Ibid. 359 et 360. 

Pour l'assurer , il faut la tempérer de telle ma- 
nière que les principaux citoyens y trouvant 
les avantages de l'oligarchie , et le peuple ceux 
de la démocratie, fbid. 35f^ 

Qnand cette constitution est en danger. Ib. a6i. 
JJOligarchie est une aristocratie imparfaite , dans 
laquelle toute l'autorité est confiée à un très- 
petit nombre de gens riches. Les richessea j 
sont préférées à tout , et le désir cl*en- acquérir 
est le principe du gouvernement. VI. 361 et a6a. 
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Çrécaations k prendre pour établir et niaintflliî^ 
la meilleure des oligarchies. YI. 'isGS. 

Causes qui la détruisent. Ibid. a65. 
République proprement dite , seroit le meill^nr des 
gouvernemens* Les riches et les pauvres y 
trouveroient les avantages de ]a constitotion 
qu'ils préfèrent, sans craindre les Inconvé- 
niens de celle qu'ils rejettent. ( Yoj. ce qu^èn 
a dit Aristote. ) Ibîd. a53 et 354* 
Démocratie ; corruption de la véritable république , 
suivant Aristote. Elle est snîeite aux mêmes 
révolutions que l'aristocratie. Elle est tempérée 
partout où Ton a soin d'écarter de l'adminis- 
tration une populace ignorante et inquiète. 
Elle «fri: tyranniquA partout oi!i les pauvres ont 
trop d'influenre dans l4s délibérations publi- 
ques. Ibid. 267 et 368. 

n est essentiel k la démocratie qne les magis- 
tratures ne soient accordées que pour nn temps, 
et que celles du moin^ qui ne demandent pas 
un ceitain degré de lumières , soient données 
p^r la voie du sort. 1. 94. 

Ses inconvénient et ses dangers. II. 330 et 336. 

Gouvernement (V Athènes , tel qu'il fut établi par So- 
lon. Trois objets essenficls ^ V^sserablêe de la 
nation , le choix de? m?)gistrats , et les tribu- 
naux de justice. I< 91 et 96. 

Lois civiles et crimiuelles. Ibid. 96 et 109. 
, £lles ne dévoient conserver leur autorité <^e 
pendant un fiiecle. Ibid. 1 10. 

Réflexions sur l'a législation de Solon. Ibid. lar. 
Eu préférant le gouve.nement populaire , il 
l'avoit tempère de telle manière qu'on croyoit 
y trouver plusieurs avauta^es de roli^archie , 
de l'aristocratie et de la démocratie. Ibid. i 3^. 

Toute l'autorité eutre les mains du peuple ^ mais 
tous ses décrets dévoient «tre précédés par dfl 
Secret^ du séuat. II. 318 et 319. 
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Changemens faits à la conttltution par Cllstlieiie* 

I. 1^5. 

Quel étoit le gouvernement d*Âthenes du temps 
de Démoslhene. II. 3ii« 

Le sénat. Ibid. ai 3. 

Xès assemblées du peuple. Ibid. 3i5. 

Les orateurs publics. Ibid. 331. 

Les magistrats , tels que les afchoDtef , les ftra- 
teges , etc. Ibid. sBq. 

Les tribunaux de justice. Ibid. 343. 

L'aréopage. Ibid. 349* 

Gouvernement de Lacédémone, Ljcurgue l*avoit tel- 
lement combiné , qu'on y voyoit Theuveux mé^ 
lange de la royauté , de l'aristocratie et de la 
démocratie. L'aqtorité que prirent ensuite les 
éphores , fît pencber la constitution ver^ l'oli- 
garcbte. V. 5i et Sï. , 

Les deux rois jouissoient de grands privilèges en 
qualité de chefs de la religion , de l'adminis- 
tration et des armées. Ibid. 55. 

Un montant sur le trône , ils pouToient anniiller 
l^s dettes contractées, soit avec leurs prédécesp 
seurs , soit avec l'étal. Ibid. 56. 

Le sénat présidé par les deux rois , et composé 
de 38 ifénateurs , étoit le conseil suprême de 
la nation. On y disciUoit les hantes et impor- 
tantes affaires de l'état. Ibid. 56 et 60. 

Comment se faisoit l'élection des ' sénateurs ; 
quels étoient leurs devoirs. Ib. 61. 

Les cphores y au nombre de cinq . étendoient 
leurs soins sur toutes les paities de l'adrainiè- 
tration \ ils veilloient sur l'éducation de la jeu- 
nesse et snr la conduite de tous les citoyens^ 
Ibid. 65 et 65. 

Le peuple qui les élisoit , les regardoit comme 
ses. défenseurs , et ne cèM» d'auémeater le«i« 
tiyrogaUrèirib. 64; " ' ^ ' '^ 
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. Ils combattirent long- temps contre Pantorit^ .d€ 
rois et des sénateurs , et ne cessèrent d*^tr 
leurs ennemis qu*apiès être devenus leuis jfto 
tecteurs. V. 68. 

Note sur leur établissement. Ibid. 095. 

Assemblées de la nation : il y en avoit dent toi 
tes ; l*(ine , composée uniquement de Spartii 
tes , réçloit la succession au trône , élisoit 
déposoit les magistrats , prononçoit sur d< 
délits publics , et statuoit sur les grands ol 
jets delà religion on de la législation. V. t 
et 70. 

Dans l'autre , on admettoit les dépotés des vîllt 
de la Laconie , quelquefois ceux des peup1( 
alliés ou dçs nations qui venoieut implorer h 
secours des Lacédénioniens. On y discutoit 1( 
intérêts de la ligue du Pélopone'se. Ibid. ^o. 

Idées générales sur la législation de Lycurgm 
Ibid. 37 et ftniy. 

Défense de ses lois , et causes de leur décadenc 
Ibid. 134 et suiv. 

Gouvernement de Crète digne d'éloges. VI. 270. 

Il servit de modèle k Lycuvgue qui adapta pli 
sieurs de ses lois. V. i35- 

Pourquoi les Cretois ont plutôt dégénéré de len 
institutions que les Spartiates. Vllf. 5i. 

GouvernerrKut de Cartkage , sa conformité av< 
ceux de Crète et de Lacédémonc. VI. 260 
a6i et 370. 

Ses aviiutages et ses défauts. Ibid. 371 et saiy. 
Grèce» Sa superficie. I. iS^. 

iSon histoiie, depuis les temps les plus anciei 
jusqu'à la prise d'Athènes , l'an 4^4 ovant , 
C ( Voyez l'Introduction ). Depuis cette de 
niere époque , jusqu'à la bataille de Leuctre 
en 873. ( Voyez le chapitre i.er ) Ses dém 
i^s et ses gueiTCs avec Philippe , jusqu'à 

bataili 



baUîll6 de Ch?ronée , en 338, ( Voyez les 
chapitres LXi. t. VI. p. i3o, et lxxxii. t. VIIL 
p. 227. 
Table des principales époques de cette histoire y 
jasqa'av règne d'Alexandre. IX. Table i , p. 7- 
Criphes , Dom générique qu*on doonoit parmi les 
Grecs k ce que nous entendons par . énigme , 
W^'&TT''* » acrostyche , etc. VIII. a66. 
Guerre des Grecs contre les Perses , appelée quel- 
quefois guerre médique. I. iSq et-suiv* 
Celle du. Pélopoaese. jfbid. a5i. 
Guerre sociale , son commencement. III. 7^ et 

8o. 
Sa fia. VI. 129* 

Guerre sacrée,. du temps de Philippe. Ibid. ia8. 
Cyaros , Tune des Cyclades j petite lie. hérissée de 

rochers, y m. i4o. 

Cymnases des Athéniens , sont au nombre de trois , 

ceux de rAcadémie , du Lycée et du Cyno^ 

sarge; leur description. II. 119 et lao. 

Exercices que l'bn y pratiqiioit. Ib. I3i et laa. 

Gymnasiàrque , magistrat qui préside aux gymnases, 

et a sous lui phisieui's officiers. Ibid. iQi. 
Gytium , ville forte et port excellent dans la Laco- 
nie. V. 8. 

H. 

Habillement des hommes et des femmes k 
Athènes. II. 374 et suiv. 
A Sparte. V. 97 et 98. 
Habillement des femmes thébaines. IV. 76. 
Des acteurs. Vfl. aao. : 

Hûlycarnasse , patrie d'Hérodote. VIII. 34* 

Sa place publique , ornée du tombeau de Mao- 
sole et d'antres beaux édifices. VI. i46. 
Marmodius et Arïstogiton se vengent sur le fils je 

IX. y 
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(250) 
Pisistrate à^nn affront qu'ifs v 
117 et 118. 
fionneiir qii*un lenr rend. Ib. ilf). 
ïiote sur la chanson d'HaiDiodius 
ton. Ibid. 331 et 333. 
Mécatée^ de Milet , historien ; nn d( 
aient introduit dans lenrs écrits 
pros«. ibid. 3iT. 
Il parcourut TEgjpte etd*aiitre»<:c 
ïoi-s incoonues ^es Grecs. VU. 
Hégélochus , actear ^ anecdote qui le 

a^6 et 377, 
Héliastcs ( tribunal des ) 9 un det p 

thenes. If. iSa. 
Hélice , Tille d*Â(4iaïe , détruite pa 

meut de terre. IV. 177. 
Hélicon, montagne d« Béotie , oli le 
spécialement honorées. IbiiAi 5o 
HeUeifont, Ses Tilles. II. 46. 

Endroit 011 Xerx^s passa ce cl^tro 

roée. Ibid« 47* 

Héraclide , Svracusain \ son c jracK 

celui de Dion. V(. 108. 

Est noftawé amiral ; remportât nn 

flotte de Deays. Ibid. lofv^i 11 

Héraclides ( les ) , «descendana d'Uc 

tenté plusieurs fois de reprend] 

pouvoir. La maison de 'Pélops 

ï>ides aToiènt réprimé leiars eÎYV 

la couronne api-ès la mort d^ 

mené , Crespbonte et Aristo< 

souverains. I. 4 3 et 43. 

Heraclite , philosophe d'Ephvse , nr 

breux , vain et raisantl-jrope. Il 

Jngcnient de Socraie sur un ouvr 

CoDQoissanccs astroBomi- ^^im iI'H< 
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(25l ) 
J|A«art;<TeivspertonBe est sacrée -, hnrf fènetioiifc 

il. 1S3. 
JBoKute , ua des Argon Mites , est Te .premier des 
' «iemi-dieax. i. i5. 

Se» travMix et ses exploits. Idée qnt 1*ob doit 
Vtfirfonoer» Ibid. 1 5 et 16. 
Mormione , ville situe'e vers restrëmitë de l*Argo- 
lidc ^ ee qa*ok» y trouvott de remarquable. V^ 
908* 
Ses fêtes de Cërés. Ibid. ibid. 
M^^dotff ^^é -k Halicarnasse en Carie , après avoir 
fait plusieurs vojragés , termiB» ses jours daus 
- •wfe>viile- de la grande Grèce. Sob histoire nnî- 
'▼•vselle 9 lue dans rassemblée des jeux elvm- 
ptque» y et euMirte dans celle des Atbéoiens , 
j reçut des ' app4andis!>emens nuiversekf Son 
éfogt. VIL 67 et suiv. 
J^irtifS[Mes' { réflexioas aur les siècles ), I. 44 ^^ *^^^^ 
M^ohme } ce qfr*il étoit chez les Grecs.» dans le» 
premiers siècles. Ibid. i3 et 14» 
lie» chefs plus jalobx. de donner de grands exeo»- 
ples que de bons conseils. Combats singulier» 
penAmrlea batarlles. Ibid. 87 et 38. 
I»a faite étoit pern»ise quand les forces n*étoient 

.pa§ égales. Ibi^. 38. 
Associations d*armes et de lentimens ^ étoient 

forî communes entre les héros. Ibid. 39. 
JUtos» Oh dopiioit , dans les plus anciens temps » 
ce nom i^ des rois ou k des parti entiers qui 
•voient rendu de grands acfrvîces k linimanKé, 
•t qaii pnr-ik devinrent Tobjet du coite public. 
IBn qnoi leur euhe dilféroit do celui des dieés* 
m. 6 et 7. 
Vnttrmie * devonn eélebiré par l*ineendie dit téaii- 
pie de Diane à Bphese. YIII. 30. 
^ MftMt y poiëte \ sa théogonie \ son- éftcrc à Bom 
Irkst PntMs ( -vm «tjïe. 4V« 67. ' 

V a 



Midi"'- Saiiant ce pbiloiapbe ti 



. rcTolléi. Ibid. 36. 
Commant iraîléi par lï( SpirtUtei. Ibl 
( Voje. Crjplie. ) 
Hipparqia , aihénieD , aaeccdc t Pitiatrala, 
Attire aupi^ de lui Anicrfoo et Simon 

ibid. 
Rétablit Ici poniei d'HoiDere dani leur 

Ibid.'^i. 
Tué pu Harmodii» «t Arklogitop. Ibid. 
Hifpar^ttt , génilnui de la caitlerîe pi 

AibéDirrn. II. i5j. 
Hippiat , frire d'Hipparque. I. iij. 



Se. 



injuiti 



I. Ibid. : 



Abdiqne la tjranDÎe , te retire en Pcne 

1 Maratb^u. Ibid. ibid. 
Bippacrati , de la ramille d« Ajcl^iadei 

d'Hçraclide , oiqùil à Co<. VllI. 61. 
IL éclaira l'expérience par le raitoDnrm 

reclifia li tbéorie par la pratique. Ibit 

64. 
Hourat en Tbeiaalie. Ibid. 6j. 
Son éloçe , ttt onvnifn. Yltl. 64 et 65 
"iattrnction d'un Di^deci 



conn d» AtUoieiu Wnigà de I 



63. 
Alla au 



( 2S5 ) 

Wfpomidortf un des chef» de la gntrre de TkeKe»; 

I. 3c», 
Sùtiée , que Darius , rot de' Perse , avoit établi 

gouverneur de Milet , s'ëtant obstiné à gaider 

le pont de Tlster , sMive ce prince et son ar- 

mée, Ibîd. i4i« 
Peu de temps après , ajast excké les trouldes 

dTonie y est mis à mort par les génëraax de 
Daruis , qui le regrette et henore sa mémoire. 

Ibid. 144. 
Histoire naturelle , comment il fant Tétadier et la 

tVaiier. VU. ^3. 
Les productions de la natore doivent être distri* 

buées en un petit nombre de classes, Ibid. 4^* 

Ces classes divisées et subdivisée* en plusieurs 

espèces. Ibid. ibid. 
DivisKMis défectoeuses. Ibid. ^ô. ( Voy. le cfaap» 

Lxiv. p. 5 , t. VII. ^ 
Mistorkm : dans quelles sources les pins anciens 

historiens ont pnjsé les faits. Vil. 64* 
Ils ont adopté siMis examen un amas confus ^ 

vérités et d'eixeurs. Ibid. ibid. 
Ceux qui leur ont .«lUocédé , ont vn peu d^ 

bro«illé. ce ehaos. VII. ibid. 
Hérodote , Thucydide , Xénopbon ; caractères 

de ces trois historiens. Ibid. 71. ( Voyex |b 

chapitre lxv , t. VII. p. 63. ) 
Homère florissoit quatre siècles après la guerre de 

Troie. I. 66. 

• Poètes qui l*avôient précédé. Ibid. 67. 

Sujets de Piliade et de l'odyssée. Ib* 68 et 6g. 
- Histoire abrégée de ces deux poëmes. Ibid. dg^, 
Lycurgue enrichit sa patrie de ces peëmes* Ibid* 

• 'jv». ' ' . 

Selon prescrit aux Rhapsodes de suiv/e danft 
' leurs' récits rordie observé par Homère. Ibid* 

V 3 
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La gloire ^^Konier* augmente' d«"j(mr' top jcfùk^ 
honneurs que l'on lenc^ & sa méfaùix9]» 6ot 
^loge. I. 71 , 73 et 73. 
Homère fut accueilli par GrëopHile die Sannof. 
qui nous conaeiva le§ écrits de ce granit kom 
me. VIII. 78. * 

lioCe snr les dialectes dont Homère â fait Ofâge 
- 1. 319. 
MaméruUty nom qn*on donao&t k des babitans d< 
l*île de Chio , qtH préteudoiéot descendra 
d^Hmnere. VIII. 7. 
Hommes illustres vers le f eropa de la guerre du P^ 
loponese. 1. 3o5 et 3o6. 
Ceux qui ' ont véen depuis la prise de Troie , 
jusqn*a<i niecle d'Alexandre. IX. TaUe ▼ ei 
VI. p. 64 et Too. 
Moàneurs funèbres rendus à cens qui périrent à h 
bataille de Platée. I. 919. 
Anx mânes de Néoptoleme, fils d'Achille. III. 6ft 
( Voyez Funérailles et 11 orts. ) 
Aospitaliié , ses droits dans les temps bérolqnefl. I 

49- 
Hyacinthe f fêtes et jeux en son boanenr , où Voi 

chantoit l'hymne d'Apollon. V. 1-34 a* i^S. 
Note sur cette fête. Ibid. 3o6w 
Hymnes , poèmes lyriques en l^faoBoeiir des diem 

et des athlètes. VIII. a6i. 
Le style et la fnusique de ces cantiqnea dotvetf 

être assortis k leur objet. Ibid. 363. 
Auteur» qui ont réussi dans la poésie lyrique. Ib< 

a63. 
Hypate , ville de Thessalie , faifieaee par ses buk 

gieiennes. IV. 88. 
Hyyiride , orateur d'Athènes , disciple de Platon. 

II. 108. 
Jfyptrboréens , peuples qui habile ntviart. la nord de 

la Grèce ; particularités sur ce peuple et ton 

pa>îk YIII. 17C et liuJv. 



I. 

IdlKUr, «rciiitecte qui fit nn trèt-httn tMipI* 
d'àpoUon aur U mont Cotjliut , >t celui da 
Minerve iAtliciita.V.'i75. 
Si» oufiage iiir le Partlk^nou. II. 196. 
Isto , nKinUgiM de CifCe;aa detciiiiFiou. VIU. 47' 
Uanil»» ^ TO. d- Ci«cc. 1. 35. 

Cher de pliuieuii prince) freei , eJilig^ da 
' «bénlier Art Hjln i leur nlour de Tioiei I. 

atrfiB , ni de Cn-te , (uceekienr d'Arlrfmiie , *ii- 






i iM 



Chypre. VI. i4«. 
lOâut, tirn-enliiiprèi d'Athene*. Temple* <{ue PoD 

«il Hir se. bordi. II.'iiJ. 
tmfUa (-crinte.!' ) i eomiMnl éloit pnni * Atl>»i 

»e*. XII. 3d M'3i. t Vsjei P.amoJpiàe,. ] 
Imffwnpni, c'tok en imi^ pirmi lea Gre«>. VIII. 

a66 el «67. 
Jnaeha, cbef de la piFe&iifnc coIobIc égyptienne 

^i aborae n Gi-sde. I. 1. 
Smffatitade , Àek Itét^nrenient partie ehéi lei 

Pm>ë*. VIII. 3«>. 
Cew» qu'ili comprehoieM «Mb I* noi» d'ingratj, 

tUJ, ibid. 
tma^onta l'hoonenr dei trifcii» qnt «oient rem'- 

fttrti le priï de li mnvqne et de la dense lui 

etmd'AtlieDél. 11. 1S6. 
liut>(ar de Pjil.»|ere. IH. a38. TIH. 91 et g*. 

( Voj(^ Pythagore. ) 
Intcrnudis on «ofT'.ct--. .tan. Ips pièce, dr theîfra. 

OH dïrn dans fe.i,.ioe, ^jece», cinq ou »>» 
diiDB a'4U<i'es. VII. 3o8. 



( a36 ) 

Ion , antear dramatique ^ est conronfi^. Ses o'nYfa" 

ges trop soigDës. Vil. 189. 
Ioniens , Eoliens ^ Dnrient établis sur les c6tes-<b 
TAsie. Vin. 10. 

Leur confédération. Ibtd. il. 

Lenr commerce. Ibid. ibid. 

Crésus les assnjettit..Ibid. 13» 

Cyrus les uoit k la Perse, (bid. Ibid. 

Ces républiques essuient depuis ce temps dÎTe»- 
ses révolutions. Ibid. 13- et i3. 

Pourquoi ne purent conserver une entière li- 
berté. Ibid. i5. 

Ioniens établis sur les cotes de TAsie mineore. I. 
64. VIU. S. 

Bràlent Sardes. I. l43. VIU. 14. 

Leur caractère. Ibid. 33. 

Leur musiqne. III. 307. 
îpkicratc , fîU d*on cordonnier , gendre de Cotjs » 
roi de Thrace , général athénien. II. iiS. 

Ses réformes-, ses ruses de guerre. JI. 166. 

Accusé par Gharés , défend sa cause les armes à 
la main. VI. isS et ia6« 

Sa réponse à ceux qui lui reprochorent la vio-| 
lence de son procédé. Ibid. 197. 
Ira y montagne d*Arcadie , où les Messéniens sont 
assiégés. IV. ti^S et 374* 

Ils sont forcés par la trahison d*an berger* Ib. ^'fim 
Irène , jeune Spartiate de vingt ans , que l'on met*^ 
toit k la tête des autres pennes gens. Ses fonc- 
tions. V. 85. ( Voj. éducation des Spartiates.) 
Isocrate , orateur ; principaux traits de sa TÎe / son 
caractère. II. i23 et sniv. ^ . '^' 

Son style , son éloquence. Ibid. 107. 

Entrait <)e an lettre h Démonicus. IIL l47 «t 148.' 

Ecrit h Philippe de Macédoinp une lettre pleine 
de flatterie. V'I. -51^4 • 
Ithaque , ile de la m«r ionienne. IV. i34« 



(=5?) 



ffÂSOK, rmiti Argon Butct , ■tfdnîi m mhTrHe- 
dse , Gllt d'^étéi , et perd le tr&De de Thn- 
■■lie.1. >5. 
Jmou , roi de Phérk , iti qaaMte'i. IV. loi. 
ËDtrereuoït un corp» de 5,ôno hoiumeH. Ib. ihw 
GouTnvoit nec douceur i éloit uni fidèle. iV. 

EId chef général de la ligae ibesidieBiie. Oui. 

Oiid. 
Bftvige In PhociJe. Ibid. >o3. 
Em tue 1 la tiir de loii irmée. Ibid. ttiid. 
Quel, éloient lei projeti. Ibid. 104. 
Jcujr de conibinmiaon tuiqaeli ou elercoit le* CB- 
r«ni iAlhenes. HI. i4i. 
Noie sur ces jeui. Ibid. 3ai. 
Jeux de! damei , dtv piieleti , dei iit st ■nttn,' 

en nuge parmi te* 'Alhtfniem. II. 370. 
niHc i ce tDJec. Il^id. 3i3. 
JcBi. îsthmiqDM. TV. 146. 
Jem niioét»! ; leur idilitOtîoD. I. 3d. 
' Jeui oljBpiquei. rV. l8j. 

Coaiaanement dei raiaqaenn. Ibid> a3a. 
Teui pjtbifjuei. [FI. 34 et 35. 
Joueurs de gobeleta 1 Atbenet. Tbid. iso. 
Jmuiatidt SùUditu les repai à Aibenet. Ibid. tigi 
Jugemtni , pronoDce'i par les liibunanid'Atbenes, 
eoDrre le< impiei. Ibid. 3a. 
Conlre [«■ ««rrilcKO. Ibid. 33. 
Coutre Eichyle , Diagorii , P[OUg«Tai , ProdU 
efli , Anaïa^re , Alcibiade , accuiéi d*inr- 
fUti. 111. 3a et suiv. 
Junon ; ion superbe c-mplo * Argos , bJli pw Eu- 
folémii-i , de™ré par l'oljelete. V. Iflg et aoi7. 
Ce temple desservi pu une piitrette. Y. ^al. 



(238) 

Pompe it U ffte da Junon k Ai^pU. 1 
SoD temple i«lympic.tV. igS. 
Jeai qu'on j rélébioil. Tbid. 196. 
S^n tctnpie i Stmoi. Vni. 71. 
Pourquoi elle éloil repréieDlëe 1 Suai 

de nâcea , >Tec deoi piona et nn u 

pieda. Ibid; 74* 
Jupiter s ■■ lUiue et iod tr&riF , oviTagi 

diu du» le temple d'Oljmpi*. IT 

Note inr let orneme» d'- ce tiAne. Il 

Juillet. Belle o»iiae ds SoIod : li ji 



JL/4'yillSTaEét Crele } 1 qaol dMlw 
j origine. Vin. 46. 

r Noie I i:a ■ujet. Ibid. 3»5. 
LacitUmant. { Voyez SpaTle. ) 
Lacidimoalfnt ,-nuni qu'on ilonaait k Mi 
biiani de la Lacoaia , et plos partiel 
i Cftn dei eampagne* et deg fillea .< 
viacr. Ils rormoienl toui eniemUe 1 
d^ralion ; cevi de Sparte , plac^ 1 
■■ot«nl fini par lea aiaetrir. V> it 
Spaitiale,. ) 
iaronie ( Tojage Je ). Ibîd. 5. 
Idée de cette province. Ibid. iB. 
E<t «u jette (Ui tremblemen» de terre.] 
Làdon\ rivière de l'Areadie. Se* eam 
limpidet. Ibid. 17G. 
Aventure de Daphné , it fdle. Ibid. 17 
i^aiachui . g^neml des Athénicna,, d>D> 
tioa da SkcUa. I. aSa, sSiM 387. 



(259) 

t-ànpte |p*ec<(nff • trois dîalecter prîncSpatn \ \0 
' Dôr'ien , l'Eolîen et PIoDlen. VIII. 9. 
Où se psrle le Oorien. Ibid. ibid. 
Les mœurs de ceux qui le parlent ont toujonrs 

ëlé sévères. Ibid. ibid. %^ 

Antipathie entre les Doriens et les Ioniens. Ibid* 
ibid, ' • ^ 

t.artsse | ville de Thessalie , entourée de belles 
plaines. On prëtendoit que Tair y étoit dêveno 
pins pur et plus froid. IV. 110 et 191. 
Les magistrats élus par le peuple étoient obll* 

géS|de se livrer à ses caprices. Ibid. 131. 
On j donnoit des combats de taureaux. Ib. ib* 
Laurium , moot de l*Attique , abondant en mines 

d'argent. VI. 84. 
Ubadic , ville de Béotie . remplie de monnmens. 

IV. 5a. 
Léchée ^ port de Gorintbe : sur la mer de CrisM* 

Ibid. 1451. 
Législateur ; il doit regarder la morale comme ]n 
base de sa politique» V. 73. ( Voy. Mœurs; ) 
Plusieurs législateurs grecs cherchèrent v.jne- 
roeni â établir Tégalité des fortqnes entre les 
citoyens d^une ville. Ibid. 74* 
Léonidas va s*emparer des Thermopyles. I. 169. 
Son discours aux Epbores. Ibid. 170. 
Combat funèbre de ses compagnons , avant lettr 

départ. Ibid. ibid. 
Lettre qu'il reçoit de Xerxés , et sa réponte. A* 

175» ' 

Combat et périt aux Thermopyles , après avo!Îr 

fait un grand carnage des rérsesi Ibid. intg/tt 
Son dévouement anime les Grecs, et efPrare Aeis 

xès. Ibid. i8]>. 
Sti ossemens sont déposés dans nn tonl^ail 
proche le thé&tve , à Lacédémone. V. 19. 
Lesbos ( Ut d« ) "^ SCS pra4«<tîoiit. U. 9!i 
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Avoît une ëco]e de musique. II. 55« 
iesché f nom qu'on donnoit à des portiques où To* 
s'assembloit pour converser , ou pour traiter 
^ • d'affaires. V. m. 

Celui de Delphes e'toit enricLi àe peintures de 
Polygnote. III. 64. 
lAucadcy presqu'île. IV. i3i. 

Saut de Leucade ; remed^ contre lès fnreiiis 
de l'amour. Ibid. i3a. 
On y conserve 1« tombeau d^Attémise. Ibid. i3S 

et 134. 
Sapho y périt malheureusement. Ibid. i34* 
X^ucyrpe, philosophe; son système. III. 2.70 etstthr. 
. Leucippe , amant de Daphné. ( Voyez Dapbnë. ) 
Leucon , rpi de Panticapëe } son caractère , soli 
courage. If. <9. 
Mot que l'on cite de lui sur les délatears. Ib. ifi* 
Ouvre un port à Th^odosie 4 on y reçoit les * 
Athéniens qui , par reconnoissance ^ l'admei- 
teut au nombre de leurs coticitoyens. Ibid. lo* 
Ixuctres , l)ourgade de Bëotie , où Epaminoudis 

. déGt les Spartiates. II. a8. IV. 387. 
Leuthychidas , i-oi de Sparte , est vainqueur des 

Perses , auprès de Mycale eu lonie. I. aao. 
Libations au bon génie et a Jupiter Sauveur , usités 

dans les festins. III. i3o. 
. Xéihon , habile architecte ; construit le temple d# 

Jupiter à Olyrapie. TV. 19!. 
Linde , ancienne ville de Tile de Rhodes \ ce qu'il 

y avoit de remarquable* VIII. f\o, 
JLinus f ancien poète et musicien \ sa. statue. IV. 49* 
Livres , étoient rares et coùtoieut fort cher ; ce qui 
fit que les lumières ne se répandoient qu'a- 
vec lenteur. III. ^34. 
. . Les libraires d'Athènes ne s'.nssortissoie^t qu'en 
livres d'agrémens , et en ftiisoient des envois 
^:dans les colonies grecques^ Ibid* 1.35. 

• ' Logique. 



( a4i ) 

Logique, Les Grecs d'Italie et de Sicile ont médite 
les .premiers sur l'art de penser et de parler. 
V. 370. 

Zenon d*£lée publia le premier un essai de dia- 
lectique. Ibid. .371. 

Aristote a fort perfectionné U méthode di| rai- 
sonnement. Ibid. ibid. 

Des catbégories. Ibid. 37a. 

Des individus. Ibid. 374. 

Des epeces. Ibid. ibid. 

Des génies. Ibid. ibid. 

De la diffëi*ence. Ibid. 375. 

Du propre. Ibid. Q76. 

De raccident. Ibid. ibid. 

De renonciation. Ibid. ibid* 

Du. sujet. Ibid. 277. 

Du verbe. Ibid. ibid. 

De l'attribut. Ibid. ibid. 

Jugement : ce que c'est. Ibid. 277 et 378. 

Différentes espèces d'éDonciations. Ibid. 378. 

D'où la plupart de nos erreurs tirent leur source*' 
V. 379. 

Le pbilo9opbe doit employer les expressions les 
plus usitées , et déterminer l'idée qu'il attache 
Â chaque mot. Ibid. 380. 

Ce que c'est que définh* ; règles d'une bonne dé- 
finition. Ibid. ibid. 

JDe quoi elle est composée. Ibid. 281. 

Du syllogisme. Ibid. 383. 

De quoi il est composé. Ibid. 383. 

£nthyméme ; ce que c'est. Ibid. 386. 

Toute démonstration est un syllogisme. Ib. ib. 

Le syllogisme est ou démonstratif , ou dialecti- 
que , ou contentieux. Ibid. 336 et 387. 

Usage du syllogisme. Ibid. 387. 

On ne doit pas conclure du particulier au gêné- 
«rai ; une exceptioane détniilPM la re^le. Ibi ib« 



Utilité diT k logique. V. 488. < 

Xotf. Elles doivent être clairei ,. précises ^ gën^hH 
le» , relatives au climat , toutes en faveur de-, 
la vertu. Il faut qu'elles laissent le moins' da 

* choses qu*il est possible- à la décision -dea ju- 
ges,. VI. 339. 

Des philosophes pensoient que , pour éclairer 
J'obéissauce des. peuples, des préambules dé- 
voient exposer les. motifs et Tesprit des lois» 
Ibid. 394. 

Platon avoit composé les préambules de quel- 
ques-unes des lois de Oenys , roi de Straouse. 
IV. 37. 

Zaleucus et» Charondas avoient rois k la t4te do 
leurs codes une suite dé maximes qu'on peut 
rf*garder comme lesfondenoens de la^ntOMle. 
VI. 297. 

il est dangereux de faire, derfi'éqnena cbange- 

mensaux'lôis. Ibid. 394* 
H vaudroit mieux en avoir de mauvaises et- lee 

obs^ver, que d'en avoir de bonnes et lee- en- 
freindre. Ibid. ibid. 
Précautions qu*on prenoit à> Athènes pou* en 

abroger quelqu*nue. II. 334. 
Danger que couroit parmi les Locriens d'Italie 

celui qui proposoiit d'abolir on de mpdlCer^une 

loi. VI. 394 et 331. . 
Leur multiplicité • dans un état , indice de coi^ 

niption. Ibid. 393. 
Lois de Dracon , si s^'veres qu'elle» décemoient la 

mort aux crimes les plus légers. I. 83- 
£Ues furent abolies, ou du moins adoucies j 

mai:» 011 conserva celles qui regardent ItiOmi- 

cide. Ibid. 90. 
Jjois de Solon , relatives à la cônStittition. I. îbid. 
Il veut établir l'espèce d^égslité qui., dan* * une 

république , doit siibsistar entre- lea^livvn Qlr» 

dresses citoj^ens» Ibid. ibid. 



n donne l'aotorifé topréme k l-awiaMée» de Ja 

nation. I. 91. 
Il forme un sénat ponr diriger le. peuple. !• Ib. 
Toute décision du peuple devoir être précédée 

par un décret du-séuiit. Ibid. 93. 
. Les dateurs ppblict ne pojavoient ae mêler des 

aflTaires publiques , sans avoir siobi un^samen 

sor leill- conduite. Ibid. ibid. , 
A qui il déféra la puissance exécntriee. Ibid. 98. 
Laissa au peuple le cboix des magistrats , a^ec le 

pouvoir de leur faire rendre compte de leur 

admisistretion. Ils devoi<*nt être choisis parmi 

les ^ens ricbes. fbid. ibid. 
. Il distribua Jes citoyens de l'AUiqoe en qnattre 

classes. Ibid. ibid. 
Soumit Jes jugemens prononcés par les magis- 
trats supérieurs à des conrs d« justice. Ibid. 

94* ( Voyez Tribunaux. ) 
Donna une grande autorité k Taréopage. Ibid. 95. 
Décerna des peines contre ceux qui , dans un 
I temps de trouble , ne se dérlaroient pas au;- 

vertement ponr un des partis. Ibid. 96. 

- Condamna k la moi't tout citoyen qni tentenoit 

de s'emparer de Tantorité souveraine. Ib. ib. 
Lois civiles et criminelles de Selon. Il considère le 

citoyen dains sa personne , dans les obligations 

qu'il coutr^Hïte , dans sa conduite. I. 96 et 97. 
: liois contre Tliomicide , les mêmes que celles de 

Dracoii. Ibid. 90. 
. Contre cenx qui «tientoient k lenr propre fie. 

Ibid. 98. 
. Silence «beoln sur le parrJeidc , ponr en inspîrcj; 

plus d'horrenr. Ibid. ibid. 
I Lois pour défendre le pauvre contre, la violence 

et l'injustice. Ibid.' 99. 

- Snr les sucression» «t les Jtestamenst Ibid. io3. 
Sur les ôaariages des filles unique*. Ibîi. ibid^ " 

Xa 
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S.ar l*ëduGatioii de la jeunesse. I. to6. 

Solon assigne des récompenses aux Tertlis , et It 
déshonneur aux yices , même pour les gens ea 
place. Ibid. ibid. 

X^es enfans de ceux qui meurent les armes k la 
main , doivent être ëlevës aux dépens du pu- 
blic. Ibid. ibid. 

Les femmes contenues dans les bomis de la mo- 
destie i les enfans obligés de nourrir dans leur 
▼ieillesse ceux dont ils ont reçu le jour ; les 
enfans des couitisanes dispensés de eette loi. 
Ibid. 107. • 

Les lois de Solon regardées comme des oraciles 
par les Athéniens ; comme des modèles par 
les autres peuples. Ibid. 109. 

Réflexions sur sa législation. Ibid. I3i. 
. pourquoi elle diffère de celle de Lycurgne. I.Ib* 

Lois de Lycurgue. Idée générale de sa législatioiu 
V. 37. * 

Il adopta plusieurs lois de Minos. Ibid. i35. • 

Comment ses lois ont rempli le vœu de la nature- 
et celui de la société. Ibid. 4o et suiv. 
. Profondeur de ses vues ^ il dépouilla les riches- 
ses de leur considération ^ et Papiour de sa 
jalousie Ibid. 73. 

Par quelle passion il dérmisit celles qui font le 
malheur des sociétés. Ibid. 39 , 3o et ^i. 

Pourquoi il ferma Tentrée de la Laconie ans 
étrangers , et défendit d'aller chez eux. Ib. 38. 

Pourquoi il permit le larcin aux jeunes gens. Ib« 
39. 

Défense de ses lois , causes de leur décaden'ce. 
Ibid. 134. 

Xa>u remarquables chez différeus peuples. £n 
*' Egypte , chaque particulier «toit obligé de 

rendre compte de sa fortune et de ses ressoor- 
. ces. I* io5. 
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Chez les Th^ains , il étoit dëfendn iâ'eiposcv 

les enfans après leur naissance* IV. ^» 
£t l'oD soumettoit à Pamende les peintres et les 
sculpteurs qui ne traltoient pas leur sujet 
d'une manière décente. Ibid. ibid. 
En Tbessalie, ceux qui tnoieotdes cigognes su- 
bissoient U même peine que les homicides ; 
pourquoi. IV. loo. 
A Mjtilene , Pittachus avoit décerne une doublo 
peine contre les fautes commises dans Tivresse ; 
pourquoi. II. 54* 
A Athènes , quand un homme étoit condamné à 
perdre la vie , on commençoit par oter son 
nom do registre des. citoyens. VIII. 3^. 
Lustrations ; il j en avoit de deux sortes , des per-" 

sonnes «t des choses. III. i5. 
Lutte ( la ) ; ordre de cet exercice aux jeux olym-^ 

piques. IV. 333. 
Lycée , un des trois gymnases d'Athènes , destinée 
h rédacation de la jeunesse. Sa description* 
II. 119. 
Lycée , montagne de l'Arcadie, d'où l'on découvre 
presque tout le Péloponese. V. 173. 
Pan a un temple sur cette montagne. Ibid. t>j3é 
Lycophron , fils de Périandre , tyran de Corinthe , 
chassé et exilé par son père à Corcyre. -IV« 
iSg. 
Est tué par les Corcyréens. Ibid. 160. 
Lycophron , tyran de Pheres , veut assujettir letf 
Tbessaliens. Ils appellent Philippe à lenr sc<^ 
cours. VI. 137, 
l^cosme f ville au pied du mont Lycée en Arcadîe.' 
V. 173. 
Traditions fabuleuses de ses habitans. V. Ibid* 
ibid. 
Lycurgue , orateur d'Athènes , disciple de Platon.' 

II, 108. ; ' 
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Tyatrgue , législateur de Lacédemone ; étBhVtt sa 
réforme environ deux siècles avant Solon, L 
laa. 
£st tuteor de son neveu. Y. 44* 
Devenu suspect , voyage en Crète et en Asie. 

Ibid. 44 et 45. 
Conseille au poêle Thaïes d*a1Ier s'ëtablir à La- 

céde'rapne. Ibid. 45* * 
£st frappé des beautés des poésies d*Homere. Ib. 

ibid. 
Il les a voit apportées en Grèce. Ibid. ibid. 
A son retour i Sparte , il songe à- lui donner dea 

lois. V. 46. 
Il soumet ses vues an conseil de ses amis. Ibid* 

ibid. 
Blessé par nn-jetine bomme , il le gagne par sa 

bonté et sa patience. Ibid. 47* ' 
jSes lois approuvées , il dit qu'il va k Delphes ; 
on lui promet avec sermeut de n*y pas -toucher 
jntqu*A son retour. Ibid. 4? ^^ 4^* 
%ik Pythie les ayant approuvées , il envoie sa ré- 
ponse à Sparte , et meurt loin de sa patrie* 
Ibid. 48. 
' 11 avoit divisé la Laconie en diverses portions , 
ainsi que le district de Sparte, tbid. 78 et 74* 
* Kote à ce sujet. Ibid; 398. 

DBteodue et force de son génie. V. 79. 
y iSparte lui consacra un temple après sa mort* 

Ibid. 48. ( Vôy. Gouvernement et Lois. ) 
'X^ander gagne la bataille d*^gos-Poiamos ; sa 
rend maître d'Atbenos. I, 395. 
Ses vues pour l'élévation de Sparte. V. i55. 
licç sommes d'argent qu'il introduit k Lacéde- 
mone , causent la décadence dei loif. Ibi4« 
154. 
)9ote A ce sujet. Ibid. 3 14^ 
ambition* Ibid. i55t 
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Sa politiqne fondée suv la force et Jim perfidie, 

V. i56. 

Sa mort. Ibid. l6o. 

Son parallèle avec Agésilas. Ibid. ibid. 
Lysias , orateur a,tl;iéoieii. I. 3o5- 
Z^4Û , pythagoricien , ioatituteur d'Epinniaondaf* 

n. i5. 
Sa pafiencc ,ia vort et ses fanéraiUes* VIII. ix3» 

M. 

IVIacÉDOINE, Etat de ce royaume quand Phi* 

lippe monta slir le trône. III. 77 et 78. 
;Macédonitns. Idée qu'en avoient les Grecs. Ibid. 77. 
Magiciennes de Thesfialie. IV. 88, 
Leurs opérations. Ibid. 89 et suiv. 
Leurs cér<{monies pour évoquer les mâoes. IV. 
93 et f>3. 
"Magie , sVtoit introduite en Grèce de très-bonne 

heure. Ibid. 88. 
Magistrats d'Athènes , archontes , généraux , re- 
ceveurs , trésoriers , chambre des' comptea. , 
etc. II. 389 et suiv. 
Magnis , auteur de comédies. VII. 193. 
Maisons des Athéniens. On en oomploit plus de dix 
mille , la plupart très-petites et couvertes de 
terrasses» III. 95. 
Mai<;on d'un ricbe Athénien. Ibid. 96. 
- Note .suc ie plan d'une maison givcque. Ib. 3or. 
Mânes ; évocation des mânes par les magiciennes 
de- Tbesaalie, IV. ^a et 93. 
Cérémonies usitées pour cet effet. Ibid* ibid. 
Ou les évoqnoit. ahssi daps un antre du cap de 
Ténare. V. 4. 
Mantiaée , célèbre ville d'Arcadie. Bataille qui s'y 
livra entre les Xhébaiiu et les LacédénoBÎea»* 
. . IL m4. 
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ParticnUrtt^s sur cette ville, y. 184 et 1 85. * , ^ 
A uo temple de Diane cooimun avec cenx d'Or- 

cbomene. Ibid. 184. 
Tombeau et tropbëes ëlevës dans la plaine à Epa- ' 
miooodas. Ibid. 187 et 188. 
Marathon , bonrg de PAttique , célèbre par la vie- 
toire de Miltiade sur les Perses. VI. 81 et 8a. 
Détailk sur cette victoire. I. i5o et snîv, 
Monumens élevés k Marathon en l'honneoT des 
^ Grecs. Ibid. ï53. 

Marchandisei diverses ^ leur prix k Athènes. II. d83 
et 384. 
Note sur ces objets. Ibid. 3o8. 
Marché général d'Athènes étoit divisé en plnsienn 

marchés particuliers. Ibid. i85. 
Mardonius , général des armes de Perse , pacifi* 
t'Ionie , se rend hn Macédoine. I. i45. 
Fond sur l'Atliqne. Ibid. lo4* 
Aetonme en Béotie. Ibid. 306. 
Idée qti*nn Perse donne de lui. Ibid. 307 et 3o8. 
Vaincu k Platée. Ibid. ai5 et 216. 
Mariage , célébré k Délos suivant les lois d* Alig- 
nes ; cérémonies qui 8*y pratiquent. VIII. 177 
et 178. 
Habillemens des époux et des amis qui les ae> 

■ compagnoienU Ibid. 17g. 
Divinités auxquelles on offroit des sacrifices. Ib 

180. 
Les éppas. dépoioient une tresse de leurs cbf 

vens. Ibid. ibid. 
Pourquoi , dans les mariages , on répète le im 

d*hyAfiénens. Ibid. 181. 
Flambeau nuptial. Ibid. 181. 
Chant de Thyménée du soir. Ibid. i83. 
Chant de l*hyménée du matin. VIII. 184* 
Mariage k Sparte. V. 95. 

Notf sur pige aujquel il étoit permis de se m 
Ili«l.Jo5. 
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Du choix d'âme ëpouse chez les Spartiat.es. V. 9{> 
Note sur le même sujet. Ibid. 3o4 et 3o5. \. 

Masques des acteurs. VII. 320, ( Voyez Théâtre. ) 
Mausole , roi de Carie. Son ambition. VI. i45 et 
146. 
Ses fausses et funestes idées. Ibid. i46« 
Son tombeau. Ibid* i47* 
Jdéandre , fleuve qui passe auprès de Milet en lo-, 

nie. VIII. 32. 
Médecin ( règles pour l'instruction du ] suivant 
Hippocrate. Ibid. 6G. 
Quel est le médecia qui honore sa profession* 
Ibid. 69. ; 

Médée , fîUe d'^Eëtés , roi de Colchos ; séduite et 
enlevée par Jasou. I. i5. ' 

N'étoit peut-être pas coupable de tous les forfaits 
dont on ]'ac(!use. Ibid. 5f. IV. i^S. 
Médon , fils de Godrus , établi archonte on chef 
perpétuel , k condition qa'il rendroit compte 
au peuple de son administration. I. 63 el 64* 
liégalopolii , capitale des Arcadieni. V. i63 et 

Signe un traité avec Archidamus. Ibid. i69. T 

Demande des lois à Platon. V. 168 et a4^* 

Est séparée en deux parties par THéiisson ^Tet 
décorée d'édifices publics , de places , de tem- 
ples , de statues. Ibid. 168. 
Mégare, IV. 137. 

Fut soumise k des rois , ensuite aux Athénien^; 
Ibid. 137 et i38. 

A plusieurs belles statues et une célèbre école 
de philosophie. Ibid. i4o. , 

Chemin étroit de Mégare à l'isthme de Corm- 
the. Ibid. i44« 
Mégariens ( les ) portent leurs denrées à Athènes ^ 
surtout beaucoup de sel. Ibid. «33» { 

Sont fort vains. Ibid. i38 et iSg. 
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JÊâatâpe if C&!làêto ; Uur histoire. IV. rS9« 
Jkf^/o'f , !le fertile de la mer Egëe , a beaiiconp de 
soufre et d*antres minéraux. VlII. i6i. 
Ses habitons furent injustement soumis par le* 
Athéniens et transportés dans l'Attique. Ib. ib* 
Sparte força ensuite les Athénitos de les ren- 
voyer à Mélos. Ihid. i6a. 
Ménanïire , poëte , naquit la m^me année qu'Epî- 

cure. VIII. 89. 
Ménécrate , Médecin^ sa vanité ridieale. IV. aao et 
aai. 
Comment Philippe s*en moque. Ibid. ibid. 
Jdessene ^ capitale de la Messénie. Description de 
cette ville. Ibid. !t56 et suiv. 
Bâiie par Epaminondas après la viefoire de Leuc* 
très. Ibid. a8^. 
Messénie ( voyage de la ). Ibid. î^53. 
Mésséniens , peuples du Pélopon«se , barniv* long*» 
temps de leur {Patrie par les Laf'édémoniena , 
et rappelés par Epaminondas. Leur ancien 
gouvernement étoit un mélaoge de royauté et 
, d'oligarchie. Ihid. 289. 
^ Xeors trois guerres contre les Lacédémeniene , 
décrites dans trois élégies. Ihid. aSv) et snîv» 
TJn corps de ces Mésséniens , chas«és de 1«ar 
pAys , s'emparèrent en Sicile de la ville de 
Zanclé , et lui donnèrent le nom de Messine» 
Ibid. 3oQ. 
Mesures grecque) et romaines. Leurs rapports avec 

les nôtres. IX. 127 et sniv. Table th. 

Métempsycose ,'ou Tfnnsmigratioyi des âmes. Dogme 

emprunté des Egyptiens , et qn'Empédocle 

embellit des fictions delà poésir. VII. fx6 et 37. 

Pythagore et ses premiers disciples ne l*avoient 

t pas admis. VIII. 97. 

Meton , astronome ^ règle le calendrier grec. Ilf* 
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Ko»e furfe commencement- de stfn cyclif* nT. 

319. 
Longueur de Tannée , tant solaire qne lunair^f 

ciëterniinée par lui. III. 388 61389. 
Note k ce sajet. Ibid. 33o. 
MUet y ville d'Ionie. Ce qu'il y a de rmniàrqiiàbleé 

VIII. ai. 

Ses nombreuses colonies. Ibtd. ai. 
A donne le jour aux premiers histonens , mf, 

premiers philosophes , à At^MÏe, Ihid. 
Son intérieur , ses dehor». Ibid. 33 et 3^. 
MUtiade , général des Atbdnieiis : set quaUték Iw 

"49- 
Son discours à Aristid*?. Ibid. l5o. 

Conseille la bataille de Marathoir. Ibidw ibid» - 

Meurt dans les fers. Ibid. i55. 

Mimes f n'étoient dans leur origine que de» fereipr 

obscènes *, ce qu'ils devinrent dans la suite» 

VIIÏ. 353. 
Jdinerve , spécialement adorée dei^ Athéniens. Som 

temple bâti dans la citadelle , et nommé Par-» 

thénon ; dimensions de cet édifice. II. 193 et>« 
Sa statue , ouvrage de Phidias. Ibid. 197. 
Ifote sur la quantité d*or qti*on y avoit employé ,' 

et sur la maniei>e dont on Tavoit dutribué^ Ib« 

3o4 et 3o5. 
Mines de Lauriam en Attiqne abondante! en ar-« 

gent. VI. 84. 
Il falloit acheter de la républiqnc la pemiiiion 

de les exploiter. Ibid. 85. 
Tfaémistocle fit destiner à constmire des vais- 
seaux le profit qne. l'état en retiroit. VT* Ibid* 
Remarques sur les aiiiMt et les explojtatioiis. ïbtm 

86 et 87. 
Parallèle dea ouv^iett agrictlieim , et de eenH 

3 ni travaillent ■ni' cwikffce oa fl^K. ijwii Uii 
7 et 88. 
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I , ttofiojit dmu le umplc d'Apollon 
pn«. m. SoetSi. 
JttÊun dai» une D«[i»a dëpendciit de ceUci di 
Teraio. Li corraplion deiccnd, cl ne re 
pu d'uoe clasue i VaMte. I. laS. 
Ap'éf aïoir étadii '■■ aubut Et l'bitloirc d 
' *enn e*p«cct de fomirnemeH , on l 
ponr dernier r&ultit , i}ug )■ difHrcnc 
■Hen» infEt puor détraire 1* BKillear 
, eODititutioiii, pour reclitTer li plui défecli 
VI. ae5. 
.tStnin et vit civile dea AtUsiens. 11. 3C9. ID 

De> Spartiates. V. qj. 
Jitototiei , inaien peuple de 1* Grèce. IV. la 
Un de leor* roii , i\e\4 dans Albcnet, « 
leurs rocenn. Ibid. laS. 
■ JSenJti ( pluralité dci ) luiviDt Fétroo. III. ; 

=74- 
JHonnciei d'Athènes. Moina iltét^ei que celte 
aulrei peDpI<a.V. 353. 
Lenr ^viIoatioD. IX. Table iiv. 149 et mi' 
MùBuaitiu d'Âlbenei. P^riclïi , dam la tqc d' 
per on peuple redontabic i ici cbefi pe 
la paii , en Gl eleier pluaieun. I. 3i3 el 
Kote mr ce qu'il» coitlerent. Ibid. 3i8. 
Patni ceux qui éloUnt aiiprja dn leotple d'. 
loD, Ji Delpbei , on rcmatqaoit pluaienr 
fic«> , où lei pcuplei el lei parti>;ulieri » 
. pon^ dei aommei coniidér.ible*. III. 41 
Ceux de l'enceinte ucrrfe de l'Altù i Oly 
JV. 197 «' ">'• 
Merale ( la ) ^toit inlrefoii un tiiau de miii 
drviut nue acieoce aoui Pylbagore el aca 
mien disciplei. Socrate l'allacha moina 
tliéorie qu'à la pratique. Thitgèf , Ué 
et Archjtu ; Unra UtUi* de mviaU. 
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If philoMpbei H pMligeoÎMt Mi MittiM 

poisii de (BOnle. Vlll, i^i. 
Qucif itoHDt , tat ]■ nonle , Im princ^Ci d*^- 

riilote. III. t5«. ( Vojrei 1b cfcapkni uxri> 

loin. Vlll. 369. 
Mont. Càràaon!» pour le* Morti. tl. iSf >* l'Eta 
F«lu ^Eoënlei poor 1« Botti. ibid. l36. 
Slpdltun regunlée e««Maa an* céiéaumio winlè> 

(bid. .3j. 
Bipeattt pour lei nioériillM. nid. iS? <!t i58. 
PuDitiua da c>ui qui n'iToicnt pu imdb lu lier- 

>ian dijioin 1 Uait fttm, II. r:8. 
Moni ( 1m ) iet Grec* et dei Tnijm* A«î<a$ 

brAW* dani l'inttraiille qui iripuToit lu dlils 

■rmén ; Irai- numoitc Àeil LoanJe par Jm 

Uimu et do jeux roDebii!*. 1. 3^. 
Jfwironi '( lea J ea Atli^u* , Mut g*rJéi pir dw 

chicni , el ea<clapp4i d'ane peia. VI. 66. 
FliT) let brf bit boitBDi , pli» clin ■*e«|tanMlt> 

Ibid. ibld. • ■" • . 

Le lel laur procure pli» de Uit. Ibid: 6^. 
JittUi ! A^inipe , foMiÙB* ^i Icar aft i;sHncrdik 

Leur boi* ncrd , M moBoneiu tpfaa j t«it. U. 

ibid. - T. 

L«Dn nmu , M ce qa'ili ligaiBanb Ibid. |ï « 

Leur MJonr lUr l'Hélicon. IbiiL 6o> 
UiuiqKt dit Gren. III. 171. , 

Llvrea mr la ouùiqB* Aoielftt en petit iiàUMt 

Ibid. 174. t 

Eotrctien mr li partie tecboique de U mau^v, 

tb«f. Ibid. 

Accfptinii» ilirF^i'FDtei du mot inutiqiie, I^id. ib. 
Ce qu'on dislingue dant la iBUii<iue. 
Ihii. 154. 
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lies {otervallet. III. 178. 

LiM accords. Ibid. 1 79* 

1^8 genres. Ibid. 180. 

Xe» modes. Ibid. i85. 

Manif re 4^ i^lfi?!*. Ibidf i88* 

jL«9. notes. Ibid. ibid. 

iBlote sur le mén^e objet. Ibid. 3i6. 

ftbythme. Ibi^* 189 et 190. . ^ 

^ncreticB sur la partie Qor^e de la maaiqae» Ilu 

195. 
Pourquoi s'operv ploi les m^met prodiges qu'ao- 

trefoia. Ihid. 196. 
Ce qu*il faut penser des effets de la musique aac 

plusieurs peuples. Ibid. 197 et suir. 
JBn violant les règles de convenance , elle en- 
^' ..tretient et fortifie la corruption* Ibid. ai4 et 

jSur la corde nommée pioslambanomene. Ib. 3i5« . 
Sur le nombre des tétracordes introduits dans la 
, lyre. Ibid. ,3 16. 
Sur le norol»re des notes de Tancienne muaiqne* 

Ibid^ ibid*. • 
^Qarmonies dorî{n9|ie ^ phrygienne ; leurs efTeta* 

Ibid. 317: 
Caractère de la musique dans son origine. IbicL 

ibid. 
jBnr nne expression singulière de Platon. Ib. 3l^. 
Sur les effets die la ntusiqne par Tartini. Ib. Sig. 
Jduiicègns ( les ] , en multipliant les procédés d* 

Tait y sVcartent de la nature. Ibid. aoS. 
lies Ioniens furent les pfincipaux auteurs de cet ' 

innovations. IIJ. 307, ' . " 

X>et Lacédémoniens ne voi^lurent pas adopter la 

musiqne de TimotTiée. Ibid. 307 et 308. 
"Mycale en Ioajç ; montagne célèbre par un com-> 

bat entre les Grecs et les Pei-ses. I. aao. , 
^Cêtict , dans TArgoIidè j détruite par ceiu d*Ar- 



( =55 ) ■ ' • -. 

lit !«■ loDifaeaiR é'AtrM; é'A' 
gamcmnOB , d'OT«t« tt d'Electre. T. Io9. tt t. 
Su babituu «e i^rngiat an Hac^dainel Ibid. 

Myame ,'lle 1 l'eit it IMlal . pen ftltOe , D'ert 
nnomin^a que par ie« ygacë et *«■ flfoier*» 
, Vin. .36 ei .Î7. 

!■■ rigiieor daclimil m rend lei babium CMM- 
TM.Ibid. 137. 
■Vylata, *ille Je Caria qui ivoîtiin ricbe Utritoba 

«t quiBEîl^ de t^mplei. Ibid. Si. - 
Myrnnidis , généisl albénien , t'empiTe de II Pho- 
'cidc et de prnqbe tcniie la Béoii*. I. a3i, -^ 
MyrlU , femme célèbre par ii*! poAiei , donna dei 
'' ICfCnià CoTiiiaaet APindare. IV.'68. 
Uytan de Chen , an dai iiges de la Grèce. I. 87. 
ttylilene , eal prise, et lea mura raidi par 1«i ^hi- 
nieai ; de^ciipàon de cetta lUIe. II. 5t et 5«> 
Hétinie de ' i« 'tj<^"" P» Pi»*cbut. Gaerr* 
qu'elle fit aai Alh^nieiu. II. 53 et 54. 
UytiUitUni ( le> ) défendent aux peuplei qo'ib ont 
•oued!) , d'iaatrnive lenn enfana ; cVloit pour 
lai niieni lemii diui la dépaitdanee. III. iii. 

N. ■• 

jyi AlSSàycB d'an eurent ( le jour da la y cb» 

les bailiarea , éloil un jour de deuil' pnnr M 

famille. Ht. ias. 
Kaitianct i1iitlnf;a^. Soita quel rapport an II coo- 

•id^roit li.Aibenei. II. 97 et 98. 
Kalure ( ta ) pj^ie d'un Renre et d'une espèce k 

l'xutre , par de< gtadalioni imperceptibles. VII. 

Naupacie , ville de< Locriens-Oioles ; célèbre par 
uu Bouiel époux. IV. i36. 
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KiMfcU», ûùtémÊn', obligé. Philippe d« fQ^enâM 
f$ btt>jetg. VI. i4i. • -• 

fiaxos y il« pen ëloiariidie de Ptrof , «M grMiide et 

ti^.fi*rtile. Vin. l58. 

Se« hmbitans ê« d «tingu^rent contre lef Pereet , 

deat let bsUilI^ de Salamnie et de PU^d , 

forent enfin aMujettis per les Atbënîene. Ibid* 

Ils edoroîent pecdiiie touf plntiears nooM^Ib* 

,Véméê , Tille fiunente par le« jeox qa*on y edl4» 
Krétt y et per ie lion qui pdrit tout In maeene 
d*Beroule. V. ai S. ' 

îfiâiai , nn des premiert et des plut rîchet pnnU 
euliert d'Atbenet. I. 97.5. 
S*oppote vainement ^ la rë«oIution de porter U 
■guerre en Sicile; eil nommi gëndral. lUA. 
a8a et 983. 
Se mort. Ibid. 999. 
.)fU ( le ) , fleuve d'Egypte. Let aneîent erayoïeat 
que le Nil , par set attei rissemenu , avoît foiaé 
foute la Batte-Egypte. VII. 3 1 et Sa. 
Zj'biitorien Ephore a voit rapporté Uivertea opi« 
nipnt tur le débordement de ce fleure» Ibid* 

iiom , donné k nn Athénien après ta naîsaanec* 
Avec quelles cérémonies il étoit dérlàré et 
incrir dan- le registre de la Cnrie. III. i3«» 
Jfoms propres usités parmi les Grecs. Vît. 85. 

ifirés des rapports avec lee aniaaus , et de la 
couleur du vidage. Ibid. ibid. 

Du dévouement A quelque divinité. Ibid. 86. 

De U reconnoissanee pour cette divinité. Ib. îfa» 

De la descendance des Dieux* Ibid. ibid. 

Les noms rapportés par Bomcrc , sont la plnpait 
des marques de distinction. Ibi«l. 87. 

Lee. paiticttUen à qui ib étaient accordée , lee 
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•jonMïfnt I Mtu qu'Ut rivoieM rafM è» Inv 

parnu. VII. 83. ' *: 

Ha In ont Irinmiii i Iran rariDi. Ibid. ibid. 
On D" li-oD'e •liot Homère pi Mqu'ansuD* lUno- 
minalioB flarrÎMaaie. Ibid. 8g. 
Ifgau d* ctni qai >• *i>ai dntinguit dtw le* Ift- 
tv« et J>Di l« irtt , drpuïi l'arrii^ de la 
ColoDie pli^nieienDC ro l^nct , jii«ni'* l'ëli»- 
bliMcniFitt da l'^coJe d'Aloudrie. IX. UbiM 
T«,..6i... ™- 
KtltbUi, On p*ul •Qlinilra par e* nom rou* tfta 
qui , puriAi le) Alhénieni , lorawitni la pre- 
mière élu» d'à lilojeDi. O» j aoniprraait 

•en , ou par leur ntituacr , oa par leoia lar- 
ini , oo par Iran talcoi. I). 1)7 et g8. 

aMil pai un carj» pailicnlier. Ibid. 98> 



(Et. 



IV. «7. 



o. 

itmrUqtwI en recntîlle PalIAore, 



_• Dalptiei. ÏII. 43. 
Nm* (or leur* paida et Inrr valnr. IK 3m. 
<}iwaiu: , loni li^a-wwiblea *mi ripiann dn MÏ- 

aoo*. VII. 48. 
Lear départ «1 l«nr rclanr aoiil Ttn )<« iqniafr- 

(«. Ibid. ibid. . 

Cjùnti , moii» d'inTamie par Sninn, Caln! qnr 

aroit Déitlii;^ de donner dd nélier à *oa fl1< , 

4ti)ii pri*é dapa aa ■iailteM» dea ttvm 4a*îï 

deinit en attendre. I. 10^. 
alfttfchit. { VnjeïGiKi'ernfment.l VI. afin et ifii. 
<>Iwier. Crfïtnpii la tianapoiu d'Egypte dent l'At- 

•iç». 1. 6. _ ^^ 



«■ 
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L'Âttiqae est couverte d*o1iviers. VT. 65. 

Oa ne peut en arracher de son fonds qne àenx 

par an. Ibid. ibid. 
Bouquets d'oliviers distribues en différens can- 
tons , et appartenant au temple de Minerve. 
Ibid. 66. 
Olympe , montagne qui bordoit la Tbessalîe yert 
le nord. Arbres , arbrisseaux , grottes et plan- 
tes qu*on y trouve. IV. ii3 , ii4 et Ii5. 
* Antre montagne du même nom , en Arcadic | 

appellëe aussi Ljcëe. Y. 173. 
Olymp'u , ou Pise , en Elyde ; sa situation. IV. 
igo. 
Ce qne l'on voyoit dans cette ville , pendant les 
jeux qui s*y cëlëbroient. IV. 3t4 cft ai5. 
' Jeux olympiques , institués par Hercule \ réta- 
blis , après une longue interruption , par les 
aoins d'Iphitus , souveiain d*nn canton de TE- 
lide. Ils se cëlëbroient de quatre en quatre ans. 
C'est de ceux où Corébus fut couronné , que 
commence le calcul des olympiades. Ih» 9^3 
IX. Table des époques à l'an 776. page 7. 
Olynthe y ville y sa situation , sa beauté. Vf. 168. 
Prise et détruite par PbHippe. Ibid. 176 et 176, 
Onomaftptè } chef des Phocéens ; convertit en nab? 
noie , en casques et en épées le trésor sac 
de Delphes. Ibid. i33. 
Est battu par Philippe , et périt da&s le comi 
Ibid. i38. 
OplUe\ ou' homme pesamment armé , avoit un 

let. II. i54* 
Oracle de Delphes , de Dodone , de Trophoi 

( Voyez ces mots. ) 
•Orateut. L'unique devoir de l'orateur est d'écT 
lès juges y en exposant simplemtnt le fai' 
54. ' 
Orateurs d« T^ » à Athenoi. II. ai8. 



Subissent un examen sur leur conduite. 1. 99» 

Par où ils commenceut. II. !2Qi. 

DoÎTcot avoir des lumières profondes et une con* 

duite irréprochable. Ib. aati , ^^^ et 394* 
Abus qu'ils font de leun talens. Ibid. a^S. 
Sont exposés â voir attaquer leurs persbnnes «n 
leurs décrets. Ibid. 3!)9 , a3o et a3i. " 

Orchomene , ville d'Ârcadie ', sa situation. On j 
faisoit des miroirs d'une pieire noirâtre qui $•' 
trouve aux environs. Y. i83. 
Tombeau de Pénélope , sur le cberain qui con- 
duit de cette ville à Mantinée. Ibid. i84'. 
Orée , ville d'Eubée , place très- forte , et dont U 

territoire a de bons vignobles. II. 67 et 68. 
Orope , ville entre l'Attique etta Béotie. IV. 41* 
Orphée , un des Argonautes. I. 'ilàV 
- Aristote doutoit de son existence. TIIL Saa. 
Orphelins , élevés jusqu'à vingt ans aux dépens du 

public , â Athènes. II. 169. 
Orthugoras règne avec modération & Sicyonel IV» 

164. 
Orthographe. Les femmes d'Athènes le négligeôient* 

VI. 43. 

Ossa^ mont. Arbres , ^arbrisseaux , grottes et pitn* 
tes qu'on y trouve. IV. ii3 ^ ii4 et Ii5. 

Ostracisme , exil de quelques années , prononcé par 
la nation contre un citoyen trop puisj^anti C*é<- 
toit quelquefois le seul remède qui put lâuTer 
l'état. VI. a88. 



F 



P. 



ALESTRES, Athènes en a voit plasîeunf. IT/lSi. 
Exercices auxquels on t*y lÎTroit. Aégane det. 
Athlètes. Ibid. ibid. ', ' ' 

Pattantides ( les ) , famille puiMnite d'Alb'dwf $ 
mctioatcutemeat de Ihûéi» L i8* 
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CHitfrelieiit h t^emparer d» ppavr^îr flonT^raîn , c< 
forcent Thëfëe à se retiMr..|bi4). a5 et nf^» 
Pamisiù ,' fleuve ^e Mess^aie^ dont lei eaui ton 

tré.c-pures. IV, a55. 
Pamphile , peintre qui » dirij{é Técole de Sicyoni 
n eqt pour disciples Mëlantbe et Apelle* Ibid 
17a. 
Pan , fort honoré chez les Ârcadiens, avoit o 

temple inr le mont Lycée. Y. 173* 
Panathénégt : ordre suivi dani ces fêtes. III. 8' 

et suiv. " 

Pancrace , exercice composé de la latte et du pu 

gilat. IV. !kt»7. 
Panénut f peintre, fîrere de Phidias. I. 3o8. 
Paniicapée ^ capitale <lmn états de Leacon dans 1 

Chersoaese-Taoriqne. II. 8 et 9. 
Paradis , nom qu.f les Perses donne lent anx pan 
ou jardins diî rpflet des grands de la conr. Vi 
163. 
Pâriens, Des arbitres de Paros rétablirent Pordi 
dans liilet. Vni. i5i. 
lies Paricns s'unirent A Darius , et furent défai 

à Marathon. Ibid. ibid. 
Assiégés dans leur ville par Miltiade , ils mar 
querent A la parole qu'ils lui avoient donu^ 
de se rend^el Ibid. 163. 
Hestés dans l'alliance de Xer!ié< , ils demeurei 
dans l'inaction au port de Cvtlioos. Ibid. ibi< 
. Furent enfin soumis par les Athéniens. Ib. 174 
Leurs prêtres sacrifîent anx Grâces , sans roc 
rnnnes et ^ans musique : pourquoi. Ib. 7 53. 
Parménidc , sophiste. I. 5o5. 

Disciple de Xéoophanès ; donna d*eter1!ea|( 
- . loi« ^ Elée sa patiir, IIJ. 3^3; 
'l)\y\%e là terre en cin<] zÂnes, Ibiif. yCjp. 
Pamâstc y montagne dfe fa Pbocide « soi.is laqneT 
cttfil la vills de I>«lf|wa. Ibid. 56 , 5^ el 7 t. 
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Tares ^ lie fertile et^iKsLaaité , poss^avt'cleiix 6»^ 
f«lletiA|]rortA^VH!. i5i. 
Archiloque, poë^e Lyiicfue, y naquit. Ibid. i53. 
Fournit un ma*bre blanc fort renommé. Ib. i57* 
JParrhûsius ci*£phete , peintre. I. 3o6 , 3o8 , ^09 f t 

3^5. 
JParthinon , tenf^lede Minerve à Athènes. U. i^ à 
19Ô. 
.Note. tome» proportione. îbM. 3o4* 
Ptffroe, ville de l'Achaie. IV. 180. 
^ausanias , .général de» LaeédémoDiens k la bataille 
de Platée. I. 3i9. 
Oblige reon^ini d'abandonner lile de Chypre et 

Byzance. Ibid. 999. 
Ses vexations et sa trahîfion lui font ôter le çom* 
mandement et la vie.-»Ibid. ib'd. 
.PausU;s ^ peintre ; ses tableamc dans Ta rotOi]pde 

d*E«ealape , à Epidanre. V. Si 4* 
Pays connus de« Grecs , vers le milieu da qnatrîeni* 

ftiede avant J. C. III. 996. 
Pêche , différentes manières de pécher k Samoa $ 

U pèche du thon. Vllf. S8. 
Peines afflictives ches les Athéniens. H. 964 et 96^. 
. ' Comment on e«écuroit les criminels condamné» 
à la mort, Ibid. 305. 
Contre quels coupables étoit décerné Pemprî» 

jonnemenL Ibid. ^6, 
Dans quelles occasions l*eii1 étoit ordonné par 

Ja.loi. Ibid. ibvi. 

Les biens d*an exilé étoient conlisqnés an profit 

dn trésor public -et de quelques temples. Ibii 

967. 

La dégradation prononcée contre nn Athénien , 

. le privoit de la totalité on de partie des droits 

d» citoyen y suivant le délit. II. Ibid. 
Qoaad la loi o'avoit pat prononcé la peine , l*a^ 
cnaé pouvoit chûiair la plat.dovM. Ibid. 968» 
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Teinture. Refilerions &ur Torigioe et les progrès d 

cet aVt. 1 V. 1^ et suit. '• 

.- Peinture en caustique , les progrés en sont du 
^ ^olygnote, Aicétilas et Nioanor. VIII. i5*i 
Télion ; bel aspect de cette montagne. IV. l'io. 
Froid . qu'il y fait ; arbres , plantes , arbattfl 
qu'on y trouve. Ibid. ibid. 
Pellene , ville d'A'chafe ; sa situation. Ibtd. tjS*.^ 
Les temples qai sont auprès. Ibid. 178; *-" 

.Péhpidas , bat en Béotie les Tbébains , qui avoiei 
secoué le joug des Spartiates. II. as et ^^, 
Conjointement avec Epaminondas^ il porte I 
terreur et la désolation dans le Pélopoucfi 
Ibid. Si. 
Choisi pour arbitre en Macédoine $ reçu ave 

distinction à la cour de Suze. Ibid. 35. 
Périt en The&salie. Ibid. ibid. 
Péloponete ( guerre du j. I. a63. 

Cette guerre altéra les mœurs des Athéniens. Q 
3o3 et 3o3. i 

Tinie , fleuve célèbre de Tfaessalie. IV. 113. 

Villes des environs. Ibid. ibid. 
Pénélope^ fpmme d'Ulysse, son tombeau. V. 184 
Bruits désa< antageux qui couroient cfiez les- Man 
tinéens sur «a 6délltë. Ibid. ibid. 
Pentathle ( combat du ) ; en quoi il consistoit. fV 

227 et aa8. 
P^ntélique , mont de l'Attîque , d'où l*on tiroit m 
r fort beau inat'bre. VI. 83, 
Pères ; pouvoir des pères à Athènes. I. 98 et i63 

m. ia3. 
priandre. Ses belle» qualités. IV. i56 et 167. 
Chasse et exile son fils Lycophron. Ibid. r59. 
Veut en vain le rappeler , et se venger d!es Cor 
cyréens. Ibid. ï6o.- -,• . . --'*■'-*- 
V4riclès y ses cpmmencéioëiBS* I» B3a* 
Consacie ses premieirei âniiées à l'éiode. Ib* a4' 
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SoB âoqDmo , ■(( luttt«rei , «■ conduite p»^ 
. liliqus.'I. 441 et 343. ' 

Domine dan* Atbenei. Ibid. 345, >^6 et 947. 
pDt caute de I* trop gnude autorité An pei(p[«. 
. lb»l. ia6. . . 

JUdnil l'ariopmge intitcDci , en la d^pooillant 

de >c> pinilegeii. Ibjd. 137. 
Etend par de> ronquétei le domsloe de Ik i^po- 

hli4ue. I. 3^jt 
HêcoDieDlemeat du Miét d'Âlhiae*. Ilid. 348. 
Son diicnun an tajti dsa troîl anbaiiadei ds 

LKédemaiii!. ibiii. 36a et auii.- 
Pour occ'iper le penpic , il embellit Athenei. 
. Ibid. 3iï. , 

On lui fait lin reproche de celte drfpenae ; la 
, peuple l'abiout. Ibid. 3i4. 
£pouie Aspuie , qui «Toit i%i n mltreue. Ib. 

3oi. 
Uean de In peate 1 Albenei. Mol qn'il dit tTUI - 

de raautir. Ibid. 374- ' 

BéflMioniauraon'iiecle. rtid. »99. . , 1 

f^rictiont , philoaaphB pjlhagai'icieDoe ) ton tniti 

de [p a.gei». III, 14». 
Piiilaia , grouperai le repi'^iitoit STeo OlliiT»> { 

dsa. V. 198. 
Perse { la ). Notice de ce-TMte empire. Ii i33 «t . 

:-I?4- 

fertilité d« se« cnopagnca ) inditairie et «»• 

merae de gei faabiian*. 1. liS. VI. 347. 
tieiimpoaitiouir^glijeipar DaTiiu,et &UelpOia '. 
.. tenjoura. 1. i33. 

Nombre, valeur et diieipliiu dei tronpet. Ibid. 
i36. 



Ha jouiuoisut d'une autorité ab*olue , et cimtB- 



Ïé9 par I« respect et Tamoitr des p«vp1e^ L 

iS8. 
th proté^eoîetit la culture des terres. VI. i6a«' • 
Avojeuc établi dvt iateoilaus daus cba^ue dia» 

trict , pour régler I0 militaire «t le eÎTiL IbîdL 

i6.i. 
Note aor lenn trésors* I. 39i« 
Persépolis , vilU , ses tombeaurk ) le palais d«s rok» 

VI. 161. 
Ce palais servoit aussi de citadelle. Ibsd. i6s* 
Pesanteur» Pourquoi les corps miktes sont ploa mi 

, moÎDS pesans. Vif. 4l- 
Pat€ ( la ) 9 dans Athènes i qnek en éCoient 1m 

sjfasptiilies. I. a^Oé 
Pétron d'Hymere , froa sjrstéme sur la pliiralitd dM 

mondes. III. 973. 
Peuple d'Aibenes : sou portrait. If. 916. 
Phâraj ville d*Achéîe ; aes' divinités. IV. i86* 
Phébidas , tpartiate , 8*einpare de la citadelle dm 

Tbebes. II. 19. 
Laoédémone eo est indignée , et punit Pbébidaa | 

mais elle retient la citadelle. Ibid. ibi«W 
Phédim£ , épouse d'Arsame. Esquisse de son por» 

trait. VIII. 976. 
PJlénéot^ ville d'Aicadie.V. 179. 

Grand canal construit trés-anci«*nnemenl dans la 

plaine voisine pour l'éconlement des èans. Ibb 

181. 
Phérécide , philosophe , natif de Syros \ maître ém 

P^thagore , qai vint d'Italie recueillir sM dcr» 

ni^rs soupirs. I. 3 il. Vfll. l5o. 
Phirécrate , auteur de comédies. VII. t^a. 
Phidias , célèbre sculpteur , chargé par Périclés 6m 

la direction des monnmens qui dévoient em* 

bellir Aibeoe» , accusé à tort d'avoir soustrait 

«ne partie de l'or dout il «voit enrichi la ata^ 

tue de Miuerve. I. a49* 

Deicriptioa 
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DMCriftioo ie ttUa aUiua. H. 197 «t ■{fB> 

Celle de Jupiter k Oljnpie. IV. 19). 

Hotc MU le* omeowiu du tr&ae ^ Jupiter. IbiA 

fhùlon , tigMâltaardt Coriulbiank IbkL ■&■■ ' 
FliigaUt , tille il'i.rc%iie , (ur un rocher tiè>-ei- 

cai'pé ; (Uiiie de li plice publiqii*. V. i^^* ' 
On y c^liibruii uiie Mie ou le* etcliTe» nuin- 

geoicul a*or, leuir anUnm. Ibid. 17S. 
fhilippt , Toi'dW Maccdoine ; inB cirsclere , sei 

uualilé*, lOU'unMluilff aLpii» d'EpimitWDdu. 

IL 84 ei 86. 
S'enfuit d« Tbebc* , m rend «a Uteiio'mt. IIL 

77. 
Buiiu* le* HacMonleiu , al défait Ar|4e. tb. 78. 
Fiiii un traita de paii tvec AlbenM. Ibid. 79. 
S'unp^re d'Anpbipali* et de quelquM Mliai *^ 

1». m. Ibid. 
Sa cuaduitc , «nu aeti*il< } perd tiB oril u tiagb 

deHêUraDe.VI. j35. 
yient au Mcuun de* Tbeauliani , qa« Ljctf^ 

jibiou , Ijraa de Plieraa , tpulnil atnjettir , 

et bat lei Pfapcéeoi, OnaaiU4>M , UuT cb«f^ 

7 petit. Ibid. 137 «t i3S. 
£it aduii^ de* Grec»} oa na parle qaa éa «A 

uleoi , da let lertui. Ibid. i 'g. 
n répare l'injntlica i{ue lui avoii fait (BMIWW 

un auldiit «TÎde et ingrat. Ibid> ibid. • 
S<* projeta lUrpendui par Nauiiclèt. IbU.' l4)r 
nitttt p>rtraila qu'a* faiiait da ce prince ) M 

pniaMaca iondéa aur le nentooga , le parjura, 

la perGdIe. VL 143. et Mi». 
Ce qu'il dit de* araleun qui l'accablant d'fDJD- 

^t , ei de let ujeti ^i lui dûeat ilei téritJa 

clpquHDle*. Ibid. 1S8. 
S* inoJéiilion eo'crt deul friointa du peuple. 

]hi.l. i58 et iSg. 

IX. z 
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Il D*onl)lîe pas les services. Vî. iSg* 
Il ôte les fers *& un ptisOttaiet qui lui doiUM lia 

avis. Ibid» ibid. 
Sa dottceur envers eens qni dëcrioiettt sa ooll- 

daite. Ibid. iBg et i6o. 
Gagne et trompe les Olyntliîens par àtê bîe»* 

faits. Ibid. t68 et 169. 
Ce qn*on'disoit de son eotreprite contre Olja^ 

tbe. VI. 170. 
Ses troupes défaites dans PEtibëe ^ par l^hactea» 

Ibid* 173. 
Prend et dëtmit Olynthe , par la trahison d'En- 

tbjcrate et de Lasthene. Ibid. 175 et 176. 
Met en liberté les deux filles d*Apoltophane « â 
la demande de Satjms, comédien. Ibid* i^ 
et 178. 
Trait de sa clémence. Ibid. 178. 
Beçoit des ambassadeurs de* Athénient. Ibidl^ 

195. 
Fait un traité de paii , et un autre d*a1UaDcé 

avec les Athéniens. Ibid. 007. 
Quels en sont les principaux .articles^ Ib. 90f^« 
Fait de nouvelles conquêtes en Tbrace. Ib. aOQé 
Obtient de J*assemblée des Athéniens , un âé* 
cret favorable pour lui et sa postérité. Ib. ai3. 
Philippe fait condamner *le8 Phocéens ; leuri 
privilèges sont di^olns aux rois de Macédoine* 
Ibid. aa4* 
Kiiine les villes de la Phocide. Ihld. 3a5. 
Fruit qu'il retire de cette expédition. Ib. aafiu 
Défend les chars dans aes états : pourquoi. 

Xbiil. «9. 
Fait lin butin immense en Ill^tte 9 règle les mÇ* 

fflires de Thrssalie. Ibid. a35. 
Prend la défense des Messénîens et des Ar&iemiu 
VI. i36. 

Ont des Athéniens. Ibid. ibid. 
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Son jDgemeBl «ddUc deui tctlintt, TI. i4' 
. «»4f 
Kcçoil d'Isocrate un* kttta pleiM à* AatUiie. 
ibid. a44. 
- Actaqoe Périolhe. VIII. 378, 

L«* Bjianlint ajFint secouni celW placft , il «Il 
lefe le «ir^e , et vu te plicar tous Ici oUn dé , 
ByuDce. Ikid. ibid. 
' Est oblige! d'eu Uver le si«ge. Ibld. ibjd. 

Il puiBlei Tcrmopytei , peneire daiu la Pb*. 

cide , et t.»i>be lur Elalée. Ibid. '^68. 
La prîte de celle Tille eoniuroe AtheoMi Ibid. 

ibid. 
Diicoort et décret* de Dteioilbenc 1 c« *ujet. 
Ibidi 389 et ago. 
. CbiNppe .bet le* AmpIÛKiAni , et l'cinpira à» bv 
*ilJe. Ibid. 391. 
II ^igne la baUille de Cbéron^ eontcs le* AlU- 

Bien* et 1« TUbai». Ihid, igj. ■ 
Tànoigne une jnie inddc«i(e. Mot da Dénadeg 

Pl»ilippe lui fait Ster le'i Ter*. IbJ. ibi'd. 
Le* Atbëniei» accapteni la plis et l'alliaDC* 
propiiiée par AleimdtV ; le* tKtnditioD* n 
.•nnl douoei. Ibtd.'iQ^ 
Pbilippe propoiel la diète de Corintha moa 
pain oaiïeriellB ponr la 6reee , et la pien« 
contre le* Pêne*. |bid. 3<>o. . . 
CcB deux propuailioni accapliei , il ait éln fi- 
nfraltitime de l'annëe de< Grée* , n relauma 
daiM >at étui* poqc *e préparer i cette gnene. 
Ibid. 3oo et3ai. 
ftùlistus, banni par Denji l'iincieD , n-tienj de 10a 
eml , eabmnie Dion et Platon. IV. aï- 
Ecrivit le- Bni[<i<iitea dv Sicile , et U vie de; deni 
Deny*. VII. 71. 
FhUocIét, ;iuteu.' d.amati(|iie .fnt Eiimonmé la Bile , 
icaïueduUjIaamei'deteïpieceii, Ih<d. 189. 
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IiM ^tli^aîeni prêtèrent Qoe de tet pSecet*4 It 
^ttts belle ae SoplH>cl«. Vtl. ibid. 
Philoeratt ; divers tmîts sor cet omtenr. VI. i86i. 

Maoïic^ p«r Hjpërîde , et coayamen d*«T<>ir 
reça des prësens da Philippe ,. fiiifc et •« dd* 
robe ao supplice. Ibid. aS^* 
(FfiitoéiWe, chef des Phoedeat ; se fintifie A Bel- 
plie*. Ibid. i3t. 

Prend une partie d«e trdsers du teaple* Ib*'i39* 

Il périt. Ihtd. i3S. 
'^kilotophet. Ils ne eommeneerent i parottre dam f • 
Grèce que vers le lempsde SoYoà. III. 93S eta36 

Z«eurs diverses deoles. Ibid. 9^, 

Leors différentes opinions snr l'essenee de Inrdi* 

. vîfiîtd , snr !*onf;ine â^ Tonivers, anrLi Batare 
de l*>iiBe..III. 9^1 et 9 Si. 

• '^ersdcntds i Athènes du temps de Pêrieîèt. {• 3i6b 
Phlionthg^ ville d'Achaîe. Ses habîtans s*txpeaent 

ani horrears de la guerre et de la faonne , 

plut&t qne de maoqnetr k leurs allids. IV. '173* 
Pkocée , nne des plus aaeîennes villes de llonie ^ 

fonds les villes d*EMe en Italie, et de Mar^ 

seille daus les Gaules. VIIL i3. 
i^hoeéens de Grèce , donnèrent «ne fois ime prenv* 

frappante de leur amour ponr la liberté. III.^S* 
Condamnés par lof Amphictjons , ils s'emparent 

du temple de Delphes , et donnent Ueo à la 

guerre sacrée. VI. laii. 
'Us eutevenf dn tré«or sacré pTns de éfît mîlla 

tatens. III. 45. 

• Convertissent en armes les be1!e« statnea da 

bronze ,qu*on vovoit autour dn temple. VT. l33w 
f hilippe les sonmet , et détruit lenrs villes. lia 

Serdent le suffrage qu'ils avoîent dans l'assem- 
lée des Amphirtyon^ j et ce privilejre eet éém 
voln ann rois de Macédoine. Ibid. i?8. 
fhocidt i description de cHte provinee, IIL jt. > 
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atervalles. IIL 178. 
Accords. Ibid. 179» 
genres. Ibid. 180. 
iBOdes.lbid. i85. 
lifri; ^e êf}l(it}\ Ibid» i88« 
#. noies. Ibid. ibid. 
me tur le ménie objet. Ibid. 3i6. 
jythne* .Ibi<). 189 et 190. . 
ottettes Mir la partie morale de la maiîqne. Ilu 

195- 
.'ourqnol a'operc plni lea méaM$ prodiges qu'an- 

trefoit. Uiid. 1^. 
Ce <iu*il fan^ penser àtt effets de la musique sot 

plusieurs peuples. Ibid. 197 et suit. 
[^D.TÎolant les relies de convenanee , elle en- 
^\,.tretient et ibrtme la corruption, ibid* ai 4 et 

ai5. 
^nr la corde nommée proslaaabanomene. Ib. 3i5« 
j8ur le nombre des tëtracordes introduits dans U 
^, Ijre. Ibid. 3i6. 
'Sur le noml>re des notes de Pancienne musique* 

Ibid^ ibidii • 
^fnrmonies dorieiifie (^ pbrjrgienne ; leurs effeta 

Ibid. 317. 
Caractère de la musique dans son origine. Ibi' 

ibid. 

fur^nne ej^ressioa ainguliere de Platon. Ib. 37 
nr les effets de la musique par Tartini. Ib. 3 
Jdutkkns ( les ] , en multipliant les procédé/ 

l'ait f s'écartent de la UAture. Ibid. ao5. 
Les Ioniens forent les principaux auteur» de 

innovationk. II J. 307. ' 
l*e» Lacédémoniens ne voiilnrent pas adopi 
musique de Timotbée. Ibid. 307 ei 308. 
J4ycale en lo^^ ; montagne célèbre par un 
bat entre les Grecs et les Perses. I. 33c 
M^êMi , dans l'ArgoIidi j détruite par ceu 
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gos ; conserroit les tombeai» d'Atr^é ^ cl'A* 

gamemnoB , d'Oreste et d*Electre. V. tioa. et s. 
Ses habitaos se réfugient en Macédoine; Ibid* 

îio3. 
Mycone f i\t à l*est de Déloi , p«ii feifUe , n^esf 

renommëa que par ses Tignei et tes figuien* 
, yill. i36 et 137. 
' La rigueur du climat en rend les baliîtaiis çoan* 

▼es. Ibid. 137. 
"^ylasùy ville de Carie qui avoitnn riche territoire 

et quantité de temples. Ibid. 3?. ■ 
Myronidès , général athénien , sVmpare de la Phç* 

cide et de presque toute la Béotie. I. 33q'. ''- 
Jdyrtis , femme célèbre par ses poésies , donna dey 
f ' l€Çt>n8 à GoriAne et à Pindare. IV. 68. 
My»on de Chen , un des sages de la Grèce. I. 87» 
Mytilene , est prise , et ses murs rasés par les ^thi?- 

niens ; description de cette ville. II. 5f et 5j9« 
Délivrée de - ses tyrans par Pittachus. Guerre 

qu'elle fit aux Athéniens. II. 53 et 54* 
MytiUniens ( les ) défendent aux peuples qu'ils ont 

soumis , d'instruire leurs enfans ; c*étoit pour 

les mieux tenir dans la dépendance. III. lav* 



N. 



N. 



AtSSAffCE d'un enfant ( le jotir de la ) chtjL 
les barbares, étoit un jour de deuil' pour W 
famille. III. 123. 

ifaissAtice distinguée. Son« quel rapport on Itf cou* 
sidéroit &.Alhenes. II. 97 et 98. 

Nature ( la ) passe d'un genre et d'une éspécfc à 
l'autre , par des gradations imperceptibles. VII# 
5o. .^ 

^aupaete,' viWe de? Locrieni-Ozoles ; célèbre par 
uti temple de Vénus. Les vtu^tfi ▼euoient y 
demaoder un pou? el époux. IV. 1 36. 



(356) 

Vsaridis^ àthéiien^ «^ig#; Philippe de sQ^en^rs 

MO pit>j«tf..VI. i4i« 
ftaxùs y il* pen éloien^ de Paros , eèt grimile et 

ti^.ft*nile. Vin. i58. 
Ùtm habitans m d «tinguarent contra lea Perses , 

daaslea bataillea da Salamine et de PUt^., 

forent enfin aaaujettia par lea Atbënîena* Ibid* 

lu adoroient pacdliia tons plnaiaora 900».% Ib* 

160* 
.Viméêf Tille faniense par lea jeox qa*on y eéï4^ 

brotC y «t par le lion qui p^rit aoua In maaaun 

d*Beroule. V. aiB. I 

HfiâUtt , un dea pramiera et dea plua riobea parcU 

euliers d'Atbenea. I. 975. 
S*oppose vainement \ la résolution de porter In 

-guerre en Sicile; eal nommé généinL IbSA. 

a8» et a83. 
$• mort., Ibid. 999. 
J^ ( 1« ) » fleuve d'Egypte. Les aneîens crament 

que le Nil , par sea attei rissemeos , avoit foimé 

tonte la Baasa. Egypte. Vil. 3 1 et Sa. 
L'bittorien Ephore avoit rapporté Uiveraea opî* 

nions sur le débordement de ee fleure* Ibid* 

Vom , donné à nn hlàféwen après aa naissance* 
Avec quelles cérémonies il étoit dérlàré et 
ifi'crtt dan. le registre de la Cnrie. III. i3n, 
' Jjioms propres usités parmi les Grecs. Vil. 85. 

Ifircs des rapports avec lea animaui , «t de It 

couleur du vidage. Ibid. ibiH. 
Du dévouement à quelque divinit.é. Ibid. 86. 
, ]3e U reconnoissanee pour rette divinité. Ib* ih» 
De la descendance des Dieux. Ibid. ibid. 
Les noms rapportés par Borner e , sont la. pinpait 

dea marques de distinction. Ibiil. 87. 
Lef, jpnrticulien à qui ibéteieni accordés , Un 
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•joQtoîent h ceux qu*Ui ii)roîeiit reçiu ae itny 
parens. VII. 83. 
Us 1^8 ont transmis A lenrs enfans. Ibid. ibid* 
On ne trouve ilans Homère pi es<iu*aucune déno« 
mioation flétrissante. Ibid. 9g* 

iffornsde cet» qni sa sont distingués dans les leU 
très et dans les arts , depuis l'arri%ëe de la 
Colonie phénicienne en Grèce , jiiaqn'à l'ëtjM 
Blisseraent de l'ëcole d'Âlexaiidrie. ÎX. Uble* 
T et Ti. 64 et toc. 

Nùtûbles. On peut entendre par ce nom tons ceni 
qni , parmi les Athéniens , formoient la pre* 
miere classe des citoyens. Oo y oompr^aoît 
tons ceux qui se distinguoient par lenrs rirbcs» 
ses , on par leur naissance , oo par lenit ver* 
tns y un par lenrs talens. U, <yi et 98. 
Cette classe n*avoit ancnn privilège , et ne f|r» 
moit pas un corps particiûier. Ibid« 98* 

o. 

CJSrif « mont inr lequel on reeaeSIle rellébore» 
IV. 87, 

Offranda^ faites parifs rois de Lydie an temple 
de Delphes. III. 43. 
Note sor lenrs poids et leor Talevr. Ib* 3oo. 

Çisettux , sont tr^sensibles ans rignenrs des fai- 
sons. VII. 4^* 
Lenr départ et fenr retour sont Tert les équîao* 
ses. Ibid. ibid. . 

Ctttimé y notée d'Ânfamie par Solon. Celui qur 
a^oit négligé de donner un métier à soo fils , 
éf<^it privé dsTis sa vieillesse des secours ^Ht 
devoit en attendre, I. io5* 

Qlîgmfehh. ( VoyeaGonvernemenl.) VT. ^f^e H 969. 

OJM^' Cécropa le transporte d'Egypte dauft TA»- 
Ki«iie. 1. 6. 

Y » 
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L'Âttiqne est couverte d'oliviers. VT. 65. 

On ne peut en arracher de son fonds que denz 

par an. Ibid. ibid. 
Bouquets d'oliviers distribués en différens can- 
tons , et appartenant au temple de Minerve. 
Ibid. 66. 
Olympe , montagne qui bordoit la Thessalie vert 
le nord. Arbres , arbrisseaux , grottes et plan- 
tes qu'on y trouve. IV. Ii3 , ii4 et ii5. 
' Autre montagne du même nom , en Arcadie , 

appellée aussi Lycée. Y. 17a. 
OlympU y ou Plse , en Elyde \ sa situation. IV. 
190. 
Ce que l'on voyoit dans cette ville , pendant les 
jeux qui <(*y cëlëbroient. IV. at4 et ai 5. 
- Jeux olympiques , institués par Hercule ; réta- 
blis , après une longue interruption , par les 
•oins d'iphitus , souveiain d'un canton de TE- 
lide. Ils se célébroient de quatre en quatre ans. 
C'est de ceux où Corébus fut couronné , que 
commence le calcul des olympiades. If»* aaa* 
IX. Table des époques à l'an 776. pa^e 7. 
Olynthe , ville y sa situatiôd , sa beauté. Vf. t68. 
Prise et détruite par Pbriippe. Ibid. 175 et 176. 
Onomaftpiè , chef des Phocéens ; convertit en mdn^ 
noie , en casques et en épées le trésor aacrë 
de Delphes. Ibid. i33. 
Est battu par Philippe , et périt d^kis le combat* 
Ibid. i38. ' 

Oplite\ ou' homme pesamment armé , avoit un'va* 

let. II. 1 54* 
Oracle de Delphes , de Dodone , de Trophonlus» 

( Voyez ces mots. ) 
OrateuK L'unique devoir de l'orateur est d'éclah*er 
les juges y en exposant siropleoAut le fuit, VI*'* 
54. ' 
Orateurs de V&9X , & Athcnoi. II. ai8« 



Subissent an examen sur leur conduite. I. 99» 

Par où ils commenceut. II. 321. 

Doivent avoir des lumières profondes et une con« 

duite irréprochable. Ib. Qaa , aiS et !iQi|. 
Abus qu'ils font de leni-s talens. Ibid. a^S. 
Sont exposes à voir attaquer leurs persbnoes ovk 
letirs décrets. Ibid. 399 , aSo et a3i. 
Orchomene , ville d'Arcadie *, sa situation. On y 
faisoit des miroirs d'une pieiTC noirâtre qui $•' 
trouve aux environs. V. i83. 
Tombeau de Pénélope , sur le cbemin qui con- 
duit de cette ville à Mantinée. Ibid. 184^ 
Orée , ville d'Eubée , place trés-forte , et doi t !• 

territoire a de bons vigQoblc^s. II* 67 et 68. 
Orope , ville entre l'Attique e'tl'a Béotie. IV. I^l. 
Orphée , un des Argonautes. I. iS'.; 
- Aristote doutoit de son existence. VIIIi. Saa. 
Orphelins , élevés jusqu'à vingt ans aux dépens du 

public , à Athènes. II. 169. 
Orthagoras règne avec modération à Sicjone! IV* 

164. 
Orthoe;raphe. Les femmes d'Athènes le négligeôîent. 

VI. 43. 

Otsa\ mont. Arbres , j^rbrisseanx , grottes et plan* 
tes qu'on y trouve. IV. Il3 ^ Il4 *t Ii5. 

Ostracisme ^ exil de quelques années , prononcé par 
la nation contre un citoyen trop puis^anti C'é- 
toit quelquefois le seul remède qui put sauTCt 
l'état. VI. 288. 

P. 

MT ALESTRES, Athènes en a voit plnsîenrf. IT;' i3i. 
Exercices auxquels on s*Y IWroit. Hégime dei« 
• Athlètes. Ibïd. ibid. 

Paltantides ( les ) , famille puitMnte d'Albduf j 
Duicoaicuteitteai de Ihéaéu L l8« 
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f^firtuBnt A s'emparer d» ppovoir Honreraîn , et 
forcent Thé^^e à se retiftr.Jbid. iS et a^* 
Pamisiù ,' fleuve ^e Jtfesséaie^ dont les eaoz sont 

trés-pnres. IV, a55, 
PamphiU , p^inti-e qui a diri|i;é IVcole de Sieyone* 
n eut poar disciples Mélanibe ei Apelle. Ibid* 
173. 
Tan , fort honora chez les Ârcadiens, a^oit im 

temple sur le rooot Lycée. Y. 173* 
Panathénées: ordre suivi dans ces fStes. III. 87 

et suîv. 
Pancrace , ezereiee composé de la Intte et du pu- 
gilat. IV. 397. 
Panénia , peintre, frère de Phidias. I. 3o8. 
Panticapéc » capitale ^de* états de Leucon dans la 

Ohersooese-Tjuirique. II. S et 9. 
Paradis , nom qu.f les Perses donnoient anz pares 
po jardins dii ro^^et des grands de la cour. VI. 
163. 
J^anens, Des arbitres de Paros rétablissent l'ordre 
dans Milet. Vni. i5i. 
' Les Pariéns s'unirent k Darius , et furent défaits 
à Marathon. Jbid. ibid. 
Assiégés dans leur vîlle par Miltiade , ils man- 
quèrent k hk parole qu'ils lui avoient donné» 
de se rendre. Ibid. i5a. 
Best es dans l'alliance de Xervé* , ils demeurent 
dans l'inaction au port de Cytltoos. Ibid. ibid. 
. Furent enfin soumis par les Athéniens. Ib. 179. 
Leurs prêtres sacrifient aux Grâces , sans cou- 
ronnes et 5ans musique : pourquoi. Ib. i53. 
Parmétddc , sophiste. I. Hoâ. 

Xlisciple de Xénophanès ; donna d'cxeelleBicp 
-» . loi* ^ Elée sa patrie, 111, aijrX 
Çîvise là terre en cinq zAnes, Ibiil. 'Hfi^ 
Pâmasse , monugne dk la Pbocide , sous laquelle 
ét#k U yOU de Delf^s. Ibid. 36 , 5^ el 71. 
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Taros , ile fertile et pnUbaote , pcif s^amt ' â«iii tiJ 
çellens (ifortfl^yill. i5t« 
Archi loque, poë^e LyiifTue, y naquit. Ibîd. f53« 
Fournit un maibre blanc fort renommé. Ib. l57« 
JParrhasîus ci*£phese , peintre. I. 3o6 , 3o8 , 3oo et 

3i5. 
JParthéHon , temple.de Minerve à Atbenet* H. 1^34 
196. * 

.Note §ar set proportionf. Tbîfi. 3o4* 
Patrœ^ ville de TAchaie. IV. s8o. 
^austtnioi , ,gënéral de» Leeédémoniens à la bataille 
de Platëe. I. 3 il, 
ObUge rennemi d'abandonner Hle de Chypre et 

Byzance. Ibid. 999. 
Ses vexations et sa trahison lui font 6ter le com* 
mandement et la vie. 'Ibid. ib'd. 
Pdtuias ^ peintre ; ses tableaux dans la rotonde 

d*E«€Qlape , k Epidanre. V. 3i4* 
Pays connus deit Grecs , trers le milieu da quatrième 

«ieblè avant.!. G. III. 996. 
Pêche , différentes manières de pécher à Samoa ; 

la pèche du thon, Vllf. 88. 
Peines afflicli%'es chec les Athéniens. II. 964 et 96^» 
' Gomment en exécutoit les criminels condamnda 
à la mort. Ihid. 965. 
Contre quels coupables étoît décerné l'emprj^ 

sonnement. Ihid. 966. 
Dans quelles occasions l*eiI1 étoit ordonné par 

Ja loi. Ibid. ibid* 

Les biens d*an exilé étoient confisqnés au profit 

dn trésor public et de quelques temple». Ibiâ. 

967. 

La dëgredation prononcée contre un Athénien p 

.le privoit de la totalité ou de partie des droits 

de citoyen , auivaqt le délit. 11. Ibid. 
Quand la loi n'a voit pat proaoned la peine , Vifcp 
€n$é ponvolt ehftirir la plut do— ■> Ibid. M^ 




,r C afia ) - ^ - 

Teinture, ^éûexïonn &ur l'origiDO et les progrès dm 

cet Au IV. i^ et suiv. '• 

.• Peinture en caustique , les progrés en sont dm 
. k ^olygnote,. Arcésilas et Nicanor. VIII. ifi(^* 
IPélion ; bel aspect de cette montagoe. IV. l'io. 
Froid. qu*il y fait ; arbres , plantes , arbuatM 
qu'on y trouve. Ibid. ibid. 
Pellene , ville d'Aichâfe ; sa situation. Ibîd. tji»^^ 

Les temples qai sont auprès. Ibid. 178. 
.Pélopidas , bat en Béotie les Tbëbains , qui avoieat 
secoue le joug des Spartiates. II. a^ et 34* 
Conjointement avec Epàminondas^ il porte \% 
terreur et la désolation dans le Pëloponese» 
Ibid. 3i. 
Choisi pour arbitre en Macédoine $ reçu avec 

distinction à la cour de Suze. Ibid. 35« 
Périt en Tbessalie. Ibid. rbid. ■ 
PéhponesB ( guerre du ]• I. 368. 

Cette guerre altéra les mœurs dei Athéniens. Il)» 
3oa et 3o3. c 

*Fénie , fleuve célèbre de Tbessalie. IV. 11 s. 

Villes des environs. Ibid. ibid» 
Pénélope j femme d*Ulysse , son tombeau. V. i84« 
Bruits désavantageux qui couroient chez les* Man- 
tinéens sur sa fidélité. Ibid. ibid. 
Pentathle ( combat du ) ; en quoi il consistoit. IV. 

.327 et aa8. 
P^ntélique , mont de l'Attique , d'où l'on tiroit un 
f fort be.iu inarbre. VI. 83; 
Pères ; pouvoir des pères à Athènes. I. 98^ et i63« 

III. I!l3. 

JPlériandre. Se? belles qualités. IV. i56 et 157. 

Chasse et exile «on fils Lycophron. Ibid. rSp. 

Veut en vain le rappeler , et se venger dei Cot- 
•; cyréens. Ibid. ï6o.-,. •.-.:. . . — /^^' ""'"-^ ** 
V4riclès y ses cpnimepcéi^eiBf*' L'.»99.* /\ 

Consacre ses premières ânoées à rétude. Ib« a4'* 
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Sol) ^oqnence , ses lupuieres , sa coodnite po-' . 

lîtique.'I. .^4^1 et ^4^* • 
Domine dans Athènes. Ibid. 3^5 , ^46 et 347* 
Tut cause de la trop grande autorité du peuplé* 

Ibid. laS. « 

Kë^biit iViréopage aa. silence , en le d^pooillaat 

de ses privilège». Ibid. 127. 
£tend par des conquêtes le domaine de la repu» 
.. hlique. I. a47' - 

Mécontentement des alliés d'Athènes. Ibid. 34^* 
Son discours ad sujet des trois ambassades de 

. L^cédémone. Ihid. 360 et suiv. • 
Pour occnper le peuple , il embellit Athènes* 
. Ibid. 3i3., 

On lui fait un reproche de cette dépense ; !• 
, peuple Tabsout. Ibid. 3 14* 
£pou8e Aspasie , qui avoit été sa maîtresse. Ib« 

3oi. 
Meurt de la peste à Athènes. Mot qu'il dit avant • 

de mourir. Ibid. 374. , ■ ^ 

Réflexions sur son'siecle. Ibid. 399» . i 

P^rictioM ^ philosophe pjpthagoricienne } son traité 

de Ifi sagesse. III. 349* 
Péfilaus , groupe, qui le repréaentoit avec Otluj»* { 

das. V. 198. ■ . 

Perse ( la ]. Notice de ce vaste empire. L i3S et • 

: I?4. .f 

pértilité de ses campagnes ) industrie et. «ioi»* 
meree de ses habitans. I. i35. VI. ^47* 

lies impositions réglées par Darius y et fixées pour *. 

.. toujours. I. i33. 

Nombre ^ valeur et discipline des troupes* Ibid* 
i36. 

Les rois ne marcboient jamais sans traîner à leili(. ^ 

. suite une immense quantité de combaitaua* Ib^ 
137. 

Us joaivoioat d'une autorité abiolne , et eîaMm« 
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DatcriptioB ia CEita «taux. IL 197 at ijfB.- 

Celle de JupiLei 1 Oljuplc. IV. ig«. 

Nbu lUr tel oriieaidu du U&a* de Jupiter. IbiA 

999- 
thiiUn , lagitlateur.dei Coriutbiauf. fbil. 163. ' 
P/i'gaUi , tille d'ArcMlie , lut UD rocher tti*-ei- 

caipé ) lUiiM de 1* plare publuiiit- V. I74- ' 
On } Erilebruil uiie Mte où lut Mclàie» Dwa> 

leoiCHi avM: leur* m-iltr». Ibid. i^S. 
Piilippt , rai d^ Haeêdoïoa ; wa c*r*c(eta , Mi 

uujilitci, «DU'iiHiduiW ai'Bii*- d'Epiuinoadu. 

II. »4 et 8S. 
S'enfuit de TUbce , M tend en MacMoine. UL 

J7- 
XiiHiuie Ici Haccdonieiu , et d^rnît Argie. Ib. 78. 
Tait uu initc de-p«<> anc AlhcaCi. Ibîd. 79. 
S^umMi d'Amphipaltt et de quelque* autrn *ÎW 

le.. UI. Ibid. 
Sa ouniluite , mn aetiiil^ } aetd Un ail an «ietè 

deUéil»iie.VI. i35. 
yieat au te«uur* de> Tbe*u1in|i , que LtcV^ 

ybrou , ij^ian de Pbcrei , triait aUDJettir , 

■t bat lei Phpeteu. Onaniai^u* , leur cbef-, 

y périt. Ibid. t'ij et i38. 
£tl adaiii^ de* Gnam; on ne parle qn* da M 

uleui , de let *e[tut. Ibid. 1 g. 
n répare l'injulice 4ue lui avoit fait iiiiilMlllil 

UD toldit aiide «1 ingrat. Ibid. ibid. - 
Sec pr'ojeu lurpcodui par Naïuicléb Ibid. t4l> 
DÎTer* p«rtraii* qu'on faiioil de ce prioce } m 

pnïiiaace foudce lur le neniaug* , te pwjure, 

la pcrOdie. VI. 141. et anlf. 
Ce qu'il dît dei orawun qui l'accablent d'fnjtt- 

iiit , et de aei tujeli qui lui diacnt Jei «crit^ 

c^B^uHDtc). Ibid. i53. 
Sa iiiodàratioD enien d«ui femmu da penpUk 
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tl D^onblle pas les services. VI. iS9« , • ; 

ïi 6te les fers 1i un ptisOtt&iet qui lui donsè t^i 

«vis. Ibidk ibid. 
Sa dotkèeur envers eenx qnl dëcrioieiit m ooH- 

daite. Ibid. i59 et i6o. 
Gagne et trompe les Ot^attiîens par des bi«»* 

faits. Ibid. t68 et t^. 
Ce qn*on disoit de son entreprise contre Oljn^ 
- the. VI. 170. 
Ses troupes défaites dans PEtibëe ^ par t^lMcSoB* , 

Ibid» 173. 
Prend et dëtmît Oljnthe , par la trahison tTSn- 

tbjcrate et de Lasthene. Ibid. 176 et 176. 
Met en liberté les deux filles d^Apollophkne . k 

la demande de Satyrus^ comédien. Ibid* 177 

et 178. 
Trait de sa clémence. Ibid. 178* 
■Reçoit des ambassadeurs des Atliéniem* Ibid^ 

195. 
Fait un traité de pais , et un autre d*«lUancê 

avec les Athéniens. Ibid. 307. 
Quels en sont Jes principaux .articles^ Ib. 907* 
Pait de nouvelles conquêtes en Thrace. Ib. 309* 
Obtient de « l'assemblée des Athéniens, un dé* 

cret favorable pour lui et sa postérité. Ib. ai3« 
Philippe fait condamner * les Phocéens 4 leurl 

frivileges sont dévolus aux rois de Macédoine 
bid. ai4* 
Ruine les villes de la Phocide. Ibid. aoS. 
Fruit qu'il retire de cette expédition. Ib. 336. 
Défend les ehan dans «es états : pourquo 

Ibid. «9. 
t'ait nn butin immense enlllyrie} règle les < 

fnires de Thessalie. Ibid. 335. 
Prend la défense des Messéniens et des Ar&ic 
VI. 336. 

it des Athéniana* Ibid. ibid. 
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Son jogement contre deux sc^érats. TT. 94' 

et îx44- 
Reçoit dTsocrate une lettre pleiae de flatterie* 

ibid. 344. 
Attaque Périnthe. VIU. 378. 
Les Bjtzantins a^^ant secouru cette place , il es 

levé le siège , et va »e placer sous les nuirs dé , 

Byzauce. Ibid. ibid. 
£st obligé d*eu lever le siège. Ibid. ibid. 
Il passe les Termopjles , pénètre dans la Pho» 

cide , et tombe sur Elatée. Ibid. '^88. 
La prise de cette ville consterne Athènes. Ibid. 

ibid. 
Disconrs et décrets de Démosthene à ce sujet* 

Ibid. 389 et ago. 
. Philippe .bat les Ampbissiens , et s*empare de léor 

ville. Ibid. 391. 
n gagne la bataille de Cbéronée contre les Athé- 
niens et les Tbébains. Ibid. 39J. 
Témoigne une joie indécente. Mot de t>émade ] 

Pbilîppe lui fait ôter ses fers. 1b d. ibid. 
Les Athéniens acceptent la pais et Palliancft 

pi'oposée par Alexandre- \ les èQnditions ea 

.sont douces. Ibid. 399. 
Philippe propose' à la diète de Corinthe «ne 

paix universelle pour la 61-eee , et la guerre 

contre les Perses. Ibid. 3po. 
Ces deux propositions acceptées ^ H es^ élu gé« 

néralissime de Pennée des Grées , et retourne 

dans ses état^ pour se préparer i cette. goem« 

Ibid. 3oo et 3o I • 
Philbnu^ banni par Denjs Panclen , revij»n|,de iom 

exil , calomnie Dion et Platon. IV, af* 
Scrivit les antiquités de Sicile , et la vie des dens 
Denjs. VIK 73. 
JRhiloclèSf auteur dramatique , fat sumoninié la JBilfr'A 

à cause du fttjlt amer de tes pièces. lÉi^^. r 



XfM ^tK^Bieiit prëiereot tmc de «ei plccet*4 fft 
^hu b«n<^ èe SoplK»ele. Vtl. ibid. 
philocraie ; divers traits sar eet omtenr. VI. i86. 
Wnooeé pnr Hjp^rid« ^ et conyiiinca d'avoir 
reçu des prësens d& Pliilippe ,. &it et •« dé* 
robe an supplice. Ib?d. 937. 
tPhiiomele^ chi»f d^ Pbo«tfeM : ae fiortifie 1 Del» 
plie^. Ibid. i3t. 
Prend une partie d«a cr^oft d« Ie«p1e* Ib.'i39# 
Il périt, fbid. i33. 
'9hilotophet. Ils ne eonmienrerent A pMt»ttre dans fa 
Grèce que vers le temps de Soloâ. III. s35 etA35 
Zieurs diverses écoles. Ibid. «39. 
XfOors différentes opinions sur Tessenee de lardS» 
. vittité , snr 1*orï^ine d« Tonivers y sar la natore 
de 1*K«ie..IIF. 9^1 et 9 Ss. 
• "Persécntés à Athènes du temps daPérict^i. I. 3i6w 
Phlionthe^ ville d'Acbaie. Se» habitans s' n p oa e a t 
an« borreors de la (foerra et de la /nanna , 
plutôt ()ne de maoqneir A leurs alliés. IT. 't73. 
Phâcée , nne des plus anciennes villes dé l'iania ^ 
fonda les villes d*£1ée en Italie , et da Mar- 
seille daua les Gaules. VIIL i3. 
Phoihnî do Grèce , donnèrent «ne fois mie pranv* 
frappante de leur amoor ponr la liberté, fil. ^3* 
Condamnés par les Amphictjons , ils s*emparenf 
do temple de Delpbes , et donnant Ueii à !• 
guerre sacrée. VI. loift. 
'lit anfevenr du tréfor sacré pTnt de d(îi niSlI« 
talen*;. III. 4^* 
■ Convertissent en armes les belles statnea è% 
bronze , qu'on vovoit anfonr dn temple. VT. l33w 
'Philippe les sonmet , et détmir lenm vîllet. lia 
perdent le sufTraffe qu'ils avoîcnt dans l*assem» 
blée des Amphirtyon* ; et ce prîvilefre eet éi^ 
voln anic rois de Macédoine. Ibid. i^S. 
VhioeitU { d«ier9ption de cette proviaee. IIL ^t* •■ 
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' FftqiWDf» l'*ei|léniia , anrt loni ClwbrtM , »tl 

foorre et eônteol. Ibid. tl4- 
) jMTait ikai l^Edlrfe 1» troupca il« Philippe. VI. 

Chun da crtifi Ile tom l«< p*tii> tjnm «pie PI»- . 

Kppa y nsit jiiblii. Ibid. 173,™!. ay». 
Trail* de ■■ HgMii et d« lan bnmaaitj w*at H 

•prj. ). b>t.llle. Vf. 174. 
Sn brllM qndiiA. Ibid. i()i. - - 1 

£nip4cbe In B<nii*D( d< «• rmdrc oialtm da 

H>|!»r«. VIII. S7S. 
Anecdoeiat inr Pboeim. Ibid, ajp, 
Bw •ommé 1 II pliec da Cbarti , paar «aiODrIr 

In Bjrmins. Ibid. ifti. 



tlnocr II finrm ; Mrrfpaw* «oi onimn, Ib> 

agi '« »^. 
rkrjni. Traiti de r»WB ronHinn*. VT. «(•■ 

Son «dmM pnnr itoit la pin* bal oinnfe im 

Prwit«i«. Ihid.*4i. l 

AceiM^ d'impiété ; comBrat HjpririJe gagne In 

jttf. IbiJ. sa*- 
Thyiiiem , lïral fEWbrl* , inlrofcit *dr I* «Mo* 

d« rStm da fnnniai. Sei nicc^. Vfl. 18S. 
Kdplojra I'c«pecR de rrn qui coarianl la ni«n 

■ui draa*>. Ibid. iSg. 
Wfliirîaef , M ^e e'm, H. «54 •' »S5. 
Ptijtiiiiue partienliïre du Grect , ^iaa iTanaw* •! 

<r«pn-t. VII. 36 rt nmv. 
TïgrSi , auMnr a^nn Iliade es lan AJgiaqae*. VIR. 

Tiaiait , flere de Mjrtji , cflebre par m o^M. 
W. 68. 

!irm K^nit , ton Pntlioiiiîxme. Ibid. 61] et 70. 
S» vie . ,m, Mracterr. Ib"i. 7^ « 7^. 
UooDCUT» aD'on loi a i-cndui. Jbid. ^S. 

Z5 
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le MMneDÎt ie la victona- i* Plates. JV. 44 ** 

45- ' ' 

.flaton; portrait da c* philotspb*. H. i«o. - 
Sm MicupalioDi d*>u H'jenacua. Ibid.. I«Ti ' 
Son genra J« in. M* écrit). Ibid. lo3.' 
Se* *ajaf;ea eri 5i«il«. IV. ig. 
Nmb lor la dale pr^eii* de md IroitîMM ^tf 

•n Sicile. Ibid. sgs. 
A »ii retour , il tcdiI compta i DioD da pa« A» 

Mecci de M négociitioD me Dtoyt. Ih. 39, 
E)l applaudi iiu jeui olympique*;- Ibid. )i6.' 
Acenae de l'itre ifMjé dani le* rieriti ani dépens 

de pluiienn célebr» tbétenr* de »od tans*. 

VI. 18. 
San dtiGoari eu la fornution da monde. IbU. 

9'- 
ComiDeat il «pliqua l'origine du nul. V|. f*9 

Dam une Ja •«■ letlret il lemble iadtqner nna 

antre lolulioa de ce-probllme. Ibid. 181. ' 
Ei'nit Je » république. V. 9ig. 
Tableau da la eoudiiion humalDs , et de la ea- 

verae oii le* honma* font iemm* eoaeTalb | 

deux maDdei , Vna Yiiible , l'aulrs idéaL Ibid. 

a4" et lui». 
Note anr une eipreuion daal il t'att «ani afl 

patient île la musique. III. 3i8. 
Mot de lui Mr l'éducilioD. TI. 174. 
Samart.ion leitanieBt.Ibid. iBoetiSi. ' 
Feéiit , le len laul ae la eonititus pat } alla ns 

peut >e paaiar de fictieni. VIII. a49* ' 
Se* dirrércDi genre*. Ibid. iag et niit. 
Paisseia , sonl luieti aui œtniai émigritioat ^e lei 

oiseaux. Vif. 4$. 
Pofycitic , sfiilplïuv el aichilecte célèbre d'Argo*. 

Acuiar^iie tur let •aTtagUi V. 19S et 'uiVi 



Vst i9 f M figurés fnt û emnê U ^ U cmott §n Vîl 

jwgle. "Y. j^. Vllf . 9^ ^ 

S«t ttalacf au tempU de Junon à ArgA§. T. 3a«» 

Son temple d'E^vcoliipe. IBfA oiS, 

Po^orvir , filt d*E»cèfl ^ tyrev de Samoe. TITT. 8e. 
Feit moiirir oo de aet lrere«, et exHe raolrt» 
Ibid* ibid. ^ 

• jComneBt il te eendntsit «pré» ••■ dl^alîm. Ib» 

8a et 8i. 
' Il foitifia Senoi et la d^etfra 4e noMimevs. Tiff. 
8i. 
Il muftîplîa dant aet ^f«f« Ye^ plat belles espèce* 

d'aairoaux domestiqitet. Ibid; 89* , _ 
n 7 întrodaisit les dëliees de la table et de là 
Toluptë. fbid. ibid. 
.'11b satrape le fit expirer dens des lemniieBs Immv 
ribles. Ibid. 85. 
Ilote sor l'anDeso de Poljtointe. Ibid. ^09. 
Fofydamas , famenx atblete , trfîts'de ta forée jpro» 

Note à ee sujet. Ibid.' SiMr* 
Pofygnote^ de Tastfs , câebre peintre» I. 3o6 ^cC 
Sog. 
fies peintures I Delpbe^ HT. 65. 
Wofymith , père d'Bpaminondas y est ebargd de In 
condune da jeune Philippe , firere de Pevdi- 
■ • «M , roi de Macédoine. II. 84^. 
Pùni-Euxin, Description de cette Aier. Ib. i r et i»^ 
Les fieqves qni s^ jettent , diminuent ramer- 
tome de ses eaux. Ibid. I9. 
K*e4t profonde que vers sa partie orientale. IbiJ* 
ibid. ' 

Wont de Bateaux ^ constmit psr ordre de BarStià. 
«nr le Bosphore de Thrace. Ibid. 38. Vy 

Autre , eonsf ruit par ordre du ména^ prince ^ sur 
l'fsier ou Danefbe ^ pour assurer la retraita da 
ton armée. I. i4'» 
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Tefulatien. Ln philoiophn et lei I^gïilitenr* iIc h 
Gfe«e étoicBt tri^loigii^ de GnorUff b ^- 
^lition. I. tol.^lII. iiS. 
'Praàti , b«org de l'Atriqiie , dont le port, voaaait 
Panonno* , CM t&r el coramode. Vt. 83. 
■ Fnixittlle , leulpteDr. S* fUiiie repr^DItH «a 
Mtrre. Ibid. 941. 
Antre, repr^ientuDl l'Amour. Ibid. ibid. 
Antre , plicée fc Cnide , «t repr^enlant Tdma. 

vni. ï5. 

' ftùrtt ( le* } ft>nneM en Egjpte le prenuer Vwiim 
de l'eut. III. 31. 
CeD( de la Grèce rmt obtena de* bonneBre , 
mai* il* ne forotent pee hb eorpi putteBlHr* 

Bini 1«< boDrfn I ne lenl prftre inffil ; dau 1m 
liHes coniidcialilei , iti forment qaelqdcfoï* 
me eomtiinnautj. Ibid. 18. 

H* «fScient arec de liehei n^naeiM. fbid. ibid. 
' Trtirtut de Jdbod an temple d'Argon. V. 901. 

Remarque (or pluaieon de eu pritreiie*. 'IbB> 
( T. Cjdip,.. 1 



CoonneBl 
■bid. 






1 dieni. IIL S. 
iB doit prier. IbU 



« pnbliqnea. Ibid. ^ 
LeOT objet, ce <(i>e l'no doit dnsaBiler. VIII. 9|EI. 
' AtfCiMumehei le* A'hënleiu. ( Voj.Ie elHp.zTiu. 

Tara. II. p.f. s56. ) 
JVwaiieiri on Thénriti , qni illoient an lemple de 
Detphei. m. 55. { Vny. Délai , pM>T celles 
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FI de Cto, 



, tophitte i 
I tem* propre , 
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cloquence. 1 
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cUstractîont très-fines entrç les mots qUi ps* 
roisseut sjnoniines* Platon s'égnjroit k £cs dé- 
pens. VI. i8. 

, Accusé d'avoir avancé des maximes contre la 
religion j le« Athéniens le condamnèrent à la 
mort. Vlir. i5o. 

Propontide , mer. Villes bâtieasor ses borda. II. 4'* 
' Ptvtazûrat , sophiste , disciple de Démocritê. ' I. 
3o5.. 
Donna des lois ans Thuriens ; fut aécnsé d*îni- 
'piété , et banni de l'Attique. III. 94^. 

Proxenes ; ce qu'on entendoit par ce mot. IV. 4o 

et 4i*- 
Prudence ( la ). Arlstote la recommande corame !• 

fondement de toutes les vertus. III. 15^ et s* 

Ptytane ; . c'est le nom qu'on dbnnoit , en certaines 

républiques . au premier des magistrats. - IV. 

i55. 

* A Athènes , il étoit commun aux 5o sénateurs , 

qui , peudant un certain nombre de jours , 
> Teilloient spécialement aux intérêts de l'état. 

Ils logeoient hu Prytanée. II. 3i3. 

• Prytanie , maison à Athènes , où la républicpie ei»- 

tretenoit non seulement les 5o Pr^tanes , mais 

encore quelques citoyens qui avoient rendu 

des services à l'état. Ibid. i86. 
Psophis , ville ti-és-anrienoe , sur les confîiMi d« 

IJÂrcadie et de l'Elide. V. 177. 
^Pugilat ( combat du ) *, en quoi il consistoit. IV. 

aa4» 
Pureté du cœur ; Dieu l'exige. VIII. a4^- 

Cette doctrine enseignée par les philosophes , 

' étoit reconnue par les prêtres. Ibid. ibid. « 

Pygmies ( les ) , habifoipnt an dessus de l'Egvpte ^ 

vers les sourc<*s du Nil. Ils étoient noirs , tré»- 

petits , et n'avoient que des oavernea mwa 

demeures. VII* 4^ «^ 49* 



fylei , lilh i* I> HciUaia. Set bablUni pt^ 
icDJoicDt qa* Ntilor 7 «Toit Tigai, IV. a53 

Fylhasore , ai i Stma*. VIII. 78. 

Ptend des Ictom de Thyl^i , TOJige m EgTpM 
«t en d'iutrei conlrésa , trouve à k>d MIodt 
•apalrif opprimée par Poljcrata ; it l'établir 
Ji CivtDUt en lulis , opcie en ce cantoa au 
riiolDtion lurprapaate d«ii Ici idéai et danf 
les mceurai pei«écut<! iiir la Gd de M vie , il 
réélit epré* >• mort de* hanneuri pre«qna di- 
iiDs. III. a37t!t iniv. 

Les oovr^ei qil'aa lui atlribac , lODt pressa 
totu de lei diioiples. VIII. gj. 

Crojioil 1 la diiÎMtioa cAioine Socnta; et di-' 
■oit , csnime Lfcurgae , que |sw loii ^oirat 
approiinfea pir l'oncle d'ApoIloD. Ibid. 109. 

H'xlniïtlait pu le dogme de ■■ iii^tenip«jiKMe> 
Ibid. 9;. 

Jte cnnd.maoit pn I'....|e de. feTe,. Ibid. g4. 

Proscrivait Veicia du via M dei tiandei. Ib. 96. 

Pourquoi M philotophie ^toit eataorée de trfae- 

brci. Ibid. 1D3. 

S«i ilùciplei , di»tribafa en différeatet cImim, 

vïvoicat en commua ; îli p'étoientfldiMftl^-' 

prés de longoei dpreaT(^IbTfl.'to4- .j.-r*' . ': 

Ils aiaient des ■ssociéf'àt lias aHili^ Jbid. To& 

TJninn Eotime qui I^gooil entl'e «u»- Ib. lia 

Leurs occupations pensât la jimWe. Ib. 106. 

rjÙing^re , qui en iloil «don! , lej Irsiloit arec 
l'autorité d'un monarque , et la teadrene d'un 
prre. lbi<1. II3. 

Di/ïtirofc de cPt inslilut avec celui des prêtres 
iSîplic"*. IbiJ. ii5. ■ 

Ss détodcncc. Ibid. 117. 

Il «st soiti da cette école nue foule de législaj ' 



tturt 9 dé géomètre» , d'astrOlioiiiei <ft «e 

loitophe» qui oot éclairé la Grèce. Vf If. ii&i 
Leur opiuion sur le rang des planètes, lit. ^i^ 
Ils ODt cru découvrir dans les nombres , un d« 

prioèipes du système musieal ^ et cçus de li 

physique et de la morai«, Ibid. aSB et 'k^ig* 
Ge que queiques-uus petwojcut sur l'atue éi 

àioiide. Ibid. 357 et suiv. 
K«te sur BAC cxptcssioii des Pythagoriciens, tb 

314. 
fyihk ( la ) de Delphes ae moDtoit sur le tr^ie^ 

qu*uue fois par mois. Ibid. S5. 
Il y aveit trois. Pythies qui servoient â tour si 

rôle. tbid. 5^ 
Préparatioa^ur consulter la Pythie. Ibid. 5^« 
TrABsport dont elle étoit saisie. Ibid. 51$. 
Fourberie des ministres ^u temple. Ibid'. Sq* 
Phython de Byzance , célèbre oratenr ; défend f 

cause de Philippe contre les Alhénieia. Vlll 



Rai 



R. 



tlSOJf, L'excès de la raison et de la verto ci 

presque aussi funeste que celui des plaisûn 

VIII. 197. 
Religion ( la ) A Athènes. III. 5« 

fipminMUe , consiste toute dans Pextérienr^ Ib. ^ 

Crimes, contre la religion. Ibid. a6. 

Les magistrats font punir de mort ceux qni pat 

lent 00 écrivent contre l'existence des Dieu: 

Ibid. ^7. 
Repéu , à Alfaenes et A l'armée ) on fait deux repa 

par jour. Les gens riohes n'en font qu'uu- I 

370. 
Description d'un grand souper chez un rici 

Athénien. III. 95 et sniv. 
Htpaâ^ publics- étoieat legardés par Aristoi 

comn] 
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C«DI qu'il* aïolEDl ■•(i^nn i rcntretim dM 

ptilrc* «t d« ttiaf\e4. III. 30. 
Rftiunnouw , tîlle de l'Ariiqbt, ■■ linution ; lu» 

pie ri OUI», de H^^» , p.r PlUdùh VL iil 
■Rhinit , tie Tbi me de Détoi. On ; ■*«it liu*. 

p«ri« 1» tombeaux dn Oélieu. VIU. i37 dî 

.38. 
KUforijBC. Honera le premier d«i oralenrt M «M 

poêiu. VI. 5 et 6. 
La rliélnrique Jauiw uu Uleoi dei htmat phM 

■gi^able*. Ibid. 6. 
Alileura greca qui amt iamti dei prfceple* mm 

l'^loqneacB. Ibid. 7. 
Autenra qui ont laiiac de* medelei. Ibid. ibid. 
Xn écrivaioB greo, pendant ploa^tm «iaol**, 

a'ont J«ril qu'eu ver*. Ibid. 8. 
L* II;!' dn pi«inlFr* éeritaina en proie, teil 

lam ignuieul , tant kanaoni*. Ibid. 9. 
Corai , *jrnMiuai« , donua le pccnier ttiil^ ««P 

la rbdlor^qne. Ibid. 10. 
ProMgurai raurnbla le pmBÎar ea qu'on ■np«H«' 

lieux commiini, Ibid. ibid. 
Ou dwlîngua paimi le* Greo* , troii «artM im 

lauf agei at deux etpecet d'oiaïaura. VI. l3< 
Gor^ia* , nraieiir d* LJonte en Sicile , eit fort' 

applaudi de* Alhiaieiu , et obtient d'eui ia, 

*eGour* peur ta pairie, Ibid. iC 
Il donae dan* Atbauaa de> Icçona de ib^torï^HC.' 

Ibid. ibid. 
Il eal comblé de Intianjies ; on lui elete une *la- 

111.^ i Deipbfi. Ibid. ibid. 
Jugement lui Uoigiob et Nie *e* diaciple*. Ib> - 

'ix. As 
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Prodiqof de C^a a one él«^ence noble et tm 

pie, VI. 17. 
n ne faut pas jnger des sopbisteii d'après les dû 

logues de Flatoo. Ibid. 19. 
X<et abus de l^ëlo^uénce occasionnèrent aii« ei 

pece de divorce entre la phiiosôpbie et' la Hm 

torique* Ibid. ibid. 
C«» deoJL arts sont ëgalement utiles pour forme 

BO excellent oratear. Ibid. ao. 
Il y a tréis |;eores d'e'toquence , le dëlibëratil 

le judiciaire , le dëmonstratif. Ibid. ai. 
Qttalstës nécessaires i l'orateur. Ibid. 33. 
A quoi s*ëtoieut bornes les rbëteurs avavt Arii 

tote. Ibidk 95. 
Réflexions lumineuses et additions impoi'tanti 

d*ArisU>te sur cet objet. Ibid. a4* 
La convenance , la clarté , sont deux principale 

qualités dis Pélocntion. Ibid. 37. 
£n quoi coostste la convenance. Ibid. ibid. , 
£t la clarté. Ibid. ibid. 
La. prose doit s'abstenir de la cadence afTecfé 

à la poésie. Ibid. 39. 
Zi'éloqneflcc du barreau diCTere etsentiellemei 

de celle de la tribune. Ibid. 3o. 
L\>ratettr doit éviter la multiplicité des rera < 

des mots composés , empiointés de la poésie 

^ %. les épidietes oiseuses , les métnpbores obscur< 

^. et tiré^ À9 loin. Ibid. .1 et 3?, 

Comparaison-, métaphore , hyperbole , antitbesc 

« À quels ouvrages conviennent ces figures. Il 

33. 

Chaque Bgure doit représenter an rapport JQst 

et aeniible. Ibid. 33. 
Expressions d^Enripide, de Gor^iafr, de Platon 

justement condamnés. Ibid. 34. 
Ncrte . si^ un mot de rcratcnr Démade» Ibk 

3a^ 



I.'éIoqnemee l'utirtit lu cHcactcM d»la nalbB; 
VI. 35. 

Il ne Tiut prendre pour motlel* de itjte taBfOt 
orataur paiticuliar ; il faut Ita ■néditai' loua- 
Ibid. 36. 

Goitt g^b^nl daa Atb^nianl pour lea piodiMtUBa 
dn g^Dic. Ibid. 37. 

Il j ■ parmi eni de Tort n»iiT*!i JcrîraiM , M da 
aau admirateun. Ibid. ibid. . 

}ja lerrilude amolliroit l'élaqnenca \ la pbiloao- 
phie riD^antiroit. VI. 38. -•:» 

n faut des 'igorei, né»« pour d^fcndM la*" vé- 
rité. VI. 39. . 

L'homme D'aurtiit plui de propiiiticn aiec t* 

reite de I* nniuit ,. t'il acqaéroit U* .perAc- 

lioDi dont on le croit igiceplib)e.( Ib. 4t et 4*- 

' Un boD (niTrage eU celui auquel on na pedf rien 



Ibid. 43. 
Cbangemena arriva daoa l'ortographe et la pro- 

nonciaiioo de )a tanfiue grecque. Ibid. i^i. 
' Kkufci. Ode de Piudare lor Hle de Rbodeî. VUt. 

34. 
Ancien nom de cette lie. Ibid. ibid. 
Son état du lempa d'Homère. Ihd. 35. ' < 
Quand la lilU de Rhodet fut bïtie. Ibid. ibid. 
SitD*tion et mafinifîeence de cette lillei tb. ib. 
Kludiêta. Leur ioduitrie , leur eonjmerce , leuia 

colonial. Ibid. 3S. 
Lenri loii mariliinB* , ci*itea et crimÎDetlea. US!. 

Î7 el38. 
Lear earaeiere et leun mouii. Ibid. 3g et 3o4. 
Ceux d'entre ans qui le diitingiiérent daoi tei 

lettre*. Ibid. 4a. 
RichtI, Haine rédipioqne de» riches et lîei pan»r«, 

maladie incwibre rie (ouïes le. république! da 

U Grèce. IV. 168. VIII. 77. 
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'Hfi^lfrrvf ; ft»frtamefl ; oà la niUiré a-t-eîle pîiie4 

leur orig^ioe ? VII. 35w 
' Htff . (Voy. daat le goiiverneneiit |«g noti Royaut^ 
MoBardiic. VI. 3l»i. ) 
Note anr les titres Ae roi et de tyran. Ibîd. SsT. 
' lUtf { les ) de Perse jonisseot d'une autorité ab- 
solue. I. i3S« 
Aesf eetds pendant leur rié , pltorés i leur ÀMtC 
Ibid* ibid* 

S. 



& 



^ÀetàDOCàs. Le« OM éloîent aftacb^s A des maî« 
sons ancienvies et poissantes , les notrei 
étoient eonfë' e« psr le penple. Ifl* 19. 
Satrifiees humains ëtoient autrefois trés-MqQenf» 
Ibid. i^. V. 170. 
Note snr la cessation de ees ftscrîfiees. V. 3i4* 
S^§tt de la Crect; Ils s'as^embloient qnelqnefoii 
pour se communiquer leurs lumières • lemf 
'noms , Tbal^ , Pittacha» , Bia» , CIdobîîiIe , 
Mynon , Chilon , Solon , rflocten Anachmis» 
1.87 et 88. 
" Ségeste ^ parmi les philosophes prrecs ; les vins ont 
donné ce nom ât y*i»iii(le des v^rir^ éternellet ; 
d*»ntres , k U science des bien« qui coQTien- 
' lient ik Phomme. Bans le premier sens , elle 
nor^ide que dans la contemplation : dnns.lt 
second y elle est tonte en pratique , et inflkt 
snr notre bonheur. III. 3i5. Vif. g6. 
/Salamine , tle en face d'Eleusis. I. 186. "^ 

Fameuse bataille navale de ce nom. Ibid. iq3 et 

snir. 
Quoique Salamtne tAnrbe à 1*A.ttiqne^ les grnîm 

y mûrissent plut&t. VI. 68* 
Sa superficie. II. 89. 
Samiens ( les ) sont fort riches. VITI* 78. 
Spirituels , industrieiui ^ acti6« Ibid. ibid* 



C 28t ) 
it Itl» Ht TvrFHc Vnt-.TO. 
EprniiTrDt inMta lei EupncM de tfnDaû >|t4* 
I* mort de ^otymt». Ibid. «S. 
Samot ( Ile de ]. Sa deitriptian. Ibid. 71. 

Sei lemplti, uni Milîcra ,)r*pnHliictian^n>. îb> 
Sa frottt , aoB nnal. Ibid. 73. . 
Son m&le. 11>id. ibid. ; 

Son lenpie d^ Tnnnn ; ttiTnr d* «ett« Mrfte , 
M deMiiption. Ihîd.^i M73.'(yoT'> JoDon.) 
' SlaUMt dont U temple «oit CDtnÙM. Ibid. ;0- , 
P}ihift<ve ^toii de Sintot, ■imi que RMctu et 
TModore , «iMiIptenn , «{ai ont fak d^ilw 
décoiiTerlM. Ibid. 78. 
La terre de SanKit eit nllle en n^dpcin* f etOK 

en fait det Ta»es rechercha. IbiJ. iWil., 
Rite aur t* firandeor de peite Ile. Ihiil. Sop. 
Saptia , plas^e au premieT raac det poêtea ItriqoH* 
II. SB. 

■ Qnelqnra.nnes de art tKalime*. Ibid. £9. 

Son imafie empTrinic tar lei MODDoiei de Hvti- 

le ne. Ibid. 6o. 
Intpire le )ioA( dea leitrea ani femnea de I.a»- 

bo.. ir. Ibid. 

■ EU* ae retire en Sicile , 0& On Inî i\rrt nno 

slame. Ibid.Gi. 
Elle aima Pbaon dont ri?* Tut ahnndonn^e ; ell« 

Ifntale aani de Lenradr , et p^iit dan* 1m 

Ait). II. 6t et 6>. IV. 134. 
FInjta Je art pcM^ira. It. 61. 
TrâdiiPTfon d» qnelqnes atropbca d'une de te* 

o<fea. Ibid. 64. 
Nnte nir cette ode. Ifcid. '•r)n. 
Sard.ii^nc { Hle Af ) , fut .m. mite en p.irile «.t 
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Lcf AthénieDS avoient cootribo^ k *la prise 40 
cette ville. ï. 143. VIII, la. 
Satyre ; en qaoi elle diffère de la tragédie et de 
la comédie. VII. aod et aor. 
Eschyle , Sophocle , Euripide , Aehéds et Htf- 
IpÀnon ont réussi dans ce genre. Ibid. ttoa. 
Satyrus , excellent acteur comique , obtient de Phi- 
lippe la liberté des deui filles d*ApoUopliaiie* 
VI. 177 ,et 178. 
Saut ( exercice du ) ans jeux olympiques. IV. aaS. 
Saut de Lencade , où l'on alloit peur se guérir 
de i'amour. II. ^1, IV. iSa. 
Scopa$\ sculpteur. I.Sio. VI. 147» 
Sculpture. Réflexions sur l'origine et les progrès de 

cet art. IV. 169. 
Sel Aftique% plaisanterie fine et légère , qui vtfa-> 
nissoit la décence et la liberté , que peu de 
gens , même parmi les Athéniens , savoient 
employer, II. a86. 
Sénat d'Athènes \ se renonvelle tous les ans ^ a*«t- 
semble tous les jours , excepté les fêtes er les 
jours regardés comme funestes. Ibid. ai a. 
Note sur les présidens du Sénat. Ibid. 3o6« 
Sériphe , tie remplie de montagnes escarpées* VIII* 

160. 
Serment , de qui on l'exigeoit ï Athènes. II. a48. 

Des Giecs avant la bataille de Platée. I.^o6 et 907» 
Service militaire à Athènes. Peines contre ceux qui 
refusent de servir , qui fuient , qui trahisfent 
l'état, qui désertent. H. 157 et i58. 
Sicile* Révolutions arrivées dans celte lie , sons le 
règne du jeune Denys. Voyez les chap. xxxill , 
tx , Lxi , Lxill. VI. 5^9 et suiv. 
On y trouve beaucoup de gens d*esprit. III. a4'* 
"Simone , a un lejriloira très- fertile et irâs*beaa* 
IV. i63. 
Se<« tombennx sont hors de la ville. Ibid* ibid* 
BéÂèit BUk flambeaux. Ibid. i64t 



•( *5 5 

VcTIiM et cournite di Cliiteor. Ibi<). ibid. 
Mariage d> •■ 611e Aswiate. IV. l6S. ' ' 
Les stti flriirircDi il Sicjooc ; on j ^Ublit Va» 

nouielle éeok àt peinttir*. Ibid. |6S rt^Sg. 
SimanùU , se di«i» I1l« ds Cio»*, mijif l'oiiaM 

d» Toia , dci mgf t et d« grandi bominc* da 

MB temp*. VIII. 143 cl aulT. 
"' « rapanio. Ibid. i44- 



Poirte et pbilntoptie ; le* écrit) plein* da pulrf- 

tiqne. Ibid. 145. 
JAréf^i de u pbiloaophie. IbM. i46 et 147. 
Bepr^heiuible qDeiquefvii daui ici ptincipSi M 
dml la condiiile. Ibid. 148. 
SiphiuH , une dei lies Cyelid» , atcit de richei 
ntinei d'nr et d'argent , qni furent eombUe* 
par rainer. Ibid. 160 et 161.' 
,Smindyriqiit , an dei ploi richei et dci plua *»• 
Inpiueui ijbariles ; (railt ds la moîlelae et 
de ion bue. tV. 16S et 166. 
Smynt , d^niiie par le> Lydieni. VIII. >8. 

Lei liabitana prifleodenl qn'Hamers compo» *«■ 
ouTragea dan* DiM grotte loiiine de leor iille> 

Ibid. 19. 

SoeUii d'Ailienei , dont )<* meinlirei l'uiiaioicnt 

■MiUMllemeDl, II. 1S7. 
. Antre qui l'amuail i recDeilIir ]<* ridioilei. Ib. 



Satrau ; oom et profeuîOD de MD père et de n 

rarre. VU. go. 
Fréquente le» pbiloaophea etl» lophiitei. Vll^gi. 
Il regardoit la connoimanee dei deiolrB codiim 

l>>eulB Déce<a.i.ei>l']iomme. Ibid. 91. 
Set prinnipen. Ibid. ilild. 
6e cbjrpa d'initniirr ie^ homniea et de lei con- 

duiie A la vertu pai- la véiité. Ibid. 9B. 



-% Idr kttïr^ît Mr les charaM* é» M emtèrulRaiu 

VII. m- 

Biot d'Estihine à ce sajét ; r^ponte de 8oerate« 

Ibid. ibld. 
0è^ ieùoj»n''éXoient que des entretient familiert. 

Ibtdlïoi. 
Ses maiimes. IJ^id. loi. 
Ses disciples , Alcibîad^ et Cntîes. IBîd. tc^* 
800 caractère , ses moeurs , ses rertus. Ibid* io4* 

et suir. 
Cënie de Socrate. Ibid. 107. 
Ce que l'on doit en penser. Ibid. To8. 
Pi éventions contre Socrafe. Ibid. m et TI9» 
Plusieurs auteurs le jouèrent sur le théâtre. Ib* 

I m et II 3. 
Est accusé par Bfélitns , Anytns et Lycon* Ibid* 

114 ei ii5. 
Quelle fat la principale caose de Paeensaliom 

contre lui. Ibid. Fl6. 
Sa tranquillitë pendant l'accnsatiott. Ibid. tao et 

îii. 
Sa dëfense. Ibid. 1^4 ^ '^S* 
Jugement contre lui. Ibid. 198. ^ 
Il reçoit avec tranquillité la sentence de mort* 

Vir. Ibid. 119. 
Se rend de lui-même à la prison. Ib. i^ et i3o* 
T pasae trente jours conversant sTec ses disci- 
ples. Ibid. i3o. 
Ils veuletit le tirer de prison. Ibid. i3r. 
Il prouve qiie leur zèle A*est pas conforme â tH 

principes. Ibid. i3a. 
Le garde de la prison plenre en Ini annonçant 

qu'il csr temps de prendre le potion. Ib. id6b 
Il prend la coupe , et boit sans émotion. Ib. iS^. 
Il rappelé le courage de ses amis fdndant en 

pleurs. Ibid. tbid. 
Jfote sur Us préteadns refreuqoe lat Atfaéiiseai 



témoignèrent immédiatement «prés tft mort* 

VU. 999. 
CVst dans Xënoplion plutôt que dans Platoa 

qu'il faut étudier ses sentimens. ÎV. 1^1. 
Il dirigea la philosophie vers l'ut^ité publiqne. 

VIL 6. 
Les écrits sortis de 9on é«*n]e sont presque tons 

en forme de dialogue. III. 1^0» 
Kote snr l'ironîe de Socrate, VIÏ. ngg» 
Solde des fiintA'.siiif et des cavaliers athéniens. Il* 

160 et 161. 
Solcn , le plus illustre des sages de la Grèce. Son 

origine. I. S6 et ^*], 
A de grands talens il joignit celai de la poésie* 

Ibid. 88. 
Reproches qn*on peut loi faire. Ibid. ibid. 
Sa vigueur , se constance. Ibid. 89. 
II expose ses lois. I. 90. { Vo^rex Lois de Soloa* 

IX. îi53. ) 
£n fait jnrer robsemtîon pendant son absence ; 

voyage en Egypte , en Crète. I. m. 
Ses lois respectées en Grèce et en Italie. Ibid* 

109. 
Placées dans ta citadelle , puis transportées dant 

le prytanée. Ibid. iio. 
De son temps il se fit une révoYntîon snrprenante 

dans les esprits; alors commencèrent la phi- 
losophie , l'histoire , la tragédie , la coniérfie. 

III. 936. ( Voy. Gouvernement et Loif de Solotu) 
■ Sophistes , ce que c*étoit. VI. i4* 

n ne^fanc pas les juger d'après les dînlognee d« 

Platon. Ihid. 19. 
' Sophocle , excellent poète dramatique. Epoqne do 

sa naissance. VII. 171. , ^ 

A !i8 ans il concourut avec Eschyle , et IM ' 

Tnnné. Ibid, 179 et Ï7S. 
A rif c de 8« «M , tccaié'ptf'iM 
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pins en ^fit de conduire ses sfTaireik; ctéi"" 

ment il réfuté cette accusation. VU. 171 et 17!^- 

Caractere de ce héros. Ibid. 178. 
Sa supériorité dans la cundoite des pièces. Ibid* 

184. ' * 

Aristophane le mettoît au dessus d*£uripide. I^ 

Idée de son Antigone. I{. 173. 

Noie sur le nombre de ses pièces. VII. 3o5* 
Sparte 00 Lacédimoae n*a pas de murs. V. i 7.. 

£lle est composée de 5 bourgades , séparées 
l'une de l'autre , et occupées chacane pas 
l'une des 5 tribus. V. Ibid. 

Kote sur le nombre des tribus. |bid. 389. 

Note sur lé plan de Lacédémone. Ibid. 9^* 

Mojinmens de la grande place. Ibid. 17. 

iSut* la plus haute colline est un temple de Mi- 
nerve construit en airain. Ibid. 18. 

fialles , portiques , hippodrome ^ platanUte. Ib* 
ao. 

Maisons , petites et grossièrement construites ; 
tombeaux sans omemens , et n'annonçant au- 
cune distinction entre les citoyens. Ibid. lia* 

La ville presque entièrement détruite par d'af^ 
freux tiremblemens de terre ; implore le se» 
cours d'Athènes contre ses esclaves révoltët. L 
209. 
Spartiates et Lacédémoniens, Nous les nnissona , 
parce que les anciens les ont souvent confon* 
dus \ les premiers étoient les habitans de la 
capitale, les seconds ceux de la province. V. aa. 

Pour prendre le nom de Spartiate , il falloit être 
né d'un père et d'une mère Spartiates ; prWi- 
leges attachés à ce titre. Ibid. a3. 

Gouvernemens et lois des Spartiates. ( Voytfi 
Gouvernement. ) Leur religion et leurs fêtes* 
Ibid. lao al suiv* 



C «87 ) 

Serrlee miliUire. V. i35 et (36. 
' Hmc spr la cDDijiowiisu d« lama ■iwitiii. Ibidi 

3o6. 
Lciui ■q<Bun et leun UMgM. Ibid. 97. 
A aoaoï'ila laiiioïeni croître Icor* cberciu rt 

iiDT b>rbr. Ibid. ibl<L 
Lcuri habiti simplci et gnxiicn. Ibid. ibid. , 
Xicor régime aosteit. IbiJ. gg. 
Z<mir brouet aoir. Ibid. ibid. 
Quoiqu'il! eUHcnt pliisienn eipecei d» tIoi , 3t 

ne l'euiTroienl janKii. Ibid. loa. 
Lenn repat public). Ibid. lot. 
Ili De cultiroicat point lei icitncei. Ibid. lo3 et 

104- 

I«ur ggAt poDr la mutique qat porte 1 la varlll. ' 

Ibid. 10/. 
Lfur aTerlton pour ta rhétorique. T. Ibid. 
Leur éloquence litnjile j ili t'eiprioioieiit avav 

énergie et pr^ciiioo. Ibid. 106 et 107, 
Lei arti de laie leur étaient inrerdit*. Ibid. log. 
Xieicbè) , lallei où iU a'auembloïeat ponr tMut» 

Vener. Ibid. m. 
Lea femme* de Sparte , grandei , fortei , bril.; 

Untn de lanlë , et fort belle*. Ibid. 1 13. 
Ii«nr babillenient et celui de* tille*. Ibid. ibid. 
P>nrqi>oi lei Rlle* aiaient la moitié du corp» 

déronTen. Ibid. ti3 et 114. 
Lea.Sllei paroiMoieut 1 liiage d^conTcrt , elle* 

remine* Toiléei. V. iif. 
Siut« idée qn'elle* avaient de liionnenr ai de Li 

liberté. Ibid. 1 16. 
Leur* DKBnri a'altfrerent entuile. Ibid. 116. 
A quel jge on >e m.rioit i. fcédémoDe. Ibidi 

94- 
Note .ur le mivae tujet-. Ibid. 3o5. 
Noie fur le elioii d'une épouie. !}>. 3o4. 
iafitUiovaitai ftofctmtai dit*, fomoîtiu Dut 
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confiédération À U tête de laqiicltf m tro 
. ]e« 9pjvrtiale«. V.sio. 
Leui' difcie'se teQoii toujours k Sparte. Ibîd. îhiàr 
Ils Laijsoient le^ Spartiates. Ibid. 't^. 
ja^a^oient po» ta même ëducaiion que ces àttr 

uîers.' Ibid. a3. 
Réuuis avec .ceux de la capitale ^ îU Airent lovg^ 
tefbps reconnus potir ciieit dé la ligue du fé^ 
lopooese. I. a5i. 
D^Guurs et -reproches que teor ûhC Pambassadeuv. 

de Coriothe. Ibid. ibid. 
Xenrs guerres contre les Messénrens , contre le» 

peuples voisins. IV. a58. V. 170. 
Comment justifiées» V. 7 et i5i. 
Sfarthias y apartiate ; son dévouement peor ]» 

' patrie. I. j-6a. ( Vuy. Xerxés. ) 
Stade d*01^mpieif Sa- descripti^m. IV. 2o4« 

Qelui de Delphes. III. 54* 
Stade '<,' nMAiire \ ses rapports avec le nnlVe rfimnnr 
et notrc^ lieue de a^Soo toises. IX. Table xjt 
et XI II. pages j4i et 144» 
Sthênélaïdas / &on discours à raâseiid>lée des Lacé^ 

démoniens. I. 2à5S. 
Stratèges ou géne'raux des Athéniens. H. 14& 
ils étolent au nombre de dix , et commandoienl 
autrefois chacun un jour , ensuite un seul com- 
mandoU, les autres reatoiettti Athènes. Ib. i4^* 
Stratonicus , joueur de cjthare. VIII. 6. 

- Sôu cariiCtere , ses réparties. Ibid. ibîd. 
StyU , règles et observations sur teut ce qui !• 
'coucerne. VI. afî et suiv. 
Divertfes espères de st^le suivMit les gransaMÛ- 

riéus. Ibid. 3#. 
La dictiou doit varier suivant tes circonstanccf. 

ibid. 2j., 
Qnels ttO!»Hes modèles de itjfle parmi les écn- 



(>S9) 

ffapkalt , montagne , ville , lis et rivier& d'Ai>4 

cadie. V. 180. 
lyx, niiiieau en Arcadie ; triditiou fabulcuiia 

qui le coacernent. Ibid. 179. 
imium , cap de l'At tique , aurmonl^ d 'uubean 

temple, CODsnciif à Minerve. Yt. 88. 
UpplUcs en usage i Alheaei. II. a65. 
Biil , qnaud il avait lieu. Ibid. 366. 
Dri§ra(lation ou OéliiBinre , de quoi elle priTOÏtf 

Ibid. -iS-j. 
n'eatratooic pas toiiiourB l'opprobre. Ibïd. 36S. 
u{« , une dci capiules de la l'erse. VI. 161. 
yagrat , apartiaie. San discours è Géton , roi da 

SjiaGuse ; réponse de Géloo. I. i63 et snii. 
YCOrhim, ville de Theualie , prés du moatOssa, 

un dea pli» agi^ablei séjoura de la Grèce. IV. 



E JCBOS reçoit mal Agifsil 
murs en Egypte , et lu 



r. IV. 4,. 

ilien , plïina de bono* 
idonnà i l'agiicultnre 



Sci babitaoi aont 



.'agiicultnre , paUionDéi poue 
C04t. Ibid. 43. 
ofScier ^iaitfy i, AtJienea. II. i46> 




l'llllll 
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... (250) 

tîn^ens tlt les Lacëdémonîën 

Ils avoient un superbe temple 

nerve , et constiliit par Scop 

Tél^silla , argienne '^ui illustra s 

' écrits y et la sntva par son ce 

^héménus , descèadànt d'Hercule 

PAigolide. V. 43. 
Témohu , fout tout hàftt leurs àé\ 

lies. II. sSg. 
tempe , vallée délicieuse entre 
et le molit. Ossa. IV. iiH et 
Temples, éclaiVcissemcns sur les t 
ce. II. 193 et 194. 
I Vote sur les colonnes intérieure 

3o3. 
tfote sur la itiaillere de les écla 
linare , ville et port de Laconie. 
Son teini^Ie de Neptune , sa ca 
Aécit des «ppiJtitions , cause d 
ques. Ibid. 6. 
Tin9S , une des îles Cydades , i 
Délos , a un bois sacré , un 
élevé & 'Neptune , et entoi 
grands édifices. VIIT. i38. 
Très-feitne , rt arfosée par d* 
nesi. Ibid. i38 et 139. 
Téos y ville de Tlonie , patrie d*^ 
Terpandre , musicien , ftil plusiev 
aux jeux de la Grèce , perfei 
la poésie. II. 57« 
Terre ( la ). Pourquoi elle se soûl 
III. 394. 
Du temps d'Aristote , on ne c< 
petite partie de sa' surface , 
V, l*avoit parcouMie en entier. 

:!' Les mathématiciens lui donnoi 



H ^ fliiU«^i|^diBs de circoÉiférett^, 
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CniM 3e ■€! trcœbli-ùieiib. Tn.4a. 
thalis , de Milel , un des tages de U Grèce. T. R7;- 

■tir le mariage , et aatisi rcpouset lacuuiquci. 
. III. aj(jfti37. 

' I.«pIiiiiaDcieDde>phi1[»ophei(]eI*Grrc«. I. Jio. 
Thaunuci , Tille de Theualis. Sa belle illiuti<m, 

IV. 94. 
Thiaao , prélreue. Sa lipome. III. 3a et 3^. 
Théâtre d'AlheDCS , d abord coiuiniil eu boii , eo- 
luite eD pierre. VII. 3o3. 
Dmcription (ucciocte de aea pirtiei. tl- i^n H s, 
n n'^toil pa« co'i>ert ; l'anDt-tceiia difùée eu 



deut parties 


.. Vn. ao3 






Fcutoil ronle. 






it>, n. l;i. 


Atïc quel lumulie on »'j pU;oil. Ib. 


170. 


Le parler ra re 






VU. ao3. 


On J donooit 


■ouveoc d< 






de p,«J.ie , 

Tit le mimt _ 


de muiic 


|»e ei de d. 




! jour une 


1 lT»j;<*die d'Euripide et 


nu «pectacle de uanti 


m. Ibid. -toi 




T«oiuad« 


va.e< d'airi 


>in pour foni 


fierlavoii? 



n ëloit embelli de d^<or>iioiu analofue* an m- 
jet. Ibid. ai5. 

Le tpectaclc te dlienifiolt dam le coanot de la 
pièce. VII. ii6. 
■ La reprétenlalion dei ptecei eiigeoit nn grand 
nombre de macbinei. fbid. nio. 

t,et entrepreneur! de tpectaclEi ii'eligevent d'a- 
bord aucune rAributinu de la pa|I des ipec- 
tateurs ; on leur paya enmiie une drarbne p»! 
l*le : Périelèj ri!ïlui*lt ce prii : et pour t'at- 
tacher les panures , il leur ût di-^fnbliei i cba- 

l'autre pour tubieivr i les beaoïus. Ibid. aSo 
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^^^tlitoire du tliéâtre des Grecs ; origine et progriÉ 
de l'art dramatique. Vif. âSi. 
"Fàtep ou l*on doDDoit des pièces. II. 17a.. VU* 

3o4« 

Îomment 011 faisoit conconrir ces pièces. îb^ 3o5« 
qui on les préscntoit ^ comment on lés |ttgeoiU 

îbid. ao5 et 306. 
liorobre. de pièces représentées en eertaines lé*> 

tes. Ibid. 2o4« . ^ « 

Xiés plus grands poëtes remplissoiept ,qne1quefeiî 

un r&le dans leurs pièces. Ibid. ai g. 
Deux sortes d'acteurs , les uns spécialement 

chargés de suivre le fîl de Paction ^ les autre* 

composant le cœur. Ibid. 307. 
Xi es femmes ne montoient pas sur le thâtve } 

dés hommes se cbargeoient de leurs r^es. VlL 

2a3. VIII. 379. 
Iicurs babits et les attributs qn*ils portoient quel* 

quefois. Vil. aao. 
Pourquoi avoient-ils des masques ? Ibid. ibid* 
Note sur les masques. Ibid. 3ia. 
jLe choeur composé de i5 personnes dans la tra- 
gédie ; de a4 ^^^^ 1* comédie. Ibid. 209» 
Quelles étoient ses fonctions. Ibid. aïo. 
Quelles étoient les parties qu'on déclamoit. , et 

celles qu'on cbantoit. Ibid. ai 3. 
Kote sur le chant et sur la déclamation de la 

tragédie. Ibid. 3o6. 
Daos le chant , la voix étoit accompagnée de la 

£ûte ; dans la déclamation ^ soutenue par une 

lyre. Ibid. ai 3. 
Quels goures de musique bannis du théâtre. Ib* 

ai4« 
Deux espèces de danse j étoient admises ^ la 

danse proprement dite , et celle qui règle lea 

mouvemens et les diverses inflexioui da «arpi. 



Tkébaini- Leur ci 
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noNiri. IV. ;6. ., 

S de 3oa jeunA 

tci'i[>lian de cïtlo 



Son .., ..,. ,. 

" Amre iiole .ur 

Sïjoar prïtqne 


c«irl«. Ibid. 5G 
le nombre de s 


insiippoi table 
■té.r\<,fl. 



< ce II Ire de l'armas 
Rtbi^uieune i Hicatlion. 1, i5i. 
Flatta lepeuplB , Et fut eiij» Aristide. Htid. 
■ i55 et .56. 

Beleve le oourise d« Ol^n cemra Xeriji. Ib. 

Eàgage Ut Atb^nieu) à paiwr sui- ItDrt tIw. 



te. Illd. 309 

Ainti qu'ani jeui otjmpiijusi. IV. ai5. 
Se rend odieux aut ulliéi et aui Laccdémonieul. 
■ I, aâS, 

Est banni, >e relire an Péloponrs*, et eninila 

«l«i le. Pensa. Ifaid. iïG. 
BéJleiious'tui' le siècle de Tlii^iitacle. Ib. 335. 
-Thlologie mtrale i et non Thietie. ) VHI. a4o et .. 

T!ut*ice«ijet.[bid. 3it. 
Théapompe, diiciple d'IuciKle, se causacre i l'fais- 
loire. VU. 74. 
Son capaclere , sa ranitif. Ib. 76 et 77. 
Tl-ceties, dépiitalioni s(iri;nn.,lles des ailles de U 
tliec-e mu r^t''^ de IVIulies, d'Ol^mpi:- , de 
T.H,|;J , J.- Diilos. ni. J:A , 53 et ai3. IV. 
117. vm. 1C4. et>uii. 
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Thermopyîes, DetCTîiption de ce cl^fiî^.1. I*j9» 
Combat qui s'y livre. I. 1^5 et 176. 
Où se retirèrent les compagnons de Li^ODtdat 

IV. 81, 
Monumens qui y forent ëlev^s par ordre des Am- 
phictyons. Ibid. 81 et 83. 
Thermus , ville où s'assemblent les Etolîens. Ibid 

i35. 
Thésée y roi d*Atbeoes : ses exploits. I. 1^7. 

Monte sur le trftoe ; met des bornes à son an* 
torité ; change le gouvernement d'Athènes 
Ibid* Qo. 
Ht le rend démocratique, tbfd. 3). 
;5e lasse de faire le bptîhifetir dt son pébple. IBid 

a3. 
Court après une faïùse gloire : on pebt le côn- 
side'rer sous l'image, d'un bërps , d'un roi , 4*01 
aventurier ; honneurs qui lui sont diécerbéi 
après sa mort. Ibid. 36 et 37. j 

'Xhespies , en Béotie. 'Monument qu'on voit pana; 

les mines de cette vitle\ Ibid. 48 et 49* 
^hespis , poète ; ce qui lui inspira l'idée ^e sei 

tragédies. VII. 157. ^ 

^kessalie. Description de cette province. IV. ^3, 
Fut le séjour des héros , et le théâtre dea plm 

grands exploits. Ibid* qS. 
Peuples qui en étoient originaires , on qu'on jj 
distinguoit au temps de ce voyage. Ibid. '9^ 
productions du pays. Ibid. 97. 
Il y avoit de fameuses magiciennes , surtout à 
Hypate. Ibid. 88. 
tXhessalietis ( les ). Leur gouvernement. Ibid. 95. 
Leurs forces. IV. 96. 

Domptèrent les premiers les chevaux. Ibid. 9^. 
Avoient beaucoup d'esclavos , en veudoient i 

d'autres peuples* Ibid. 98. 
Leur coaduitc , leur'càra'cùrie, Ibid. Sf9. 



l;îenr1iMMM^âi#» ëdnéatioii. IV. ^ 
Leur goût pour la dause. fbid. lOO* 
Leur respect pour les cigfrgn«4. fl/id. fbr«L 
Ciélebrent une fête en mémoire do tremMeflif^nl 
de terre qui , en donnant pa»fage aiift «Mi* du 
Pdiiëe , dëcôtiVi'iit la heitt pUiM A« Lnnkêit, 
' . Ibfd. 'i«6. 

Implorent Philippe de Hîltfc^doîbc ïSMKr* Itttr» 
tyran». VI. *i35. 
fhoricos , tolaree fdrte <et itteritimit de l'A^Ctqne^ IbîcL 

84. 
Thrasibule , dtélivre Atliertes. 1. 9f)ll. 
Tfttydide , beah'frere de Cimoii , VAulutft tûWimtif 
le parti des riches , eit 'banni d'Atbetfcr*. I. i^fi» 
^huiydide , histotien. IBid. ^7^. 
' 'de propose d't^galer tièrodote. fbid. 5o5. 
Ecrivit la guerre du Péloponese. VII. Of). 
*Sbb récit est coDilmié-par Xénoplioo. Ibfd. ^f • 
Jugement sur son histoire. Jbid. 'Jo. 
^tfryi^s , femmes initiées aux mystères de Bâeéhuêi 

leurs excès. III. 70. 
Tfyméfée f paHie de Pa^ranf* scène où le tfliMtat s« 

ienoit communément. YII. 3o3. 
^îfnantfu , peintre. I. 3of). 
Timocrion , athlète et ptfSte y son épita]|ftbe |^ir Si- 

ihonide. VIII. 40* 
Timoléon , né ft Corinifae. Qualités de sott afhe. If« 
i^i et 143. 
Dans une bataille il sauve la vie à son ffere T(- 

mophane. Ibid. 143* 
Ce frère se rendant , maljgré ses r^montfAices , 
le tyran de sa patrie , il consent i|u*on le 
"lette à mort. Ihîd. 14^. 
Il va secourir les )9jracaikflSn«. VI. ^07 et.iloB* 
Aborde en Italie, puis en Sicile , mal^:éla floll* 

des Carthaginois. Ibid. 3o8. 
Ayaot forcé Denys le jeniie et ût reudre^à dta» 



ier^tioB , il rappelé les Sjrracnsaîns , et rend 

la libella k la Sicile. Ibid. SoQ. 
n rectifie les lois de Syracifse. Ibid. 3ii. 
Il rétablit le boDbear et l'union en Sicile* Ibid« 

3l2. 

. n se. réduisit à l'état de simple particulier , et 

n'en est pas moins chéri et respecté des Sy« 

racusains. Ibid. ibid. 
Ils pleurent sa mort , lui fo^t de magniOqnes fti* 
' nérailles , et honorent tons les ans sa mémoires 

Ibid. 3 [4* 
Timon le mysantrope , accusé d*aToir haï ton» lai 

hommes ; sa défense. VIII. 56. ^^ • 

.Ce qn'ildit À Alcibiade. I. a8i. 
Tt/nothée , général athénien ,' remporte de grandes 

victoires ^ réunit 7 5 villes à la république. If* 

11.6. VI. ia5. 
. •luiosten^ent condamné , il se retire k Ghalcia em 

Eubée. Ibid. 127. 
:. 8<Hi bon mot conue Cbarés qui causa sa . d«s» 

grâce. VI. ia5. 
Soi^ o^iactere , ses talens. II. 116 et ii^. 
Titynthe , ville de l'Argolide. Ses murs constroits 

d'énormes rochers , avoieot été élevés ^ disoit* 

on , par les C^clopes. V. 3o5. 
Ses habitans plaisantoient surtout. Thîd. ao^. 
,Titane f bourg auprès de Sjcione. IV. 173, 
TolmidèSf ravage les côtes du Péloponese. I. a3a. 
Xon de la bonne compagnie , est fondé en partis 

sur des convenancesarbitraires.il s'étoit formé 

asMz tard parmi les Athéniens , où ou le dé* 

signoit par d<*s mots d'adresse et de dexicrité» 

I. 3 18. IL a85 et 386. 
Tragédie. Son origine cl ses pi ogres parmi les 

Grecs. VII. i58. 
Quel est sou objet ,. d'exciter la terreur et U 

piUé* Coinmeot produit-elle cei Cij[et ? ca ifok^^ 
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tifll taa «eiiea gme , eMlefc , «t fMt Mi^ 

tain« Hnéae. Tl[. a36 et l44- 
L'action difroit être renrermée dam l'ct^ite da 

t«mpi itui l'ëconle Kilirt I« l«f er «1 1« Mudwr 

éa loleil. Ibid. i3g. 
■ Parliat ds It (n|i<tit r«UM>ment 1 «on itcn- 

dne ; la prologue bit l'èipoiitton s l'J)it>od* 

bD le BoMd ; l'eiôde on t« dinonfUMtt ) 1*11^ 

tèreiedc bu reat['*ct«. VII. 108. 
' Plrtîu Inté^ritntp* de ce drdinf ; Ii fibli , 1m 

maûn , In dietlbn , lèa pemAi ', 1k UlUiqu*. 

VU. Ibid. 
X'^ctiAn it pauc Amê àa tiiin de aeenek', cto~ 

ptet pu des îbievinedet dbnt le bombrâ eit 

UrHÏ *u chnii du poète. Ibid. ibid. 
l'inr^rjt tbl!ttrtl driprâd MMbot de II ftbfa oh 

de la canilimlioa dn tU)el. Ibid. dS^. 
' La *rai*eiiib1inee doit rigtiér dtni tbaHk !«■ 

partiel da drame. Ibid. ifS. 
Le herèi priôcipal ne dall ptà i\t* tnt ke^^t. 

Ibid. aftf. 
Kai» il faut qu'il piiiiie ^ «n quelque fi>ç«ti^ ■« 

' reprocher eoD tnAlrtnne. Ibtd. ^^B. 
Que fant-il penter dea pieeei oll le bérbi eÀ 

coupable Mal^l lui * Ibid. tS». 
BMIeiiont tDr le dogibe de Ta fatalité. IbM. aSi. 
Dabi f Itfaienn piccea de l'ancien tliAtre , c* 

■dogme n'influoit ni lur tei malheori du prin- 
cipe 'perMonitg;e , hi snr la ttairretle de l^c- 

tÎQD. Ibid. tbid. 
TaYiAj dan* lei fablei qtil liint kimplet OU fm- 

pleiM] cei demierei «oiit pr^F^blei. Ib. iSg. 
Tarljt j d^aiii léi incideiia qiii excitent la t'ei^itr 

ou la pitié. Ibid. il.id. 
V^ti^t^ dans rex reco«nojssance> , dont U» plus 

belUs , nér< de I>i.<:tio<. m^m'- , pvodili'^ent uns 

r^Toliitian mhîM dan» T^Ut de* peiiobUlA. lb> 



(«9») 

• ' i^faritfUdtiis.les earacteret , dont les plas eoB« 

DOS peavent se gradaer de plusieun manierai 
VII. a6a. 

• yariétë daa« les catastrophes dont les ânes m 

terminent an bonheur , les antres au maUieor , 
et d'antres où , par une double révolntiop , 
les bons et les micbans éprouvent un change- 
ment de fortune. Les premières ne couTÎen- 
nent qu'à la cemëdie ; les secondes , prëfi^ 
férables pour la tragédie. Des autenra assi- 
gnoîent le premier rang anx troisièmes* Ibid* 
363 et suiv. 
. Farmi les Grées , la tragédie s'attachoit naoÎM 

. an développement des passions qu'A Icuis ef- 
fets. Ils la regardoient tellement comme le 
, récit d'une action terrible et touchante , qm 
(plusieurs de leurs pièces se terminoient par 
ces mots ; C'est ainsi que finit cette aventure» 
Ibid. 367 et 368. 
. • Elle ne doit pas exciter une terreur trqp fbrCt. 
Les Grecs ne vouloient pas qu'on ensenglantât 
la scène. Ibid. 369. 

Kote sur le lien de la sceoe où Ajax se tuoit. Ib» 
3i3. 

Dans la tragédie , les mœnrs des personnages 
doivent être bonnes , convenables , assorties 4 
l'âge et à la dignité de chaque personnage* Ibi 
370. 
. Les pensées belles , les senlimens élevés* Ibid. 
371. 

Les maximes amenées à propos , et conformes à 
la saine morale. Ibid* t^s, 

Quel est le st^le convenable & la tragédie. VU* 
373. 

Jeux de mots , fausses et jmologies , farcfs | 
plaisanteries et autres défauts dans les plu 
^oUfs jpieeet du théâtre grec* Ibid. 37^^ 
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^rtnAltan ; ce que c'était à Spiiii. V. i3ft 
Wn>n dai raii de Perse. I. |35. 

Noie i ce nijel. Ibid. 33i. 
Tr^TcnC , en Aigolide ; mannmiiu à* cette tiDlJ 

S« slDiation i l'air J ett md-Miii ; >» Tins pen M- 

Tribunnut de Juitice. Il j en ivolt dix priucipsin k 
AtlienCi , tout fréfiidéi par un du pliuie^t* 
ArchoDteB. II. 343 et 34^. 
Iti jugeaient en demier rnjort Iti cintei jn^tr 
pnr le Séaat an pac VauttabUt dt la ualioD. 
Ibid. 3Î5. 
Il* ne cODDoiisoient que de» intërlu dei parti- 

culiera. Ibid> 346. 

Cctix qa! 1ei compatai'nit ) Ploient an iiaoïbr* 

d-envii-ou ili mille. On lei cboiaioit toni 1«« 

«□■ par 1* <ale du tort. Quellet qualil^'on 

eiigeoit d'eai : i]> recetoient du trésor public 

traii abolcÉ ( g loli ) par itmce. II. 3^3 M a, 

Dca olGcien labaltemea piTCOuroient toui It» 

Ana l(f5 bonrgLile l'Alttque , ili j rendaient tk 

juitîcc , et reDi'Ojoient eettaiuc* cmiei i iit 

M-Biirea- II. i^B. 1 

Treyt ( ro^ume et guerre de ). f. 33. 

trepkonùn ( antent et oracle de ) IV. 53 et seit. 

lïote mr l« iMUei ■edi'eltei de l'antre. Ib. 3g5. 

Cjc^oniea qu'on obtrtioît quand on cOiUnlIAit 

■' eetoraclK. Ibid. S9. 

Troupes ( letér des ). Comment le faicoit à Atbe- 
ne>. It. 146. 
Lelin exercice. Ibid. [63 et i63. 
Nbte inr le nombre dei ironpes qne Léonidu 
commnndoft aiw Tbermnpyle,. I. 3)^. 
Tyran , Ijiannlc ( Voy. Goii^-^rneBienl. ) Vf. iSo. 
Jj nie , puète , anime pur set von )e( Lacod^a- 
nieDï Êfl coiobaL 1V> 367. ^ 



